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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

L examen de conscience 


Les Uns alimtnde HR.S.S.I La 


Après quatre Jours de débats 
passionnés, Ir congrès travailliste 
de Biigbtoa s'achève ce. vendredi 
5 octobre dans un cllouti rassé- 
réné. Les g r o upes qni s'affron- 
tent dans le monvement se sont 
re tronvfa pour condamner la 
politique de Mme Thatcher et 
réaffirmer leur hostilité A la 
Communauté européenne dans 
son état actuel. A l’unanimité, le 
congrès a proclamé qu'un futur 
gouvernement du Labour éten- 
drait les nationalisations « ans 
industries vitales pour l'économie 
ainsi qu’aux monopoles et aux 
institutions financières * ; U a 
promis d’annuler la législation 
Introduite par les conserva te ors 
pour restreindre les pouvoirs des 
syndicats et affirmé que la 
Grande -Bretagne devrait se reti- 
rer de la Communauté s! - elle 
p 'obtenait pas h très bref délai 
des changements substantiels. 

Cette menace de retrait demeure 
théorique puisque les travaillistes 
sont écartés du pouvoir en pria- 
cipe jusqu’à. 1984. Le congrès j 
avait pour tâche première de 
dresser tm bilan de èe qui a été 
fait en Grande-Bretagne ces der- 
nières années et d'essayer d’en 
tirer des leçons. La sévère défaite 
enregistrée en mai appelait un 
examen de conscience. Solidement 
installée à l'exécutif du parti. 
Imputant à M. Cailaghan la res- 
ponsabilité des revers, la gauche 
entendait profiter de l’occasion 
pour marqoer des points. Elle a 
réussi dans une large mesure, 
mais le combat est loin, d’être ; 
achevé. 

La bataille s’est Evitée & pro- 
pos . des réformes de stiiçetuçes. 
Jusqu'à présent la^hase do* parti, 
s’exerce prati q uement pas d’in- ■ 
fluence sur le groupe parlemen- 
taire. Le congrès et les organes 
qu’il désigne peuvent bien poser 
des principes, c’est le groupe qni 
fixe la politique et nomme le 
leader. Trois projets étaient pré- 
sentés qni étaient de nature à 
changer cet état de fait! 

D’abord, les congressistes étaient 
Invites à placer les dépotés sons 
le contrôle permanent des mili- 
tants de leur circonscription. 
Ensuite, la rédaction d'un mani- 
feste électoral — et donc du 
programme du gouvernement — 
devrait être confiée exclusivement 
à l’exécutif du parti et non à 
l’exécutif et an groupe parlemen- 
taire comme c'est le cas jusqu'à 
présent 

M. Cailaghan et la droite ont 
naturellement fait objection. 
Co mmen t un député peut-Q exer- 
cer correctement son mandai s’il 
est harcelé par les militants ? 
Comment pourrait- il. faire cam- 
pagne pour un programme dont 
la rédaction lai échapperait 
complètement ? X, 'ancien premier 
ministre a affirmé : « H y a des 
principes fondamentaux, comme 
l’Indépendance du groupe parle- 
mentaire, que je n’abandonnerai 
jamais ; U n’a pas été suivi. En 
revanche, ta gauche n’a pn faire 
accepter sa troisième réforme : la 
désignation du leader — premier 
ministre éventuel — non plus par 
le groupe parlementaire, mais 
par un collège élargi. 

M. faiiaph»" a admis que les 
congressistes avalent exereé une 
sorte de censure à son égard. 
Bien entendu, les choses auraient 
été différentes s'il avait gagné 
les élections du mois de m ai. Il 
veut toutefois rester à son poste 
de leader jusqu'à l’expiration nor- 
male de son mandat, en novem- 
bre 1980. H compte sans doute 
profiter de ce répit pour placer 
sur orbite un candidat à sa , 
succession qui ait sa confia n ce 
et barrer la rouie à un repré- 
sentant de la gauche. 

An -delà de la bataille qui s’en- 
gage pour le choix du leader, le 
problème de fond est posé. Que 
peut, que doit offrir le Labour à 
la Grande-Bretagne dans les 
années 80 ? La gauche affirme 
que la politique d’économie mixte 
a échoué et que, pour redresser 
la barre, 3 faut tabler sur les 
fidèles du parti en prônant un 
programme résolument socialiste. 
La droite et le centre répliquent 
que, jusqu’à preuve du contraire. . 
l’issue des élections dans ce pays 
dépend des citoyens hésitants, qui 
rechignent à s’éloigner d'un 
« juste mïlien ». Le pouvoir, mais 
pour quoi faire ? demande la 
gauche. Pour faire quoi que ce 
soit, répond Faotre tendance, fl 
faut d’abord être an pouvoir. ' 


r 

Les Etats-Unis sont prêts 
à vendre aux Soviétiques 
25 millions de tonnes de céréales 

Les Etats-Unis sont prêta à vendre à fU.R.S.S., d ans l'année qui 
vient, 25 millions de tonnes de céréales. Après une mauvaise récolte, 
les autorités du Kremlin devraient avoir besoin d'une telle quantité 
de blé et de maïs pour «faire la soudure». Ce serait alors la plus 
Importante livraison de céréales des fermiers américains à l'Union 
soviétique. 

En ce domaine, du moins, l’affairo de la brigade à Cuba n'a pas 
eu d'incidence. La Maison Blanche aurait d’ailleurs reçu l’assurance 
que cette unité ne serait jamais transférée dans un autre pays 
d’Amérique latine. L’ambassadeur d'U.R.S.3., M. Dobrynine. et le 
secrétaire d’Etat, M. Gyrus Vance. ont estimé Inutile de se rencontrer 
à nouveau pour en discuter. 

De notre correspondant 


Washington. — M. Berland, 
ministre américain de l'agricul- 
ture, a confirmé jeudi 4 octobre 
non seulement que TU.R.S.S. a 
été autorisée à acheter 25 millions 
de tonnes de céréales américaines 
d’ici au l v octobre 1980, comme 
son adjoint, M, Hathaway, l’avait 
annoncé la veille, mais qu’à son 
avis Moscou achèterait effective- 
ment cette quantité, compte tenu 
de sa mauvaise récolte de cette 
année. 


jours après le discours de M. Car- 
ier sur l'affaire de Cuba et après 
que des dizaines de responsables 
ont étudié pendant un mois 
toutes Ses ripostes possibles au 
nouveau «défi» soviétique. 

Le sénateur Eagletoru ancien ! 
candidat & la vice-présidence, a 1 
ironisé jeudi sur cette «occasion 
en or » qui s’offrait aux avocat; I 
des représailles dfe «punir» Mos- 
cou par un embargo sur les 
céréales. Mais il n’était pas ques- 
tion de s’aliéner les voix des fer- 
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achats soviétiques battront leur 


record de tous les temps : le sra»? à soutenir les cours. Le 
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écarté l’idèe d’utiliser les ventes 
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Malgré oet accroissement comme Va dit un critique. Ils 
constant, les responsables amérl- évitent de mettre à sa disposition 
coins ne s'attendent pas à une une technologie trop perfectlon- 
désorganisatfon du marché et & née. La décision de M. Harold 
une hausse des prix comme II y a Brown, secrétaire & la défense, de 
six ans. En premier lieu, l’accord s'opposer à la vente d'un équipe- 
conclu entre les deux gouverne- ment qui aurait accru tes perfor- 
ments en octobre 1975 a régularisé manoes d’un ordinateur déjà livré 


E.D.F. reporte 
le chargement 
des réacteurs 
défectueux 


^4 u forint’ par M. André j 
Crraud, ministre de l'industrie. 1 
depuis le début de cette I 
semaine, le chargement des \ 
réacteurs nucléaires de Grave- J 
fines cf du Trtcasiin n'a tou- 
jours pas commencé. La direc- 
tion générale d’E.D.F . a, en 
effet, décide de reporter les 
operations, cédant à la pres- 
sion des syndicats C.G.T. et 
CS.D.T . qui ont pris des 
mesures pour empêctier Valz- 
mentation en combustible des 
deux réacteurs sut lesquels des 
fissures ont été découvertes. 

Les discussions continuent 
avec les syndicats qui récla- 
ment de nouveaux contrôles. 
Ces derniers, pour des raisons 
techniques, ne pourraient. 
selon les syndicats, avoir lieu 
avant le mois de décembre. 


Le droit de savoir 


Pour la première fois dans 
l'histoire du programme nucléaire 
français, deux organisations syn- 
dicales, qui ne sont pas, par 
principe, opposées à l’énergie 
atomique, retardent, pour des 
raisons de fond, la mise en route 
de deux Installations. La C.G.T. 
et la CJF.D.T. réclament en effet 
que. pour des raisons de sécurité. 


M. Giscard f ’Estaioo en mitaine 

• Agen : appel à l'union 

• Pau .- accueil mitigé et incidents 

M. Giscard d'Estaing est arrivé vendredi matin 5 octobre & 
Pau, seconde étape du voyage de trois Jours qu’il consacre à 
l’Aquitaine. L'accueil que la ville lui a réservé a été fort mitigé, 
pour ne pas dire hostile. 

Au cours de la première journée de son voyage, à Agen, le 
président de la République avait invité ses concitoyens à - serrer 
les coudes - et avait affirmé s « 11 est vrai que les Français 
vivront différemment, mais il est certain qu’ils vivront mieux. » 

« Le panache blanc d’Henri IV était tricolore » 

De notre envoyé spécial 


Pau. — Une heure avant l'arrivée 
du président de la République, place 
de l’Hôtel-de-Ville à Pau, une foule 
relativement importante s’y était mas- 
sée, dans laquelle on comptait de 
nombreux sympathisants, mais peu à 
peu cette première * couche • 
plutôt sage s’est doublée d’une 
autre, de plus en plus dense et 
beaucoup plus bruyante. Les pre- 
miers cris et sifflets furent entendus 
quand des Basques portant des 
pancartes favorables au chef de 
l’Etat — « Euskadi avec Giscard, 
Vive Henri N. Vive Giscard - — 
eurent sans difficulté aucune passé 
(es barrages de police pour s’ins- 
taller à proximité de l’entrée de 
l'hôtel de ville alors que le reste 
de l’assistance était tenu à dis- 
tance. D'autres pancartes se dérou- 
lèrent alors dans la foule: « Cou- 
rage président », mais aussi « Non 
à raustiritê », « Défense des liber- 
té s- >. Les pancartes contestataires. 


des contrôles supplémentât- 1 beaucoup plus nombreuses que les 
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la situation : tes achats soviéti- 
ques s’effectuent désormais au 
grand jour. Ils doivent atteindre 
un minimum de 6 millions de 


par les Etats-Unis pour un centre 
d’études sismiques lie Monde du- 
5 octobre) découle en droite ligne, 
lndique-t-on ici. de l’attitude de 


XAVIER WEEGER. 

(Lire la suite page 32 J 


A son arrivée sur la place, le 
président de la République a été 
« salué » par de nombreuses huées, 
des cris hostiles et des sifflets, que 
ne pavanait pas à couvrir la mu- 
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répartis à peu près également 
entre mais et blé, mais en fait 
trois fois plus Importants pour le 
premier que pour le second! et 
faire l’objet d’un accord spécial 
s’ils doivent dépasser les 8 mil- 
lions. En second lieu, la récolte 
américaine et les stocks sont si 
importants que ces ventes n’au- 
ront pas un grand effet sur les 
-prix; pour la seule année 1979, 
185 millions de- tonnes de mais et 
80 millions de tonnes de blé ont 
été ou seront engrangées dans les 
silos américains, soit un total de 
240 millio n^ de tanne& Par com- 
paraison. la récolte soviétique de 
cette année est estimée à 180 mil- 
lions de tonnes, contre 237 l’an 
dernier et 227 prévues par le Plan. 

Il est paradoxal que oet accord 
de vente soit annoncé quelques 


HAUSSE RECORD . 
DES Pm DE GROS 
AMÉRICAINS 
Eli SEPTEMBRE 


après l’affaire de la brigade sovié- 
tique à Cuba. 

MICHEL TATU. 
(Lire la suite page 3J 


Point dé Mire 


Lire page 6 le point de vue de M. DANIEL HOEFFEL, secrétoire 
d'Etat à la santé et à la Sécurité sociale. 


Merci, Henry ! 


(Lire page 38.) 


Merci pour avoir enfin ait tout -gr MICHEL JOBERT (*) ^ S P SL P ^,Ï 

haut ce que je ne cessais, depuis r quatre volontés de votre pays. 

longtem ps, d'affirmer publique- Nos partenaires européens pâ- 

ment. Hier, quand nous nous .de difficultés tiennent ensemble, laissaient convaincus qu’ils ne 
affrontions à Bruxelles, Wash- depuis longtemps, l’Europe à s'a l i gna ient pas pour un' plat de 
in gtnn ou aüteuis, votre silenc e l' Am érique — le procédé n'étant lentilles. Nous, F r a n çais, étions 
avait bien des /»ir ywT»^ f aTir»<« guère délicat — qu’on ne bien les seuls,' depuis le général 
atténuantes i vous étiez, en 1973. pouvait cependant vous reprocher de Gaulle, à apercevoir tous les 
le secrétaire d’Etat américain — de penser à nous, à votre façon, trous de ce parapluie — 
le ministre des affaires étrange- nous n’étions pas dfaecord Aujourd’hui, rendu à votre, 

res de Richard Nixon, si contesté ^ les Sautés. Et no tamment liberté politique et conceptuelle, 
à l’Intérieur qu’il recherchait ^ ^ protection militaire que comme vous êtes accoutumé de 

fébrilement des diversions acté- yo]13 étendiez sur l’Europe le dire, simple citoyen qu'on écoute 

Heures. C’est ainsi que vous fûtes fajneux «parapluie nucléaire», si- attentivement, votre analyse 
amené à proclamer 1973 1* a an- troué _ et qU i j ustifiait à vos ressemble singulièrement à la 
née de l'Europe », laquelle ne mienne, 

vous avait rien demandé. Après d» 


Mérei pour avoir enfin dit tout MICHEL JOBERT (*) 

haut ce que je ne cessais, depuis K 
longtemps, d'affirmer publique- 
ment. Hier, quand nous nous .de difficultés tiennent ensemble, 
affrontions à Bruxelles, Wash- depuis longtemps, l’Europe à 
lngton ou ailleurs, votre silence l'Amérique — le procédé n'étant 
avait bien des circonstances guère délicat — qu’on ne 


mienne. 


tout, tant de liens, d’intérêts et 


(*) Président du Mouvement de» 


siquo de la fanfaire parachutiste. 
Bientôt s'élevait Hntemationale 
entonnée en premier lieu par les 
sympathisants d’extrême gauche qui 
stationnaient sur une partie de la 
place distincte de celle où se 
trouvaient les militants socialistes. 
Au total un millier de personnes 
manifestaient 

Une fois le chef de l’Etat entré 
dans la mairie, les discours officiels 
ont été prononcés de l'intérieur et 
diffusés à l'extérieur par haut-par- 
leur. En réponse aux propos très 
vifs de M. Labarrère, maire socialiste 
de la ville, député, président du 
conseil général d'Aquitaine, M. Gis- 
card d'Estaing a souligné qu’il fallait 
« chercher i réconcilier plutôt qu’à 
opposer*. 

Lorsque le maire a terminé son 
discours, les applaudissements des 
militants socialistes se sont mêlés 
aux huées de l'extrême gauche et à 
l'Internationale. 

. L’allocution du ohaf.de l’Etat a été, 
elle aussi, couverte par de nombreux 
cris et sifflets, ias militants du P.S. 
semblant toutefois respecter un 
calme relatif. 

Alors que M. Giscard d'Estaing 
terminait son discours, la tension 
montart & l’extérieur, en particulier 
sru ]a partie de la place de l'hôtel 
de ville où étaient massés les mili- 
tants d’extrême gauche et du parti 
communiste. La pression contra les 
barrières augmentait au point que 
les C.R.S. devaient se masser pour 
tenter de la contenir. 

NOEL-JEAN BERGE ROUX. 

(Lire la suite page 12.) 


AU JOUR LE JOUR 

MAU MIE 

Se gardant le beaû rôle, le 
chef de PEtat nous suggère 
de nous serrer les coudes, et 
ü laisse le soin au premier 
ministre de serrer la vis avec 
assez de fermeté pour que 
nous soyons obligés de nous 
serrer une ceinture qui n’a 
rien de sécurité. 

Malheureusement, ce dou- 
ble langage est si inquiétant 
que nous risquons d’en avoir 
la gorge serrée au point de 
ne plus pouvoir acclamer ni 
le chef de l’Etat ni son pre- 
mier ministre. 

MICHEL CASTE. 


( Lire Ta suite page S.) 



ïl fait bien plus que secouer 
nos consciences et ébranler nos vies : 
il nous aide à déclencher les mutations 
dont le monde a besoin." 

Don Helder Camara/Le Monde 


Roger Garaudy 

Appel aux vivants 


«NUMÉROS ZÉROS», DE RAYMOND MPAfflON 

Etâaagstapâie 
d’un jowinat . 


Chris Marker lui - même l’a 
oppelé c le Leaoock fronçais », dit 
non sans fierté Raymond De par- 
don, l’auteur de ce c Numéros 
zéros » (présenté au Festival du 
court métrage et du documentaire 
de Lille), qui conte la naissance 
de notre confrère c le Matin de 
Paris ». Jedn Rouch, pour mettre 
en appétit son auditoire, en juillet 
dernier, à l’u n I v e r s i t £ d'été 
WAmherst aux Etats-Unis (< le 
Monde » du 27 septembre), l'cvaBt 
présenté à peu près dans les mêmes 
termes avant la projection de son 
film précédent, consacré à la com- 
pagne électorale de M_ Valéry 


Giscard d'Estaing à l’élection pré- 
sidentielle de 1974. 

Quoique un peu décevant, le 
travail de Raymond Depardon sou- 
levait une partie du voile d'ombre 
qui recouvre fa vie politique fran- 
çaise et, dons ce cas précis, les 
milieux de l'octueHe majorité. N 
inaugurait un journalisme cinéma- 
tographique à la française, qui ne 
prend son sens que par la caméra . 
légère synchrone capable de suivre 
l'événement et les individus à la 
trace, loin de toute organisation 
préalable du matériau frimé. 

LOUIS MARCORELLES. 

(Lire la suite page 25 J 
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CATHOLICISME 
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Ambivalences 

par HENRI FESQUET 


L es chrétiens doivent s'y 
habituer : qu’ils le redou- 
tent ou 8*en réjouissent. 
Jean-Paul H est un pape poli- 
tique. Libre à chacun de décider 
si ce penchant en fait un pape 
du Moyen Age ou un pape de 
l’an 2ŒJ0 ; on pourrait d’ailleurs 
en dire autant de Dom Helder 
Caïn ara. 

Aux Nations unies, Jean-Paul H 
était dans son élément, même si 
son exposé était moins limpide 
et moins direct qu'on ne l’avait 
espéré. C'est en IrlandB que te 
pape, qui semble avoir besoin 
du contact chaleureux des fou- 
ies Bt de l'immêdlatetè de l'évè- 
nement, a donné le meilleur de 
ful-même. Son Intervention sur 
la violence et sur i'urgence d’un 
cessez-le-feu JaiJIlssaü de ses 
entrailles. Elle était d'une vérité 
criante et a ému tout le monde, 
y compris les premiers intéres- 
sés. Même si ceux-ci, en fin de 


compte, ont opposé une tin de 
non-recevoir. 

Le pape n*e pas fait & Dro- 
gftede un cours de théologie sur 
la violence. Son propos était 
conjoncturel. La violence, car- 
tes, comme U l’a dit, d’est pas 
chrétienne. En ce sens que 
l’ Evangile — mais baauocup 
moins l 'Ancien Testament — 
penche nettement en faveur de 
la non-violence. L’Eglise catho- 
lique a attendu, hélas, longtemps 
pour Je proclamer; la théologie 
traditionnelle de la «juste 
guerre «. qui a été mise à toutes 
les sauces au cours des siècles, 
était autrement développée que 
celle de la non-violence, timide- 
ment reconnus pour la première 
fois à Vatican il. Que l’on sache, 
les grands non-violents contem- 
porains, tels que Gandhi ou 
Martin Luther KIng, n'étalant pas 
catho>iques. 


Les commerçants dn temple 


L'Evangile n’ignore pas la vio- 
lence et ne la condamne pas 
expressément, sauf peut-être en 
ce passage : « Tous ceux qui 
prennent le glaive périront par le 
glaive » (Matt 26-52). Mais n’est- 
ce pas surtout un constat ? Si le 
Christ a ait : * Bienheureux les 
doux », et c’est là le pointe de 
sa pensée, II a aussi affirmé : 
« Chacun fait' violence pour 
entrer dans le royaume de Dieu » 
(Luc 16-16). et II n'a pas hésité 
personnellement à chasser les 
commerçants du temple de Jéru- 
salem. 

Karl Marx n'avait pas tort de 
dire que la violence était la 
grande accoucheuse de l’his- 
toire. Comment pourrait-on 
contester que presque tous les 
progrès sociaux ont été arrachés 
par des gestes révolutionnaires ? 
Au reste, la violence des Institu- 
tions a coûté davantage de vies 
humaines que les révolutions les 
plus sanglantes. Ce sont pres- 
que toujours ' les Injustices qui 
ont provoqué les rébellions. 
Comme i'a indiqué implicitement 
Jean-Paul II dans son discours, 
c'est ■ le vide politique » qui 
l'attise. 

Divers théologiens catholiques, 
tel Joseph C o m b 1 i n, remar- 
quent que la théologie de la 
charité est sous-développée, 
ajoutant d'autre part que la cha- 
rité ne remplace pas la lucidité. 


Ils déplorent que l'Eglise 
romaine se soit trop souvent 
retrouvée aux côtés de contre- 
révolutionnaires qui se souciaient 
de l'èquitè comme d'une guigne. 

En définitive, le dilemme est 
moins entre ia violence et la 
non-violence qu'entre la violence 
aveugle, ivre d'elle - même et 
incontrôlée, et la violence qui 
ne se prend ni pour une fin ni 
pour un moyen normal ou qui 
ne se complaît pas en elle- 
même, mais qui apparaît comme 
un recours In extremis afin de 
provoquer une solution politique 
convenable. Il n'est que trop vrai, 
comme i’a dit ie pape, que la 
violence risque de devenir un 
• engrenage », un « mensonge -, 
et qu’elle obstrue les voies de' 
la réconciliation. La vengeance 
est non seulement destructrice, 
elle enferme dans un cercle 
vicieux. 

Mais II ne faut pas non plus 
faire de la non-violence une 
panacéB. Gandhi lui-même, qui 
savait de quoi il retourne, affir- 
mait que la violence était mille 
fois préférable à ia lâcheté. 
Autant dire que les idéologies 
de la violence et de la non- 
violence doivent découvrir leurs- 
limites. Il n'y a de morale 
digne de ce nom qu’Bn situation. 
Une éthique qui ne part pas de 
la réalité — pour y retourner — 
ne saurait mordre sur l'histoire. 


Confettis et crachats 

par GABRIEL MATZNEFF 


L ES catholiques ont bien de 
ia chance, et un orthodoxe 
doit se tenir la bride 
courte pour ne pas succomber 
au péché de jalousie. Que le 
patriarche de Moscou participa 
â une conférence sur la paix 
ou que le patriarche d'Antioche 
publie une déclaration favorable 
aux Palestiniens, Ils sont aussi- 
tôt accusés de préférer le poli- 
tique eu spirituel et d'étre inféo- 
dés au pouvoir civil. Le pape 
de Rome, lui, est à l’abri de 
semblables critiques. Quoi qu'il 
fasse, l'enthousiasme est de 
rigueur, et les anges dans les 
deux ne célèbrent pas la' gloire 
de Dieu par un chant plus una- 
nime que celui qui s’élève de 
la terre entière pour fêter le 
pape, ses voyages, ses discours 


et sa piscine. C’est à qui fera 
la plus belle génuflexion. 

Etrangement, ce « Jésus super- 
star- ne choque personne. Non 
seulement parmi les catholiques, 
qui ne semblent pas gênés par 
ces excès papolêtres, mais aussi 
chez les autres qui, dés qu’il 
s'agit de l'évëqus de Rome, sont 
touchés par l'alla de la Colomba 
ardente. C'est en vérité mer- 
veille d'entendre des commen- 
tateurs. qui n'ont avec le catho- 
licisme que des rapports très 
lointains, parier du Saint-Père 
avec des trémolos que n'auralt 
pas désavoués Bernadette de 
Lourdes. Comme disait François 
Mauriac en caressant le manteau 
de vison de. Mme Danief-Rops : 

« Doux Jésus I» 


Une vedette planétaire 


Depuis que le pontife romain 
s’est métamorphosé en vedette 
planétaire, je songe souvent è 
cet extraordinaire passage des 
Démons de Dostoïevski, où le 
révolutionnaire athée Pierre Ver- 
khovenski déclare 6 Stavro- 
guine : «Savez -vous que l’ai 
songé ê livrer le monda . au 
pape ? Le papa au sommât, 
nous siégeant alentour, et au- 
dessous de nous fa* termitière. 
Il ^suffirait seulement, pour qu'il 
en lût ainsi, que F Internationale 
sa mît d'accord avec le pape. 
Le vieux bonhomme acceptera 
en un clin d’œil. H ne lui reste 

pas d’autre Issue. - 
Ca qui, au siècle damier, 
n'étalt que la rêverie d’un vision- 
naire sera peut-être la réalité de 
demain ; le pape acclamé aux 
-Nations unies, ia pape défilant 
sous les vivats et Iss confettis, 
le pape dont des milliards 


d’hommes recueillent, gr&ce & la 
télévision, les paroles et les 
gestes, quel triomphe i Jamais, 
dans rhfstolre du christianisme, 
les prétentions de la papauté è 
exercer une juridiction univer- 
selle n’ont été plus près d'étre. 
satisfaites. Et ce n'eat pas 
l'Eglise orthodoxe, persécutée, 
affaiblie, humiliée, qui pourra 
s'opposer à cette Irrésistible 
ascension. 

Qu’il s Dit le plus humble des 
laïcs ou le plus glorieux des 
évêques, un chrétien devrait 
néanmoins se méfier des succès 
mondains. Il n*ÿ a qu’une théo- 
phanie, qui est ia croix. On 
pourrait presque soutenir, sans 
erreur, qu'un chrétien réussit sa 
vie dans fa mesure où il la rate. 
Sur le Golgotha. ca n'étaient 
pas ds8 confettis que ie Christ 
recevait au visage, mais des 
crachats. 



Le pape du retournement ? 


par XAVIER GRALL 

lies peuples et les nations de la 


/ L en a quelque part b, avait 
prétendu Maurice Ciavel en 
parlant de Jean-Paul □ I 
Appliquée plus ordinairement à 
des hussards qu’à des pontifes. la 
formule avait offusqué les cagots 
et les brames âmes. Elle ne 
cannent pourtant pas si mai à ia 
personnalité de Karol Woytila, 
telle qu'elle se dessine douze mois 
après son élection au siège de 
Rome. 

Foules polonaises. Irlandaises, 
américaines i Messes triomphales J 
Cantiques, ballades et blues l 
Plongées dans les zones populaires, 
Galway, Harlem, Bronx J Homé- 
lies. embrassades.- On connaît â 
présent le rituel des bourlingues 
pontificales ainsi que la vigueur 
physique, la rigueur intellectuelle, 
la chaleur apostolique et jusqu’à 
l’humour de ce pape qui semble 
avoir dans son sac autant de 
bonnes blagues que d’oraisons. 
Quelques catholiques, déjà, en 
prennent ombrage qui ne sont 
pas tous tes disciples dhm évêque 
intégriste & la triste figure. L’allé- 
gresse convient pourtant à qui 
prétend porter l’espérance du 
monde. Et l’on ne voit pas pour- 
quoi les successeurs de Pierre de- 
vraient ressembler à de taciturnes 


momies confinées en des palais 
de marbre, loin des vents et des 
soleils. 

Il est pateht que Karol aime la 
'vie et qui! marche au-devant 
d’elle et des créatures, animé 
d’une foi puissante et allègre. H 
est comme ça, et voilà tout n 
serait injuste d’y voir le goût de 
quelque vedettariat Si le Vatican 
a inventé, pour d'autres temps, la 
tiare et la sedia o est ai aria, il 
n’est pour rien dans l’invention 
de la caméra, du travelling et du 
gros plan. 

La vérité est que ce Polonais 
solide et madré apparaît comme 
terriblement sympathique. Paul VI, 
en son inquiétude et ses scrupules, 
semblait toujours guigner un 
confessionnal On dirait que Jean- 
Paul U, lui, est tout heureux de 
sortir du trou noir pour aller 
prendre de l'air. On ne sait quoi 
de radieux émane de ce pèlerin. 
D'autres parlent de salut. Celui-ci 
semble sauvé et sa joie dément te 
remarque rageuse de Nietzsche; 
qui notait que les chrétiens, fils 
de la lumière, avaient des airs 
lugubres— 


terre ne s’y trompent pas qui. à 
tou: coup, plébiscitent l'homme au 
blanc manteau. A l’Est comme à 
l'Ouest. Un pape •populaire, voilà 
qui gêne quelques grands fauves 
de te politique, de Giereh à Mar- 
chais. ainsi que de moindres léni- 
nistes qui ne sont pas, eux, d'une 
évidente gaieté- H faudra; s’y 
faire, je veux dire qnH faudra 
compter avec ce 'porteur de feu 
qui ne craint pas de désigner 
nommément les ténèbres du 
monde : l’oppression et la torture, 
la négation des droits des peuples 
perdus y compris ceux des Pales- 
tiniens, les finalités méprisables 
de te société dite de consomma- 
tion. 

T: faut aller plus loin encore ; 
derrière ie spectacle, demeure la 
proclamation réitérée des valeurs 
spirituelles. L’homme est plus 
qu’une bête politique et qu’un 
ventre à plaisirs. Jean-Paul n le 
répète inlassablement et il semble 
bien qu'il se fasse entendre de ce 
monde gavé de matérialismes de 
tout genre et qui se t ro uv e sans 


doute à la veille d’un grand re- 
tournement, pour reprendre un 
titra à la mode et hautement si- 
gnificatif. Après tout, après le 
Goulag et le Cambodge, après le 
chômage sinistre de millions de 
travailleurs, après le déploiement 
universel de te haine et du mépris, 
1e christianisme est en passe de 
redevenir populaire. Et Jean- 
Paul U le rend crédible car il n'a 
pas d’armée ni de geôle. H a lutté 
dans sa jeunesse contra les naate. 
A Cracovte, il a tenu tête et mitre 
et crosse contra le commissaire. 
Oui. comme disait ClaveL, il en a 
quelque part 

Le pessimisme militant de la 
nouvelle droite, l’athéisme borné 
d'une gauche quelque peu ar- 
chaïque. l’agnosticisme mou d'un 
libéralisme prétendument avancé 
vont se trouver démunis devant 
ce retournement que beaucoup ap- 
pellent de leurs vœux. Dieu met 
plus de temps à mourir dans le 
cœur des peuples que dans les 
manuels de philosophie. N’en dé- 
plaise à IL de Benoist, il reste 
encore au judèo - christianisme 
assez de génie pour retrouver de 
l'éclat, de 1a jouvence et de la 
virilité. 




Le célibat des prêtres en question 


L ES chiffres sont là : une 
récente étude du Centre na- 
tional des vocations sacer- 
dotales précise : avant la fin du 
siècle, semble-t-il. vingt mille 
prêtres séculiers (dont plus de la 
moitié auront plus de soixante- 
cinq ans) au lieu des trente-six 
mille de 1975. n est vrai, un pro- 
cessus de remontée s’annonce 
dans les groupes de formation, 
soit 41 % de plus de candidats 
en 1978 par rapport à 1977 (deux 
cent quatre - vingt - deux candi- 
dats au lieu de deux cents). 
Toutefois, il est difficile de pré- 
juger le nombre de ceux qui 
parviendront au terme des années 
de formation et si cette évolu- 
tion continuera. 

L'épineuse question de la loi 
du célibat est de celles dont on a 
beaucoup parlé à propos des vo- 
cations sacerdotales. Jean-Paul n 
vient de l’affirmer à Philadelphie 
comme U l’avait fait dans une 
lettre aux prêtres à l’occasion du 
jeudi saint. Moins comme ur e loi 
disciplinaire imposée aux prêtres 
qu’une libre réponse donnée par 
eux au Christ et à l’Eglise. Avec 
« la ferme conviction que te 
Christ [leur] concède ce c don » 
pour le bien de l’Eglise et pour 
le service des autres ». 

Rome a parlé. F a n t - 1 1 en 
conclure que « la question est 
réglée ». comme le disait une 
personnalité religieuse ? Faut-il 
arrêter tout débat, clore tout 
échange sur ce sujet, se désinté- 
resser du sort des prêtres mariés 
qui ont donné te meilleur d'eux- 
mêmes au service de l’Eglise ? n 
semble, au contraire, qu’une telïe 
exhortation du pape demande aux 
prêtres qu'ils approfondissent tes 
vraies motivations de leur céli- 
bat, en lien avec leur ministère 
et avec l’eusemble des chrétiens, 
que chacun s'interroge sur ses 
propres responsabilités au sein 
des communautés chrétiennes. 


Une sollieitode éclairée 


1 Or il est des situations, en 
France et ailleurs aussi, telles 
qu’elles appellent une sollicitude 
attentive et éclairée. 

— C’est un fait que des jeunes 
gens ont termine des études 
intellectuelles e t théologiques 
mais se refusent à aller plus loin, 
dans l’attente d’une nouvelle 
manière d'étre prêtres et d’exer- 
cer 1e ministère presbytéral ; 

— C’est un fait que des prêtres 1 
actuellement en exercice assu- 
ment difficilement un célibat ; ils 
n'avalent pas prévu la mutation 
de 1a culture de te société. Cer-i 
tains d’entre eux, parce qu'ils 1 
sont très attachés à leur tâche 
tout en ressentant le manque 
d’équipe et le poids de la solitude, 
vivent une liaison féminine plus 
ou moins clandestine qui crée 
autour d'eux un malaise. ! 

— C'est un fait que des prêtres I 
ressentent comme un manque les 
conditions défectueuses rfarât les- , 
quelles Ils exercent leur minis- 
tère. Là où des prêtres sont 
sous-employés ou sur-employés. 

surmenés ou désœuvrés, sans de 
vrais contacts avec la popula- 
tion, sans lien avec des confrères. 
Là où la dégradation de la pas- 
torale, sacramentelle en particu- 
lier ne peut que rendre plus 
vulnérable un célibat de toute 
part agressé. Ces manques, les 
prêtres les ressentent comme un 
vide affectif. Et qui niera l’im- 
portance de l’affectivité dans 
l'équilibre d’un homme, fût-il 
prêtre? 

— C’est un fait d'expérience, 
du moins pour qui est le confi- 
dent et le témoin de leur vie 
digne et apostolique : un sérieux 
décalage se creuse entre le peu 
de ressourcement et de satisfac- 
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par LOUIS RÉTIF (*) 


tion légitime que retirent trop 
souvent les prêtres de leur minis- 
tère et 1a violence des agressions 
qui usent leur foi : 

— C’est un fait d'histoire que 
le charisme du célibat est dis- 
tinct, dans la tradition orientale 
de l’Eglise romaine, de celui de 
la vocation au sacerdoce mlnis- 


H m’arrive de participer à des 
rencontres de prêtres qui parlent 
à visage découvert de leur céli- 
bat, a a cours de ce qu'lis 
appellent leur révision de vie. 
Moins ce qu’ils font que ce qu’üs 
sont. Un franc-parler. Des situa- 
tions concrètes. Us avouent volon- 
tiers qu'avec les années Us ont 
dû refaire un nouveau choix du 
célibat. « J'osais choisi cansciem- 
• ment d'étre prêtre, et j'avais 
accepté le célibat. > Le mariage 
de certains de leurs compagnons 
les a amenés à approfondir leur 
propre cheminement. Un moins 
de quarante ans constate : s Nous 
étions seize en 1965, . avec un 
même projet de départ, la moitié 
se sent mariés. C’est dur à por- 
ter. » 

Us se demandent parfois : est- 
es que le peuple chrétien com- 
prend et aide suffisamment les 
prêtres en difficulté ? H serait 
vain de nier la qualité humaine 
et chrétienne de certains de ces 
partants, avec, derrière eux, une 
vie sacerdotale exemplaire. 11 faut 
avoir entendu les confidences 
bouleversantes de certains d'entre 
eux. Contraints de s'arracher à 
ce qui fût la trame de leur vie, 
suspectés, oubliés, aux prises avec 
des situations matérielles pré- 
caires. Et qui se soucie de leurs 
femmes, qui partagent avec 
dignité et courage un combat de 
tous les jours ! Plus de deux mille 
foyers de prêtres mariés, ia plu- 
part venus de province, vivent à 
Paris, dans l'incognito ou non 
reconnus. 

Durant plus de six ans, j'ai 
participé à un groupe de recher- 
che chargé par la commission 

(*) Prêtre. 


térteL. En Orient, rappelons- le, 
un candidat au sacerdoce a le 
choix, avant son ordination, entre 
l'état de prêtre marié et l'état 
de prêtre vivant dans le célibat 
consacré. La distinction des 
appels rend le candidat plus libre 
et valorise le choix qu'il peut 
faire du célibat. 


régionale du clergé de discerner 
de tris conditionnements. Soit 
neuf membres, parmi lesquels le 
Père Carré, dominicain, André 
Depierre. prêtre-ouvrier, François 
Coudreau, de l’Institut catholique 
de Paris. Georges Arnold, respon- 
sable du Prada Un rapport a 
été envoyé en son temps à tous 
les évêques. Ces choses-là ont été 
dites avec gravité et lucidité. 

Quelques jeunes, des plus de 
vingt-cinq ans, avaient convié 
l'an dernier leurs camarades 
d’usine à participer à leur enga- 
gement à Dieu, après quelques 
années de travail à leurs côtés. 
Célibataires par amour pour 
Jésus-Christ r Aujourd'hui- 
même, nous sommes témoins que 
Dieu veut combler notre désir 
profond, d’aimer. Célibataires par 
solidarité et par souci de garder 
un coeur disponible, accueillant 
pour fous ceux qui n'ont pas eu 
leur compte de tendresse humaine. 
Célibataires aussi pour signifier 
un peu de l'amour universel et 
gratuit que Dieu porte à tous, s 
« La chasteté, ajoutant l'un d'eux, 
c'est donner sa peau pour le 
Christ. Christ est celui qui vaut 
la peine que je lui donne toute 
ma me. r 

Pour être vécu comme une joie 
de vivre, un don de Dieu à son 
Eglise, le célibat des prêtres ap- 
pelle. sur le terrain où Us œu- 
vrent, une large participation de 
ceux qu'on appelle s laïcs b, des 
chrétiens résolus, foyers ou céli- 
bataires, en charge d "Eglise, pré- 
sents et actifs, responsables à part 
entière. Sans qu’il soit question de 
confondre tous les ministères. 
Seules des communautés authen- 


tiques auront des chances de sus- 
citer des vocations sacerdotales et 
une revalorisation des tâches pro- 
pres au prêtre. □ dépend de la 
vitalité de ces communautés 
que le célibat consacré redevienne 
aux yeux de tous le signe privi- 
légié du Royaume de Dieu à 
venir. 

Si je m’interroge sur la signi- 
fication de mon célibat, après plus 
de trente-cinq ans vécus à Co- 
lombes. en banlieue parisienne, 
force est de reconnaître qu'au 
long de ces années j'ai épousé un 
peuple. Fax tant d'événements 
communs, de solidarités parta- 
gées. de fraternité sans mots, ma 
vie a été liée à celle d’une com- 
munauté exigeante et secourable, 
comme une épouse. L’exercice dn 
sacerdoce lié au célibat a Immen- 
sément dilaté mon cœur d’homme. 
Je suis un prêtre heureux, mais 
c'est trop peu dire : si conscient 
que je sois de mes limi tas et de 
mes errements, j'ai fini par ren- 
contrer l’homme que je voulais 
être en mes rêves de jeunesse. 

Par ces quelques considérations, 
je fais écho à ce qu'une voix plus 
autorisée a fait entendre avec 
force, celle de mor. ami de jeu- 
nesse Guy Riobé, l’évêque d’Or- 
léans tragiquement disparu en 
juillet 1978. Le Monde a publié 
sa dernière confession de fol quel- 
ques semaines avant sa mort. Ce 
qu'il a écrit et dit sur ce sujet 
a été publié depuis, parce que ses 
vues n'ont rien perdu de leur 
actualité (1). Une association vient 
de se créer pour promouvoir ses 
messages (3). Après avoir suggéré, 
à Lourdes, des « ministères b nou- 
veaux dans l’Eglise, d’un autre 
type que le ministère sacerdotal, 
l’évêque d’Orléans avait précisé: 
s Plus que jamais je croîs à la 
valeur irremplaçable d'une vie qui 
se joue tout entière sur la fidélité 
à la parole donnée, je crois à la 
fécondité évangélique d'un célibat 
consacré par amour de Jésus- 
Christ. librement choisi et vécu 
dans une vie de prêtre diocésain, 
mais qui ne sera a équilibrée » que 
dans la mesure d’un authentique 
partage de vie avec un peuple 
déterminé. » 


fl) La Passion de VEvangüe, écrits 
et paroles. Bd. du Cerf, et Hommope- 
Souvenir. 

(?) Association des Am 1b du Père 
Riobé ; 14, Cloître Salnt-Algnan. Or- 
léans. 


« Dur à porter,., > 



RÉFLEXIONS SUR 
LA GRANDE TRANSITION. 

m 

Par Alain Coûta. 

L E ralentissement durable de la 
croissance et l'obligation impé- 
rieuse de maintenir la cohésion d'une 
société occidentale en diffusion persis- 
tante paraissent devoir être la caractéris- 
tique et la contrainte dominante jusqu’à 
la fin dece siècle. La mutation dans l’or- 
dre scientifique ne pourra que suivre 
celle de l’univers économique et social. 
Si l'extension du champ couvert parles 
économistes est déjà patente, les pro- 
grès de l’ordre proprement épistémolo- 
gique, celui qui concerne les 
méthodes elles concepts* 
restent encore à jaillir. 
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. Boutros-Ghali fait confiance 
à la « dynamique de paix» 


De notre correspondante 


New-York. — Le ministre éçyo- 
tlen des affaires étrangères. 
M- Boutros-Ghali, a tenu Jeudi 
4 octobre une conférence de 
presse à New- York au cours de 
laquelle il a déclaré : * Les ac- 
corda de Camp David ne sont 
peut-être pas « la » solution à 
la crise du Proche-Orient. C 'est 
du moins « une » solution .» H 
s'est déclaré convaincu que la 


« LES PALESTINIENS DEVRAIENT 
ACCEPTER LE RÉGIME D'AUTO- 
NOMIE », estime le chancelier 
Kreisky. 

Le chancelier autrichien. 
M. Bruno Kreisky. estime qu’un 
règlement global de la crise du 
Proche-Orient nécessiterait l’ac- 
ceptation par les Palestiniens du 
régime d’autonomie (prévu par 
les accords de Camp David), dans 


Israël. Ce « projet de règlement s 
■a fait l’Objet d’une proposition, qui 1 
a été formulée par U. Kreisky au 
cours d'une réunion qu’il a eue. 
le 10 septembre dernier, avec les 1 
ambassadeurs arabes accrédités 
à Vienne et dont le compte rendu 
sera publié le samedi 0 octobre 
par l'hebdomadaire parisien de 
langue arabe Al MostaqbaL 

«- L’avantage pratique d’un tel 
projet, précise M. Kreisky, c’est 
qu’il constitue une solution accep- 
table pour toutes les parties, d’une 
part parce qu’il éliminerait les 
craintes d’Israël de voir naître à 
ses côtés un Etat palestinien tota- 
lement indépendant et, d’autre 
part, qu'a fo urnira it une solution 
pratique au problème palesti- 
nien. » — ( AJFPJ 


ÉTATS- UNIS 

Les ventes de céréales américaines 
à I U.R.S.S. 


(Suite de la première page./ 

Elle montre que le refus opposé 
par le président aux projets de 
sanctions é c à n 6 m i q*u e s reste 
nuancé, encore que cette déroga- 
tion ne tire guère à conséquence 
pour le moment. 

Dans l'intervalle, et alors que 
les critiques du discours prési- 
dentiel sur Cuba semblent s es- 
souffler, les partisans du traité 
SALT ont repris leur offensive 
pour obtenir un vote du Sénat 
avant la fin de l'année. Curieuse- 
ment, les gestes décisifs à cet 
égard ne sont pas provenus de 
la M-aicnn Blanche, mais d’un 
Twvmma qui ne s’est pas encore 
prononcé officiellement en faveur 
du traité, M. Robert Byrd, chef 
de la majorité démocrate à la 


M. JORDAN 
EST-IL ANTISÉMITE? 

M. Hamilton Jordan vient à 
nouveau, à sort corps détendent, 
de dé/rayer la chronique et 
tT ajouter aux difficultés, dèlk 
nombreuses, que connaît M. Car- 
ter. La secrétaire général de la 
Maison Blanche est, en effet, 
accusé par le Los Angeles Times 
d’avoir tenu des propos anti- 
sémites en 1977. lors d’an dîner 
destiné k récolter des tonds 
pour le parti démocrate, en 
Californie, et auquel assistait le 
prés/dam Carter. - Il faut arra- 
cher le parti démocrate de Cali- 
fornia des mains des juifs -, 
aurait déclaré M. Jordan. Ces 
propos ont été rapportés par 
un des Invités du dinar, qui a 
préféré garder r anonymat. 

M. Léo Wyler. qui était chargé 
de Inorganisation de la réception, 
a confirmé 7 incident, rouf an 
précisant qu’il ne sa rappelait 
pas des termes exacts employés 
par U. Jordan. Ce dernier a tait 
publier ieudf une déclaration 
dans laquelle il rejette comme 
■ a bourde » l'article du Los 
Angeles Times. 

Le secrétaire général de la 
Maison Blanche fait actuellement 
Fobiet d’une enquête du F.B.I., 
des témoins affirmant revoir vu 
taire usage de cocaïne à New- 
York, en avril .1978, et au cours 
de ce même séjour en Californie, 
en 1877. 


Chambre haute. C’est lui qui. | 
après avoir montré un courage , 
remarqué pour désamorcer ce 
qu’il a appelé la a pseudo-crise » 
de Cuba, a pressé le gouvernement 
de présenter au plus tôt son plan ! 
quinquennal de renforcement de j 
la défense. 


La ratification 
dos accords SALT 

La plupart des sénateurs font 
d’un tel plan une condition sine 
qua non de la ratification des 
accords SALT, et la M aiso n 
Blanche est prête à leur donner 
satisfaction, mais elle tardait 
anormalement à présenter des 
suggestions concrètes. Finalement, 
M. Byrd a fait état jeudi d'une 
promesse du Pentagone de four- 
nir ce plan en novembre. Après 
quoi, selon lui, le débat en séance 
plénière devrait pouvoir être mené 
a son terme en trois ou quatre 
semaines. M. Byrd avait déjà 
assuré la victoire des traités sur 
Panama malgré les maladresses 
de l'administration, et Ton en 
vient à se demander, au moins 
chez les avocats des accords SALT, 
si ce n'est pas chez lui qu’il faut 
désarmais détecter oes qualités de 
« leadership s tant recherchées. 

MICHEL TATU. 


Les pressions en faveur de l'extension 
des implantations en Cisjordanie s'intensifient 


De notre correspondant 


c dynamique de paix » ne tarde- 
rait pus à entraîner d’autres pays 
arabes dans le sillage do l’Egypte. 
b Si plusieurs pays arabes ont 
rompu leurs relations diploma- 
tiques avec nous, a-t-ll fait 
remarquer, cria n’empêche pas 
un miùion de cadres égyptiens de 
travailler c fies eux comme profes- 
seurs. médecins, ingénieurs, etc. * 1 
< Nous sommes prêts, a dit un 
peu plus tard le chef'de la diplo- 
matie égyptienne, à mettre notre , 
diplomatie au service des autrçj I 
Etats arabes pour faire avancer . 
le processus de paix.» 

A propos de l’attitude réservée 
des Palestiniens de Gaza et de la 
rive occidentale sur les projets 
d’autonomie. M. Boutros-Ghali a 
déclaré qu’il3 ne prendraient évi- 
demment pu une position favo- 
rable sans le feu vert, de l'OLP 
Mais, a-t-il assuré, il y avait 
aussi un fossé considérable entre 
les positions êcypliennes et Israé- 
liennes quand les négociations 
qui devaient mener aux accord» 
de Camp David ont commencé, 
en 1977. 

Interrogé sur les prises de posi- 
tion des Neuf concernant le rè- 
glement au Proche-Orient, le 
ministre égyptien n'a pas dissi- 
mulé sa mauvaise humeur pour 
déclarer : « Les observateurs eu- 
ropéens nous ont abreuvé de 
bonnes pâmes et même de 
conseils, mais ils ne nous ont 
jamais fait de propositions 
concrètes, du moins en public, 
car, en prive, ils souscrivent vo- 
lontiers à nos efforts. » 

Répondant & une question, 
M. Boutros-Ghali a déclaré que 
l’Egypte entrerait volo ntiers , le 
moment venu, dans l’OPEP._ si 
eüe y était Invitée. « Nous ne 
voulons pas maintenir la paix 
(peace keeping). a-t-il conclu, 
nous voulons bâtir la paix (peace 
building).» — N. B. 


Jérusalem. — Les colons israé- 
liens de Cisjordanie, principalement 
représentés par lo mouvemont Goush 
Emounlm (Bloc do la loi), ont 

’docldû do passer a l'action pour 
Üairo pression sur le gouvernement 
'et l'amener à décider rapidement 
^'extension de plusieurs implanta- 
tions en recourant a la saisie d'im- 
•portantes surfaces do terro appar- 
tenant à des Arabes. 

Au cours de la journée de faudi. 
les habitants do deux implantations. 
OTra et Tekoa. situées non loin de 
Bùihlâom, ont démoli uno partie des 
clôturas entourant ces localités et 
ont occupé des collmos avoisinantes, 
Bethléem, ont démoli une partie des 
L'armée n dû intervenir et. durant 
la nuit du jeudi 4 au vendredi 
5 octobre, les manifestants ont éva- 
cué loa lieux sans incidents. 

FERMETURE PROVISOIRE 
DE LA BANQUE NATIONALE 

Tel-Aviv (A. P. P.). — La décision 
de la B ank Lranil Le Tsrael (Banque 
nationale d’Israël) de fermer ses 
portes b jusqu'à nouvel ordre » ris- 
que d’apporter de sérieuses pertur- 
bations 4 la rie économique du pays. 
Indiquaient vendredi matin 5 octobre 
les observateurs. 

La décision de fermeture a été 
prise à la suite des crèves tour- 
nantes du personnel, qui durent 
depuis deux mois et ont séné consi- 
dérablement les activités de cette 
Institution, le plus grand établisse- 
ment bancaire dTsraëL 

La groupe de Bank Leu ml (dont 
les actions appartiennent presque 
totalement A l’Agence Juive) emploie 
dix mille cinq cents personnes et a 
trois cent vingt-sept succursales A 
travers le pays, ainsi que dans plu- 
sieurs capitales étrangères. Le total 
des capitaux en dépôt A la Banque 
Leu mi était, A la fin de 1978, de 
230 milliards de livres (plus de 
7 200 minions de dollars). 


Ces manifestations ont eu lieu 
vingt-quatre heures après "ajourne- 
ment d'un projet soumis au comité 
ministériel de la défense pour ta 
réquisition des terres déclinées & 

l'agrandissement des sept points de 
peuplement (la Monda du 5 octobre) 

Dans le débat, l'influence du 

parti national religieux (P.N.H.) 
paraît déterminante. Cette formation, 
dont Is rôle est de plus en plus 
grand dans une coalition en proie 
A de multiples dissensions, soutient 
une grande partie des revendica- 
tions du Goush Emounin. Après 
s'être réunis jeudi, les dirigeants 
du P.N.R. ont décidé de faire, ce 
vendredi, une démarche pressante 
auprès du premier ministre. 
M. Manahem Bégin, ils entendent 
convaincre ce dernier de la néces- 
sité de procéder désormais é des 
réquisitions sur une grande échelle. 
Ils déclarent .qu'il n'est pas sou- 
haitable de réquisitionner des terres 
au coup par coup, comme parait 
vouloir le faire le gouvernement 
actuellement, mais qu'il faut saisir 
d'un seul coup une grande quantité 
de terrains, cela afin de ne pas 
multiplier les débats difficiles et 
affronter une bonne fois pour toutes 
les objections qui pourront être 
faites tant en Israël qu’à l'étranger. 

Pour leur part les dirigeants du 
Goush Emounin estiment que la 
saisie de 15000 hectares dans l’en- 
semble de la Cisjordanie est indis- 
pensable pour la développement de 
la politique d'implantation. Jeudi, un 
des manifestants d'Ofra a déclaré : 
m n y a d’immenses espaces vides 
en Judée et en Samaria (Cisjorda- 
nie); si on ne les remplit pas, et 
très vile, avec une population juive, 
7 avenir verra la Judée et (a Samarie 
se transformer en un Etat palestinien 
dirigé par rO.LP. » 

FRANCIS CORNU. 


AMÉRIQUES 


CANADA 


Il CONGRÈS 

DE L’IHTERttATlONALE LIBÉRALE 
S'EST OUVERT A OTTAWA 

Ottawa (A JF J?.). — Le trente 
et unième congrès de l'Interna- 
tionale libérale s’est ouvert jeudi 
4 octobre à Ottawa devant trois 
cents délégués du monde entier 
représentant une quarantaine de 
p&itis libéraux ou apparentés. 

•i XJnitè dans la diversité ». tel 
a été le thème central des dis- 
cours d'ouverture de MM. Pierre- 
Elliott Trudeau, ancien premier 
ministre canadien et chef de l'op- 
position libérale, et Gaston 
Thom. ministre luxembourgeois 
et président de l'Internationale 
libérale. 

Pour M. Trudeau, l'unité c’est 
k le respect de la personne hu- 
maine et de sa liberté, idéal prin- 
cipal des libéraux, dans la diver- 
sité des races, des cultures et des 
'religions ». 

M. Thom a condamné le 
marxisme, au nom duquel « les 
droits de la personne sont sacri- 
fiés aux droits matériels ». Pour 
les pays en développement, a-t-ll 
dit, « U ne faut pas établir en 
dogme le libéralisme économi - 
que », préconisant plutôt une pla- 
nification souple et bien com- 
prise. 

M. Thom a réaffirmé ensuite 
l’actualité du fédéralisme comme 
solution au problème des régio- 
nalismes renaissants, taht en 
Espagne et en Belgique qu’au 
Canada . 


L’AIDE AU TtERS-MOWE 
VA ÊTRE RÉVISÉE 

Toronto (Reuter/. — Blâmant 
certains pays, dont le Pakistan, 
pour leur a ingratitude », Mme 
Flora MacDonald. ministre ca- 
nadien des affaires étrangères, a 
annoncé jeudi 4 octobre une ré- 
vision de la politique d'aide du 
Canada au tiers-monde. Au cours 
d’une conférence de presse, le 
chef de la diplomatie canadienne 
a estimé que. depuis la deuxième 
guerre mondiale, le Canada s’était 
taillé daris ce domaine une répu- 
tation de « bonne poire ». 

« Nous avons dépensé des mil- 
liards pour paraître vis-à-vis 
du tiers-monde le plus noble et 
le plus désintéressé possible . Mal- 
gré cela, à La Havane, les pays 
non-aügnês nom ont accusés 
dfétre des impérialistes », a dé- 
claré Mme MacDonald. EUe a 
souligné que le Pakistan, Etat 
qui avait sans doute reçu les dons 
les plus substantiels, avait été le 
chef de file de cette, campagne. 
Le ministre canadien’ a dénoncé 
la politique du précédent gouver- 
nement (celui de M. Trudeau j, 
consistant selon elle, à octroyer 
des aides sans tenir compte des 
relations économiques et poli- 
tiques avec les pays concernés. 

Mme ' MacDonald a également 
mis en cause la contribution ca- 
nadienne, trop importante & ses 
yeux, aux missions internatio- 
nales de maintien de la paix. EUe 
a rappelé qu’un contingent cana- 
dien était stationné A Chypre de- 
puis, quatorze ans. 


; : : 

Tous les grands textes du Pape 

Jean-Paul II 

aux Éditions du Centurion 


• Encyclique “le Rédempteur de rhomme” 

• Le message de Puebla 

• Lettres aux évêques et aux prêtres 

albums illustrés . 

• Jean-PauHI à Puebla 

• Le pèlerinage de Jean-PauMI en Pologne 

dès le 15 octobre : Le discours à T0NU [série poche) 
en préparation : Le voyage aux Etats-Unis [album] 



.Editions du Centurion, 17, rue deBabyione, 75007 Paris. 


LIBAN 

M. Fonad Bonfros plaide devant les Nations unies 
pour l'instanration d’une < zone de paix» dans le Sud 

De notre correspondante 

New-York. — Le ministre des est « ta victime des tentatives 
affaires étrangères du Liban, faites pour aboutir à un rtgle- 
M Fou ad Boutros, a laneé jeudi ment partiel de la question ptües- 
I 4 octobre A l’Assemblée générale tinienne— Le Liban est aussi v io- 
des Nattons unies un appel & ttme des contradctions du 
l'Instauration d’une «zone de monde arabe dont ü fait partie — 
paix» au Sud-Liban. Dans le II est victime du fardeau qui 
cadre d'une stricte application résulte de la présence sans cesse 
de raccord d’armistice libano- plus pesante de centaines de mü- 

iaraéllen réaffirmé par !a résolu- lie 73 de Palestiniens sur son ter- 
tion 450 du Consed de secur-te. ritolre. et des idéologies politiques 


En fin de matinée, M. Boutros 
avait donné quelques explications 
sur I’ « initiative américaine ». qui 
faisait depuis plusieurs Jouis 
l’objet de rumeurs persistantes 
A New-York. Selon ces informa- 
tions. sur lesquelles les Améri- 
cains eux-mêmes restent très 
réservés. la zone située entre ia 
frontière israélienne et le Litani 
serait démilitarisée et placée sous 
le contrôle des forces des Nations 
unies. 

Sans confirmer les termes de 
ce projet. M. Boutros, qui s'est 
entretenu mercredi avec le secré- 
taire d’Etat américain, ML Cyrus 
Varice, a affirmé que les pays 
arabes ont le choix entre deux 
solutions : refaire ia guerre à 
Israël ou lui ôter tout prétexte 
à une Intervention militaire 
dans cette zone. Les Etats-Unis, 
dit 1e ministre, sont à l’origine 
de la résolution 425 adoptée le 
19 mais 197S par le Conseil de 
sécurité, et qui proposait l’Ins- 
tallation d’une force intérimaire 
des Nations unies au Sud-Liban. 
Ils sont donc en position de force 
pour faire accepter une trêve ou 
□n armistice dans cette région. 
M. Boutros a précisé qu'il ne 
s'agissait pas encore de réunir une 
conférence des parties intéressées, 
comme le bruit en avait couru. 
H a déclaré, répondant A une 
question, qu’il n’excluait pas la 
possibilité que le Liban obtienne 
un retrait des troupes palesti- 
niennes. Mais il a ajouté que les 
Etats-Unis s ne pouvaient plus 
ignorer rOrganisation de libéra- 
tion de la Palestine » et qu'ils 
devaient presser Israël de renon- 
cer à- sa politique d’action mili- 
taire préventive contre le Sud- 
Liban. 

Dans son intervention devant 
l’Assemblée générale, le ministre 
libanais a souligné que son pays 


est « ta victime des tentatives 
faites pour aboutir à un règle- 
ment partiel de la question pales- 
tinienne— Le Liban est aussi vic- 
time des contradctions du 
monde arabe dont a fait partie — 
Il est victime du fardeau qui 
résulte de la présence sans cesse 
p lus pesante de centaines de mil- 
liers de Palestiniens sur son ter- 
ritoire. et des idéologies politiques 
adoptées par certains d’entre 
eux à la suite des épreuves qu’ils 
ont subies ». 

Rendant hommage aux forces 
des Nations unies cantonnées au 
Liban. « qui sont loin de ne jouer 
qu’un rôle de médiation ou cCar- 
bttrage », le ministre libanais & 
souhaité qu’elles soient « à même 
de remplir la totalité de leur 
mandat, de s’opposer à toute 
action militaire, quelle que soit 
son origine, de prendre la situa- 
tion en main et d'assurer, avec 
la collaboration du gouvernement 
libanais, le reour graduel de tous 
nos territoires ». U a lancé un 
appel à l'OJLP., « qui a été capa- 
ble de briser le cercle de Visole- 
ment diplomatique^, pour qu’elle 
réponde aux espoirs qu’elle a 
fait naître _ et prenne me ini- 
tiative politique qui tienne 
compte des droits nationaux du 
Liban ». 

M. Boutros a demandé aux 
grandes puissances d’appuyer 
r Initiative des Nations unies. B 
a annoncé qu'il avait demandé 
aux pays membres de la Ligue 
arabe de soutenir un projet de 
conférence au sommet pour ouvrir 
la voie à un plan d'action 
commun des pays arabes, afin 
que « le Liban ne soif plus le 
dernier champ de bataille du 
Proche-Orient ». 

NICOLE BERNHEIM 


• « L'OLP, s’engage â respecter 
le cessez-le-feu au Sud-Liban, car 
elle est très soucieuse de la sécu- 
rité, de la stabilité et de l’inté- 
grité du Liban», a déclaré à 
Beyrouth, dans la nuit du jeudi 4 
au vendredi 5 octobre, M. Mah- 
moud Labadi, porte-parole offi- 
ciel -de l'organisation palesti- 
nienne. — (AP P J 


U Libye, paradis des locataires 


La Libye est devenue, depuis 
le 30 septembre dernier, le para- 
dis des locataires. Ce jour-là, le 

• comité populaire général • 
(gouvernement) a tiré les ultimes 
conséquences des décisions 
annoncées le l ar septembre 1978 
par le colonel Kadhafi et confir- 
mées le 1 ar septembre dernier. 

Dans fe' cadre de la nouvelle 

• révolution culturelle » lancée en 
1978 par le président libyen. la 
propriété d'immeubles de rapport 
avait été purement et simplement 
abolie. Tout Libyen occupant un 
logement était donc appelé à en 
devenir propriétaire. Aucun 
Libyen n’était plus autorisé & 
posséder plus d’un logement, 
celui qu’il occupait, sauf pour 
un fils aîné qui désirerait se ma- 
rier. Cette dernière exception 
avait provoqué une vague de 
mariages - blancs » destinés sim- 
plement à permettre à un certain 
nombre de citoyens de pouvoir 
continuera posséder deux appar- 
tements. Le marché immobilier 
ne s'en était pas moins effon- 
dré et les diplomates et hommes 
d'affaires arrivant en Libye sont 
obligés, désormais, de chercher 


refuge chez des amis ou A 
l'hôtel. 

Le 30 septembre damier, le 
gouvernement a décidé que cha- 
que Libyen occupant un appar- 
tement en devient propriétaire. 
Deux exceptions sont prévues : 
les occupations • illégales », ou 
J'absance du * propriétaire pour 
cause de séjour à l’ étranger. 
Dans tous les autres cas, les 
propriétaires sont dépossédés. 

Certes, dans chaque municipa- 
lité, dès commissions seront 
chargées de procéder & une esti- 
mation des logements en vue 
d'indemniser les propriétaires, 
mais la valeur des loyers payés 
sera déduite de cette somme. 
Ainsi les Libyens, selon les 
termes de l'annonce officielle, 
« seront-ils libérés de f arbitraire 
des propriétaires da logements ». 

Dans un autre discours pro- 
noncé le 1 ar septembre dernier, 
le colonel Kadhafi a assuré que 
les chauffeurs de camions 
doivent aussi » devenir proprié- 
taires de leur outil de travail». 
La « révolution libyenne » se 
poursuit. — R. D. 


IRAN 


Des opérations & sabotage sont signalées 
contre les installations pétrolières 


Téhéran (APP^ APJ. — Des 
opérations de sabotage contre des 
installations pétrolières an Khou- 
ztstan ont été signalées, le jeudi 
4 octobre, par le journal Keyhan. 

Selon celui-ci. dwt inconnus 
ont tenté & deux reprises, mardi 
et mercredi dans la nuit, d'incen- 
dier des réservoirs de pétrole dans 
la banlieue tfAhwaz (chef-lieu 
du Khouzistan) en lançant des 
roquettes « BJP.G.-7 ». Le journal 
précise qu’il n’y a eu ni victimes 
ni dommages. 

Treize 

nouvelles exécutions 

D'autre part, Keyhan écrit 
qu’un pont routier franchissant 
la voie ferrée Téhéran -Khorram- 
chahr, & dix kilomètres d*Ahwaz, 
a été entièrement détruit par 
l'explosion d'une charge de dyna- 
mite. L'attentat commis mercre- 
di contre un train, sur cette 
même ligne (ta Monde du 5 octo- 
bre), aurait fait une quarantaine 
de mort, et non huit, comme Q 


avait été officiellement annoncé. 

La radio iranienne a aminnnA 
jeudi treize nouvelles exécutions, 
dont huit de c saboteurs et terro- 
ristes» à Abadan, et à Ispahaa 
celle de l’ancien directeur du 
Lion et Soleil rouges (Croix 
rouge iranienne)/ M, Habibollah 
Echreghin, accusé de • conup- 


en février dernier. 

D’autre part, les affrontements 
armés se multiplient dans l’ouest 
du pays entre forces de l'ordre 
et les peshmergas kurdes. Deux 
« pasders » (miliciens Islamiques) 
ont été tués et deux autres 
blessés mercredi soir à 
A l'est de Mahabad, sur la route 
de Miyandoab (k une cinquan- 
taine de kilomètres), un autre 
bus a été attaqué par des pesh- 
mergas. L'agence officielle Para 
a annoncé qua trois militaires 

avaient été faits prisonniers par 
les rebelles, mais, de source 
kurde, on assure qi te cing s gar- 
diens de la révolution» ont été 
tués. 


X 
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AFRIQUE 


Mauritanie 


L’ancien président Moktar Oald Daddah 
frété libéré et se trouve en France 


De notre correspondant 


Dakar. — Président de la Ré- 
publique islamique de Mauritanie 
depuis l'accession de ce pays à 
l’in dépendance, le 28 novem- 
bre i960, renversé par l’armée le 
10 Juillet 1978, M. Moktar Ould 
Daddah, cinquante-cinq ans, a 

E "é la Mauritanie, libre, le 
[ 4 octobre, pour Paris, à 
d’un Mÿstère-20 du groupe 
de i jtisnpfi aériennes ministe- 
rielles. On Ignorait encore, ce 
vendredi en fin de matinée, où 
il allait s’établir en France 
Ses anciens ministres avaient 
été libérés après le coup de force 
dirigé en avril 1979 par le lieu- 
tenant-colonel Bouceif. Ces der- 
nière ont toutefois été «priés» 
d’aller séjourner dans leurs vil- 
lages natals respectifs, parce 
qu’ils recevaient trop de visâtes. 
Ces allées et venues, aux yeux 
du pouvoir, constituaient une in- 
fraction à l'Interdiction de toute 
activité politique qui leur avait 
été faite. 

L'ancien président était 
détenu au fort de Oualatta, voie 


historique du sud-est de la Mau- 
ritanie, d’où il ne sortait que pour 
aller consulter les acuponcteurs 
chinois de la ville voisine de 
Kiffa. Depuis son incarcération, 
prés de vingt pays étaient Inter- 
venus en sa faveur auprès du 
gouvernement de Nouakchott La 
France, qui a apporté le 29 août 
une aide appréciable à la Mauri- 
tanie, en donnant son appui, dans 
un communiqué officiel, au res- 
pect de l'Indépendance et de la 
souveraineté de ce pays, puis a 
accentué sa coopération econo- 
mique. semble avoir pesé de 
façon Importante eh faveur de 
la décision. En ouvrant les portes 
de la prison de M. Moktar Ould 
Daddah, après s’être retiré le 
5 août ou conflit saharien, le gou- 
vernement de Nouakchott marque 
un point H est 11m des rares, 
sinon le seul pouvoir militaire 
africain, à avoir libéré, moins 
d’un an et demi après un coup 
d'Etat, les personnalités du ré- 
gime renversé. . 

(Intérim.) 


Un exemple pour l'Afrique 


A un moment oü l'actualité met en 
vedette les prus sinistres anciens 
chefs d'Etat du continent, il est 
heureux que la libération de M. Mok- 
tar Ould Daddah, facilitée par l'Inter- 
vention de Paris, mette fin à 
l'épreuve de l'un de ses dirigeants 
les plus respectés et les plus intè- 
gres. L'ancien chef de l'Etat, qui 
fut, grâce â ses talents de média- 
teur, l'un des meïileurs présidents 
de l'Organisation de l’unité africaine, 
a d'ailleurs toujours joui de l'estime 
de ses adversaires qui déploraient 
son ■ obstination » dans l’affaire du 
Sahara occidental mais n'ont Jamais 
cherché & le présenter comme un 
• criminel * relevant d'un tribunal. 
Fondateur de l'Etat mauritanien et 
pasionnément attaché à son Indé- 
pendance, Il s'était acquis un grand 
prestige dans les milieux Internatio- 
naux par son affabilité, sa sérénité 
et son total désintéressement per- 
sonnel. 

L'exemple donné par les Maurita- 
niens pourrait utilement inspirer Nia- 
mey. L'ancien président Dior! 
Hamani, presque aveugle et dans un 
très mauvais état de santé, demeura 
en effet détenu depuis le coup 
d'Etat du 15 avril 1975 alors qu’il 


ne présente, ,de toute évidence, 
aucun * risque politique » pour les 
autorités nigériennes. — P.-J. F. 

[Né en 1924 & BoutUzolt, IL Moktar 
Ould Daddah s fait, après ses études 
coraniques, des études de droit à 
Parla où H a, en outre, été élève de 
l’Ecole des langues orientales. Avocat 
A Dakar, U devint, an mai 1957, vlce- 
jnéeldent du Conseil de gouverne- 
ment mauritanien après l’adoption 
de la loi-cadre, puis premier ministre, 
le 28 Juin 1959. Dès l'accession de la 
Mauritanie A l’indépendance, 11 en 
fut élu président, en 1961, puis fut 
réélu en 2955, 1971 et 2975. B était, 
depuis 1963, secrétaire général du 
Parti du peuple mauritanien (PJPit.), 
parti unique, dissous en 1978. U avait 
présidé la sommet de l’O-U-A. A 
Addla-Abeba en 1971 et avait été le 
chef d’Etat le plus assidu aux réu- 
nions dé cette organisation. 

M- Moktar Ould Daddah, qui avait 
dû Taire face, dans les premières an- 
nées de l’Indépendance, A des visées 
marocaines sur son pays, s’étalt par 
la suite réconcilié avec Rabat. D avait 
accueilli comme « la réalisation d'un 
rêve », l’annexion de la partie méri- 
dionale de l’ancien Sahara espagnol, 
qu'il qualifiait, dés 1957, de « partie 
intégrante de le Mauritanie ». Son 
refus de se dissocier des thèses maro- 
caines — outre une importante 
contestation au sein delà Jeu- 
nesse — devait l’affaiblir progressive- 
ment et susciter le coup d’Etat du 
10 Juillet 1978.1 


LA CONFÉRENCE SUR LE ZIMBABWE-RHODESIE 

M. Mugabe refuse de voir 
dans le projet britannique 
un texte < à prendre ou à laisser » 

M. Robert Mugabe, coprésident du Front patriotique, a criti- 
qué, jeudi 4 octobre, le nouveau plan constitutionnel britannique, 
qui « ne saurait en aucun cas » mettre fin & la guerre en Rhodésie. 

Dans une interview accordée & l’AJFJP^ & assuré que La délé- 
gation du Front patriotique à la conférence de Londres sur le 
Zlmbabwe-Rhodésie reruserait de voir dans * le prétendu docu- 
ment constitutionnel britannique une Initiative à prendre ou à 
laisser ». Le Front patriotique, a dit M. Mugabe, est venu à Lon- 
dres «pour négocier et non pas pour répondre par un oui ou un 
non, car nous n’assistons pas à un mariage ». La délégation du 
F.P., a-t-il ajouté, «n’acceptera pas de menaces et rejettera tout 
aspect du document britannique qui lui paraîtra inacceptable ». 

De notre correspondant 


Londres. — La conférence cons- 
titutionnelle sur le Zlmbabwe- 
Rhodésie est ajournée jusqu’au 
lundi 8 octobre pour donner le 
temps aux délégations africaines 
d’examiner au fond le projet de 
Constitution révisée proposé par 
le gouvernement de Londres (te 
Monde du 5 octobre). Après trois 
semaines de discussion. Lord Car- 
rlngton estime que la conférence 
ne saurait aborder les autres 
problèmes & l’ordre du Jour, 
concernant essentiellement l’orga- 
nisation de la période transitoire, 
sans un accord préalable sur la 
Constitution. 

Les milieux politiques estiment 
qu’à quelques jours du congrès 
conservateur, de BLackpool. Tord 
Caxrington, anticipant un débat 
difficile sur 2& Rhodésie. Juge 
nécessaire . de forcer f allure et 
d’obtenir au moins un accord 
conditionnel des délégations afri- 
caines sur le projet britannique 
de Constitution. Ainsi il pourra 
plus facilement exiger de ses 
adversaires de la droite du parti 
de ne pas compromettre les pro- 
grès accomplis, ni de gêner les 
conversations eu cours. 

Les Britanniques espèrent une 
réponse positive des Africains. 
Aucune objection majeure n’est 
attendue de la part de la délé- 
gation de SaZfebury. par contre, 
fi est sûr que le front patriotique, 
comme vient de le confirmer 
M. Mugabe, continuera de réser- 
ver sa position sur un certain 
nombre de points portant essen- 
tiellement sur la nature et les 
pouvoirs de l’exécutif, sur la 
nationalité et sur la protection 
économique accordée aux Blancs 
dans une a déclaration des droits » 
Inscrite dans la Constitution. 

Mais l'objection la plus vigou- 
reuse du Front patriotique 
concerne une des clauses de la 
déclaration des droits protégeant 
les Blancs pendant une période 
de dix ans contre toute acquisi- 


tion forcée, même avec compen- 
sation, de leurs terres, sauf pour 
des raisons clairement spécifiées 
d’ordre public, de défense natio- 
nale, d’hygiène et d’amélioration 
du rendement. Le Front patrio- 
tique estime que la formule per- 
mettra aux Blancs de maintenir 
une répartition inégale de la 
propriété foncière au détriment 
des Africains entassés dans les 
villages tandis que la cozrnnu- 
■ nauté Manche exploite des fer- 
mes de larges dimensions. 

Sur le plan politique, le projet 
britannique prévoit une Assem- 
blée de cent membres au sein de 
laquelle les Blancs élus par un 
collège séparé occuperont vingt 
sièges « réservés ». L ’Assem blée 
ne pourra voter un amendement 
constitutionnel otrtcvec 70 % des 
voix, ce qui pnv e pratiquement 
les Blancs de leur pouvoir de 
blocage, c’est-à-dire en fait de 
leur droit de veto. Mais pour 
renforcer leur protection, le pro- 
jet britannique prévoit que pen- 
dant sept ans, l’Assemblée ne 
pourra mettre fin à la représen- 
tation séparée des Blancs qne 
par un vote unanime. Au Sénat, 
de quarante membres, dix Blancs 
élus par. leurs députés dispose- 
ront d'un pouvoir limité de retar- 
der la législation. Dans le do- 
maine administratif, 2e projet 
prévoit que les fonctionnaires 
des services publics, y compris 
ceux de la police et des forces 
armées, seront nommés par le 
président sur avis du premier 
ministre. Il en ira de même des 
chefs militaires. L’organisation 
des « commissions » chargées du 
fm«! tinnnPTn<»nt des - administra- 
tions permettra aux Blancs d’étre 
représentés, mais la promotion 
des Africains sera encouragée. 
Enfin, le droit à pension de tous 
les fonctionnaires figure égale- 
ment dan* la déclaration envisa- 
gée. 

HENRI PIERRE. 


Centrafrique 


M. Galley justifie l'action de la France 
devant la commission des affaires étrangères 


M. Robert Galley, ministre de 
la coopération, a été entendu, 
jeudi 4 octobre, par la commission 
des affaires étrangères de l’As- 
semblée nationale. 

Le ministre s’est élevé contre les 
affirmations selon lesquelles l’ac- 
tion dç coopération française 
avait contribué à main tenir le 
régime de l’ex -empereur Bokassa. 
La .coopération française, a,-t-il 
souligne, est destinée au peuple 
centrafricain, et le gouvernement 
français dispose des moyens de 
vérifier que- cette aide n’est pas 
détournée de son objet. Le mi- 
nistre a donné la ventilation des 
affectations de la subvention bud- 
gétaire qui a été utilisée, en par- 
ticulier pour le remboursement 
des dettes de l’Etat oentrafricaln 
— par exemple aux organisations 
Internationales, ainsi que pour 
J 'achat de médicaments. 

Quant à l’aide militaire, elle 
a été considérablement réduite 
au fü des années, jusqu'à devenir 
pratiquement négligeable à la 
suite des événements qui se sont 
déroulés au mois de janvier, à 
Rang iîf. a déclaré M. Galley. II 
a souligné que la suspension de 
l'aide française avait rapidement 
entraîné le blocage de la vie éco- 
nomique et amené l’ex-empereur 
Bokassa à faire appel à la Libye. 
Le ministre a indiqué que, au 
moment de l'arrivée à Bangui du 
contingent français, un stock de 
seize mille armes, acheminées par 
la Libye, se trouvait déjà dans la 
capitale centrafricaine, ainsi 
qu’une quarantaine d’instructeurs 
libyens. H apparaît en effet que 
des négociations déjà très avan- 
cées avaient pour objet de per- 
mettre aux Libyens l’utilisation 
des bases militaires de Bouar et 
NDélé, a déclaré M< Galley. 

M. Robert Fabre (non inscrit) 
a demandé que la commission 
soit pleinement informée des évé- 
nements de Centrafrique et que, 
en particulier, le montant de la 
DartidDation de la France au 
budget centrafricain soit connu. 
M. Fabre a présenté une motion 
demandant « la suppression immé- 
diate du ministère de la coopé- 


LE P.S. DÉNONCE 
{£ DÉMÉNA6EMENT 
PAR LES TROUPES FRANÇAISES 
DU PALAIS DE BOKASSA 

M. Georges FUlioud, député de 
la Drôme, écrit vendredi 5 octo- 
bre darot Riposte, le quotidien du 
PB. qu’il dirige : 

« On est en train de déména- 
ger le palais de Bokassa I er à 
Berengo. Les mystérieux démé- 
nageurs agissent sur ordre du 
gouvernement français , avec le 
concours des troupes du corps 
expéditionnaire. Des quantités de 
documents sont saisis. Certains 
sont brûlés sur place' par les para- 
chutistes : d’autres sont trans- 
portés par hélicoptère & l’ambas- 
sade de France. 

» Quelles preuves VElysée en- 
tend-Ü ainsi faire disparaître ? 
Sans doute cèdes de sa longue 
complicité avec un criminel fan- 
toche. fl s'agit de ne pas laisser 
de traces établissant que Paris 
était parfaitement au courant, et 
depuis longtemps, des agissements 
du tyran de Bangui, que des inté- 
rêts divers commandaient cepen- 
dant le soutenir envers et contre 
tout. 

» Il n'est pas forcément < inju- 
rieux et stupides de penser que 
c'est aussi V existence et le rôle 
de tels intérêts qu’on veut dissi- 
muler. » 


• Le groupe d’entreprise co- 
opération du parti socialiste, qui 
comprend, notamment les sec- 
tions et groupes d’entreprises du 
ministère de la coopération et de 
2a Caisse centrale de coopération 
économique a souligné jeudi 4 oc- 
tobre « l'indignation du person- 
nel du secteur de la coopération, 
qu’a s’agisse des coopérants eu 
poste outre-mer ou des agents 
travaillant en France , devant la 
politique menée par le gouverne- 
ment en Centrafrique », et il ré- 
clame « le départ du ministre de 
la coopération ». 

• La nomination de M. Jacques 
Casseau comme ambassadeur en 
Bostwana, en remplacement de 
M. Jean Français, est publiée au 
Journal officiel de ce vendredi 
5 octobre. Comme son prédéces- 
seur, M. G asseau restera simul- 
tanément ambassadeur à Lusaka 
(Zambie), où il continuera de 
résider et où 11 a été nommé 
l'été dernier lie Monde daté 
22-28 juillet a publié la biographie 
de AL Gasseau). 


ration, symbole de la politique 
d’ingérence du gouvernement 
français dans les affaires inté- 
rieures de * certains pays afri- 
cains ». M. Maurice Couve de 
Murville (RJJU. président de la 
commission, a fait observer à 
M. Fabre que le vote dune 
motion serait contraire aux dispo- 
étions du règlement de r Assem- 
blée. 

M. André Chandernagor (PB.) 
a déclaré que la meiHeore 
démonstration du soutien apporté 
par la France à Bokassa était le 
départ de l’ex-empereur en Libye 
dès que l’aide française avait été 
interrompue. M. Jean de Lipkow- 
ski (RJPJL) a demandé au mi- 
nistre s'il était en état de 
démentir une information selon 
laq uelle des militaires français 
auraient participé au tra n s f ert 
d'archives de l’Etat centrafricain. 

M. Robert Montdargent (P.C.) 
a observé que les Interventions 
françaises en Afrique avaient cer- 
tainement été Justifiées par l’im- 
portance des intérêts économiques 
des sociétés multination&les à base 
française dans ces pays. M. Alain 
Vivien (PJ3.) a demandé au mi- 
nistre s’il serait disposé à apporter 
les informations nécessaires aux 
travaux des deux commissions 
d'enquête parlementaire — sur les 
événements de Centrafrique et 
sur l'ensemble de Ta politique de 
coopération avec les Etats afri- 
cains — dont le groupe socialiste 
a proposé la création. 

La question 
du Sahara occidental 

mut. Bernard Deschamps et 
Maxime Gramete CP-C.) ont évo- 
qué le problème du Sahara occi- 
dental. pour demander que la 
France reconnaisse le Front Poli- 
sario comme représentant du 
peuple sahraoui, et rappelé que 
l’Algérie avait affirmé n’avoir 
aucunement l’intention d’inter- 
venir dans un conflit où les deux 
interlocuteurs sont le Maroc et le 
peuple sahraoui. 

Répondant aux intervenants. 
IL Galley a déclaré que la France 
n'avait fait qu’accompagner, en 
Centrafrique. la montée progres- 
sive d’un mouvement d'opposition 
à la dictature qui était apparu 
parmi les élites et dans la popu- 
lation après les émeutes de jan- j 
vier. Le ministre s’est élevé contre 
une interprétation inexacte des 
- événements de Bangui : il ne 
s’agit pas. a-t-il dit, d’une initia- 
tive militaire française en tant 
que telle, mais bien d’une opéra- 
tion conçue et décidée par des 
hommes politiaiies centrafricains, 
auxquels la France a accepté 
d’apporter son concours. 

M. Galley a indiqué que le 
budget centrafricain s’était élevé, 
en 1977, à 544 millions de francs, 
dont 274 militons de francs consa- 
crés aux traitements des person- 
nels. 83 millions de frahes seule- 
ment, a-t-il dit. provenaient des 
aides extérieures. Le ministre a 
déclaré qu’il ne croyait pas à la 
réalité de l’information concer- 
nant l’évacuation des archives de 
l'Etat centrafricain, et que l’ac- 
tion de la France dans ce pays 
n’avait aucun mobile économique 
étant donnée l’extrême faiblesse 
des ressources de la Centrafrique. 
En réponse à une question de 
M. Maurice Druon (R.P.R.). le 
ministre a précisé que les armes 
acheminées à Bangui par la Libye 
étaient d’origine soviétique. 

M. Galley a déclaré, d'autre 
part, que la question de la re- 
connaissance par la France de la 
République sahraouie n’est pas 
d'actualité et que Paris n’a au- 
cune raison de mettre un terme à 
sa coopération avec Rabat. 
M. Couve de Murville a constaté 
une évolution heureuse de la posi- 
tion française sur la question du 
Sahara occidental, vers une plus 
grande objectivité dans oe conflit, 
qui. a-t-il dit. ne pourra être ré- 
solu que par une entente entre 
l'Algérie et le Maroc. 


ASIE 


AUCUN INCIDENT 
N'A MARQUÉ 
LE RETOUR A BANGUI 
DE M. RATASSE 

Bangui fA J J.). — M. Ange 
Patassc. dirigeant du Mouvement de 
libération du peuple centrafricain, 
est arrivé. Jcndj 4 octobre, en fin 
d’après-midi A Bangui, venant de 
TrJpoIL Plusieurs centaines de per- 
sonnes étalent à l’aéroport pour 
attendre M. Patasse. qui a été ac- 
cueilli par le ministre de l’intérieur, 
M. Galen Daonat, et n’a fait aucune 
déclaration. 

Le service de sécurité de l’aéro- 
port était assuré par des soldats 
de l’armée centrafricaine. A part 
quelques' bousculades, aucun inci- 
dent n’a en Ucu. 


(Publicité) 

HOMMAGE AU PRÉSIDENT AGOST1NHO NETO 
Après -midi culturelle organiste par I’AX.TjU. 
(Association Culturelle des Travailleurs Africains eu France) 
et le Comité LC. N*KRUMAH 
à 14 h. 30 

THÈME ; La stratégie d» néo-colonialisme en Afrique Australe 
Projections de films - Expositions 
A la Bourse da Travail de Montreal!. 

Esplanade Benoît- Fraction - Métro : Malrle-de-MontreulL 


Corée du Sud 


Le principal leader de I' opposition 
est expulsé du Parlement 
pour « activités antinationales » 

De notre correspondant 


Tokyo. — M. Kim Young Sam, 
président du nouveau parti démo- 
crate (N-PD.). principale forma- 
tion d’opposition en Corée du 
Sud, a été expulsé, jeudi 4 octo- 
bre, de r Assemblée nationale. R 
est accusé d* « activités anticons- 
titutionnelles et antinationales ». 
Cette décision a été prise après 
nriA parodie de consultation des 
dépotés i l’opposition ayant 
occupé l'hémicycle, le président, 
entouré d’un vingtaine de gardes, 
s'est contenté de consulter par 
la porte les membres du parti au 
pouvoir massés dans les couloirs. 
En trois minutes, l’affaire était 
entendue et la séance levée. Le 
mois dernier, le tribunal de Séoul 
avait déchu M. Kim de ses fonc- 
tions de président du N-PD. en 
se fondant sur les allégations de 
trois députés affirmant que son 
élection, en mai dernier, avait 
été acquise illégalement (le Monde 
du 11 septembre). 

Le soutien de quarante-deux 
des soixante-sept membres du 
N.PD. et de ceux du petit parti 
pour l’unification démocratique, 
que reçut M. Kim après oe juge- 
ment, a apparemment surpris le 
pouvoir. Même la presse, dont le 
qu’elle est soumise aux pressions 
du régime, a continué à lui don- 
ner son titre de président. 
Conscientes, semble-t-il. de 
réchec de la manœuvre destinée 
à isoler le chef de l’oppcsltion. 
les autorités ont tiré parti 
d’une interview donnée ' par 
M. Ki m au Neuj York Times pour 
l’expulser de l'Assemblée. 

Dénonçant le soutien qu’appor- 
tent les Etats-Unis à un régime 
a dictatorial et minoritaire », 
M. Kim déclarait -notamment au 
journal américain : « L’Iran est 
l’échec diplomatique majeur des 
Etats-Unis. Je voudrais éviter 
que l’ambassade américaine ne 
suive ici le même chemin. J’ai 
répété aux personnalités officiel- 
les américaines que seules des 
pressions directes et indirectes 
sur le régime Parle peuvent per- 


mettre de contrôler ses agisse- 
ments. On répond que Washing- 
ton ne peut intervenir dans les 
affaires intérieures de la Corée. 
Curieuse théorie. Les Etats-Unis 
ont trente müle hommes ici pour 
nous protéger. N’est-ce pas une 
ingérence dans les affaires inté- 
rieures ?» . _ . , 

Le régime, qui ne tient pas a 
faire de M. Kim un nouveau 
martyr — comme oe fut le cas 
pour l’ancien chef de l’opposition, 
m Khn Dae Jung, kidnappé, em- 
prisonné. puis assigné à résidence, 
— a pour l'instant renoncé à 
l’arrêter. Alors que, le 8 octobre, 
commence à Séoul le procès d’un 
J o ur nalis te coréen, membre du 
Press Club de Tokyo, accusé d’es- 
pionnage, on ne peut pas dire que 
l’affaire Kim Young Sam contri- 
bue à relever l’image internatio- 
nale du régime Fark, ni qu’elle 
donne du poids aux déclarations 
de Washington : cet été, à Séoul, 
M. Carter accordait un entretien 
aux opposants et affirmait sou- 
haiter une libéralisation du ré- 
gime. 

Le Département d’Etat améri- 
cain a exprimé jeudi son « pro- 
fond regret » à la suite de l’ex- 
pulsion de M. Kim, s Cette me- 
sure est incompatible avec les 
principes d’un gouvernement dé- 
mocratique », précise le commu- 
niqué. — 

PHILIPPE PONS. 


• M. Jean François-Poncet se 
rendra pour une visite officielle 
de trois jours en République de 
Corée (Corée du Sud) dans la 
seconde quinzaine de décembre 
(s a n s douté à partir du 16). Ce 
sera la première visite d’un mi- 
nistre des affaires étrangères 
français à SéouJL M. François- 
Poncet remettrait au président 
de la République, M. Park 
Chung-hee. une invitation à 
venir en visite officielle en 
France en 1978. 


Cambodge 

La C.E.E. décide l'envoi 
d'une aide d'urgence au Cambodge 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communauté euro- 
péennes). — La Commisison eu- 
ropéenne. après avoir reçu le feu 
vert des gouvernements membres, 
vient de décider la mise en œuvre 
immédiate d'un plan d' urgence 
communautaire en faveur de la 
populatio ndu Cambodge. L'aide 
offerte est de 5,1 millions d'uni- 
tés de compte (environ 30 mil- 
lions de francs). Elle sera ache- 
minée par l’Intermédiaire d’or- 
ganismes humanitaires (Croix- 
Rouge internationale, UNICEF). 
Un premier avion chargé de pro- 
duits de première nécessité de- 


LE PRINCE SIHANOUK VEUT 
CONSTITUER UNE FORCE MILI- 
TAIRE AFIN DE « CHASSER LES 
AGRESSEURS VIETNAMIENS ». 

La voix du Cambodge démocra- 
tique — radio des Khmers rouges 
qui émet, semble-t-il, du sud de 
la Chine — ' a annoncé, le vendredi 
5 octobre, que a - plusieurs cen- 
taines a de conseillers et techni- 
ciens ’ soviétiques sont arrivés, fin 
août, sur l'aéroport de Siem-Ke&p, 
au nord-ouest du Cambodge, afin 
d'installer des dépôts de munitions. 
Ces dépôts, a précisé la radio cap- 
tée à Bangkok, doivent servir aux 
chasseurs soviétiques Mlg qui seront 
utilisés pendant l'offensive de la 
saison sèche, offensive qui, selon 
les Khmers rouges, devrait être lan- 
cée dans quelques semaines. 

De son côté, le ministère des 
affaires étrangères du régime de 
Pbnom-Penh a envoyé A Pékin un 
message dans lequel U demande au 
peuple et au gouvernement chinois 
de coopérer avee le peuple du Kam- 
puchén pour que puissent être exé- 
cutées les sentences de mort pro- 
noncées par défaut contre les nnciens 
dirigeants de Pbnom-Penh, MM. Pol 
Pot et leng Sary (« le Monde » du 
21 août). Le ministère, précise 
l’agence cambodgienne S.P.K., rap- 
pelle à Pékin qu’aux termes d’une 
convention Internationale les pays 
signataires «doivent châtier les cri- 
minels coupables de génocide et 
coopérer & leur extradition s. 

D’autre part. le prince Norodom 
Sihanouk a annoncé dans une Inter- 
view accordée A la télévision Japo- 
naise N. H. K. son intention de 
constituer une force militaire cam- 
bodgienne s en vue de chasser les 
agresseurs vietnamiens du territoire 
cambodgien n. Cette force serait 
mise & la disposition du Front natio- 
nal neutre, dont la création a été 
décidée lors d’une réunion de trente 
représentants de groupes cambod- 
giens en exil, qui s’est tenue à 
Pyongyang du 25 au 28 septembre. 
Le prince Sihanouk a accepté de 
prendre la tète de ce Front fa le 
Monde s da 3B septembre). — A-F.p., 
Router.) 


vait partir pour Phnom -Penh le 
4 octobre. 

Cette contribution communau- 
taire permet de couvrir le tiers 
des besoins des organismes Inter- 
nationaux agissant au Cambodge, 
au cours des trois prochains mois. 
Compte tenu des circonstances 
sur le terrain, les organisations 
internationales espèrent pouvoir 
atteindre environ 2 500 000 per- 
sonnes. dont 2 200 000 dans la ré- 
gion de Fhom-Fenh. et 300 000 per- 
sonnes près de la frontière de 
Thaïlande sous contrôle des 
Khmers ronges. 

«Ces 2 500 000 personnes , in- 
dique le rapport de la Commis- 
sion. se trouvent dans une situa- 
tion désespérée par manque de 
soins et de vivres (la pénurie 
alimentaire résulte notamment 
de la quasi absence de produc- 
tion locale au cours des deux 
dernières années). Il n'y a pra- 
tiquement plus d’enfants au- 
dessous de cinq ans, et 80% de 
ceux qui restent sont en état de 
malnutrition. La malaria et 
d’autres maladies (tuberculose, 
béri-béri, charbon...) sévissent 
dans ' tout le pays. Ces graves ma- 
ladies affectent 60% de la po- 
pulation actuelle, dont la moitié 
se trouve' en danger de 
mort.v — Ph. L. 


• Selon les estimations du dé- 
partement d’Etat américain, en- 
viron L2 million de Cambod- 
giens sont morts depuis 1975 du 
fait de la guerre et de la famine, 
réduisant la population du Kam- 
puebéa à environ 5,7 millions de 
personnes. — (AF JP J 

0 Dans une question écrite. 
dépesée le 2 octobre, M. Michel 
Debré demande au premier mi- 
nistre « s'il m'estime pas utile de 
faire un nouvel appel à la sol*-, 
(tarifé en faveur des Cambodgiens 
et de décider un nouvel élargisse- 
ment du contingent d’entrée, 
seule mesure pratique à la déci- 
sion de la France, et qui pourrait 
être aidée par de nombreuses 
vQIes ou communes ». 


£e Moule 

RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

réservée aux lecteurs 
résida nf à l'étranger 


Exemplaire spécimen sur demanda 
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C’EST DE NOIRE 
MAISON 

IA MOINS CHOIE 
QUE NOUS 


m 


SOMMES 
LE PUIS FIERS. 

Avoir une maison, un jardin, est 
une aspiration profondément ancrée 
danB la mentalité des Français. 

Depuis plus de 80 ans nous- 
perfectionnons une technique indus- 
trielle de construction qui nous a 
permis d’améliorer nos produits tout 
en réduisant les coûts. 

Aujourd’hui nous construisons 
près de 15.000 maisons par an, nous ■. 
sommes devenus lé plus grand cons- 
tructeur de maisons individuëlles. 

Si nous en sommes fiers, c’est 
parce que nous avons conscience de 
jouer un véritable rôle social En 
effet, la majorité de nos ventes 
concerne notremodèle le moins cher. 

C’est la preuve que nous per- 
mettons à ceux qui pensaient ne 
jamais avoir les moyens de s'offrir 
une maison, de réaliser leur rêve. 
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FIEZ-VOUS AUX ÂPBŒENCES! 





u ce le. Amenagements Mlineurs non dcfïninfis. 


La Résidence : 

Au cœur do nouveau quartier des Juillïottes, 
à MA ISONS-ALFORT. Des loggias spacieu- 
ses, des façades habillées, des halls d 'entrée 
dallés et animés de fresques décoratives— 
Les Accès: 

Le quartier des Juillïottes est relié au cœur de 
la capitale par le métro (ligne N° S) et par des 
autoroutes urbaines {voie Express, A. 4 er 
A. 86*). 

•otnenort lin 79. 

Les prix: 

5100 F le m 3 *. Tous les appartements sont 
accessibles aux Prêts Conventionnés, cer- 
tains peuvent bénéficier des “prêts i Çb". 

•Valeur aoüi 1979 


Les appariements - 
Du studio au 5 pièces. Us sont tous prolongés 
par une confortable loggia de 8 à 1 2 m z , pour- 
vue de jardinières florales. Prestations inté- 
rieures de première qualité : isolation soignée 
(double vitrage), sanitaires en couleur, 
moquettes, portier électronique... Et tous les 
équipements sociaux, culturels, spo rtifs et 
commerciaux du quartier des JUILLÏOTTES. 


Bureau de vente sur place : 

10, rue du 18 Juin 1940, 94700 - 
MAiSON-ALFORT (téi. : 376. 1 6.67)/ 

Egalement : Boutique OCÎL, 57, Boulevard 
Malcsherbes - 75008 PARIS (tel. : 261 .81.15).' 


^Leslordlns des Juillïottes 

• Maisoas-Alfort 


Pour recevoir une documentation couleur, 
adressez ce bon à 

LES LOSANGES 

57, bà MaJesberbes, 75008 Paris -2618L15 



Adresse : 


ASIE 


POINT PE VUE 


et l'insertion des ré 


du Sud-Est asiatique en France 


D EPUIS la chute de Saigon 
(avril 1S7SJ, la France a reçu, 
à ce jour. 58 730 réfugiés 
d’Asie du Sud-Est. auxquels n 
convient d’ajouter 11 934 rapatriés 
(d'origine et de nationalité françaises}. 

Sans compter Isa clandestins arri- 
vent per Hongkong ou Kuala-Lumpur, 
via l'Allemagne ou la Suisse, ou I» 
Indochinois Immobilisés en France en 
1975 par les événements, ce sont 
donc 70 734 personnes au moins', sans 
distinction d'âge, de sexe ou d'ori- 
gine social s, qui ont été reçues en 
France, tes uns depuis quatre ans, 
lee autres depuis quelques mois ou 
quelques semaines. 


■ La politique menée sur les Instruc- 
tions du président de la République 
comporte deux volets : l'accueil et 
rinsertfon. 

Des organisations bénéficiant d’une 
expérience ancienne à l'égard de» 
réfugiés dû monde entier sont char- 
gées de l'accueil. 

Tous les nouveaux arrivants sont 
libres d’en bénéficier ou non. En 
fait, on peut évaluer à 20 ou 30 Va 
d'entre eux ceux qui sont pris en 
charge per leurs parents ou par (surs 
amis. 

L'aida publique ne s'applique donc 
qu’é 70 % ou 30 Vu des réfugiés 
asiatiques. 

L'Etat a consacré, depuis 1975, 
800 millions de francs à la prise en 
charge de l'hébergement des réfu- 
giés qui, après un bref séjour dans 
des centres de premier accueil, 
séjournent ensuite pendant plusieurs 
mois dans des centres d'héberge- 
ment dont Faction comporte de multi- 
ples aspects èanltalres,. sociaux, 
éducatifs. 

La Croix-Rouge française, le Ser- 
vice social d’aide aux émigrants, le 
Secours oetholique, le Cimade et 
l’Association France terre d' asile ont 
rodé depuis longtemps ce mécanisme 
d'accueil qui a su s'adapter aux 
multiples à-coups des arrivées, n s'y 
dépensa beaucoup d'argent, mais -sur- 
tout- beaucoup de cosur. 


par DANIEL HOEFFEL (*} 


U n’en est pas tout à fait -de même 
de l’insertion. On sent bien que la 
crise actuelle . de remploi contraint 
les nouveaux, arrivants à accepter 
souvent des postes de travail délais- 
sés par les Français. On doit bien 
comprendra aussi que la rechercha 
de logements, dans certaines agglo- 
mérations où la population étrangère 
dépasse, souvent de beaucoup, la 
moyenne nationale, devient de plus 
en plus difficile. 

Heureusement, le mentalité et la 
volonté de ces nouveaux Immigrants, 
leur désir de recommencer au plus 
tôt une nouvelle vie, facilitent leur 
réinsertion en leur faisant accepter 
tes sacrifices nécessaires, et jusqu’à 
présent les résultats d'ensemble sont 
satisfaisants. 


La France, si Ton ee réfère aux 
statistiques du haut commissariat 
pour les réfugiés, a accepté sur son 
territoire, en quatre ans, trois fois 
pfus de rêfljgiés Indochinois que 
l'ensemble des autres pays d'Europe. 

Seuls les Etats-Unis d'Amérique et 
TAustralfe (celfe-cf par rapport au 
chiffre de sa population) ont produit 
un effort comparable. Nous n'avons 
donc pas de reproches A noue adres- 
ser. Mais notre pays ne saurait, sans 
risquer des ruptures d’équilibre, 
avancer au rythme précipité que cer- 
tains recoin mandenL 

Depuis le mois de juHIet, une accé- 
lération a été donnée à l'arrivée des 
réfugiés. Les décisions du gouver- 
nement prévoyant r accueil de dix 
miHe Asiatiques dlcl à la fin de 
Tannée, ont été accueillies par un 
vaste mouvement de solidarité natio- 
nale : de grandes vHles, des collec- 
tivités publiques et des famiiies Iso- 
lées ont s o u h a i t é accueillir, elles 
aussi, des réfugiés. 

Pour mettre en rapport les uns et 
les autres, sans avoir à risquer de 
mauvaises surprises, i! a fallu créer 

{*> Secrétaire d’Etat à la santé et 
à la sécurité sociale. 


des commissions départementales 
animées par le Comité national d'en- 
traide franco - vietnamien, franco- 
eambodgien et franco - laotien et 
regroupant toutes les organisations 
concernées. Mille six cents personnes 
ont déjà été reçues par des familles 
françaises, mais elles ne représen- 
tent qu'une faible partie des dosslere 
en Instance, 

En effet. 655 communes ou asso- 
ciations ont offert d' a o c u e I i I i r 
895 famîHes, 345 adultes Isolée et 
178 enfants. 

Par ailleurs, les femüles françaises 
ont, é ce jour, présenté 1 518 offres 
pour 736 famiHes, 818 enfants Isolée 
et 182 adultes. 

Ces offres pourront être satisfaites 
au fur et à mesure que les réfugiés 
quitteront les centres d'hébergement 

J'ai prie les dispositions néces- 
saires pour que les demandes soient 
honorées le plus vite possible, pour 
que las procédures soient simplifiées, 
pour que les séjours dans les cen- 
tres soient réduits au strict minimum, 
et j’ai donné des Instructions aux 
préfets pour que les cas difficiles 
me soient soumis personnellement 


La France, face au problème des 
réfugiés, a un double devoir : 

— EHe ne doit pas, d'une part, 
rester Insensible à rappel de ceux 
qui sont dans (a détresse, et tout 
particulièrement des réfugiés du Sud- 
Est asiatique. Ce qu'elle a réalisé 
depuis 1975, grâce à l'élan de géné- 
rosité de nos concitoyens, prouve 
qu'elle n'a, à cet égard, de leçon 
à recevoir de personne. 

— La France doJt cependant, d’au- 
tre part, veiller & oe que le rythme 
d'entrée des réfugiés soit compatible 
avec nos possibilités d'insertion, car 
au-delà du premier accueil, H s'agit 
de faire en sorte que notre paya 
puisse offrir des perspectives d'ave- 
nir à ceux qui y viennent 
Nous n'accomplirons notre mission 
dans de bonnes conditions que si 
mus veillons à ces deux aspects 
qui sont indissociables. 


Burto 
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f Le nouveau style 

Burtonestau: 

14/18, bd Poissonnière, Paris 9 e . 

218, rue de Rivoli, Paris l c i 
48, av. du G d Leclerc, Paris 14® 
66, bd du Montparnasse, Paris 15! 
71, rue de Passy, Paris 16! 
Centre Commercial de Rosny IL 
Centre Commercial de Belle-Épine. 
Centre Commercial de Vélizy n. 
Centre Commercial de Parly IL 
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EUROPE 


LA FM DE LA VISITE DE M. CARAMANLIS EN U.R.S.S. 

les Soviétiques veulent maintenir une politique équilibrée 
entre Athènes et Ankara 


Moscou. — M. Constantin Caia- 
Trmr>ii« devait quitter ITT JR. S-S- ce 
vendredi S octobre après une 
visite officielle de six louis à 
Moscou edi A Leningrad. Le conx- 

TrrnrHqué iwnm ilTT publié & l'issue 

de cette visite indique que les 
conversations avec M M . Brej- 
nev et Kossygtüne ont en lieu 
« dans une atmosphère amicale 
et dans vn esprit de compréhen- 
sion et de respect mutuel ». . 

Au cours d’âne fntervüeiv télévi- 
sée, M. Oaramanlis a déclaré : 
a Nous sommes venus tard, et nous 
sommes venus à un moment ou. les 
conditions sont le plus favorables 
au développement de nos rela- 
tions. » Cette première visite d'un 
chef de gouvernement grec avait 
été préparée l’an dernier par des 
entretiens entre les ministres des 
affaires étrangères. Depuis la 
chute des colonels, les relations 
économiques, scientifiques et 
culturelles ont pris un important 
essor. B fallait achever l’édifice 
par des -rapports politiques plus 


Les Grecs sont quelque peu aga- 
cés par le fait que la visite de 
M. CaramanÜs & Moscou ait fait 
naître dans certains pays occi- 
dentaux des doutes sur leurs vé- 
ritables intentions. Ils font alors 
remarquer que, wiftwie s’ils occu- 
pent une position, un peu à part 
■rjgTTg l’aUhmce atlantique, Ss ne 
sont pas les premiers, mais au 
contraire les derniers parmi ses 
membres A faire le voyage, et 
que leurs rivaux turcs entretien- 
nent depuis bien longtemps des 
relations avec ltTJLSB. 

Les Soviétiques ont. de leur 
côté, montré leur souci de xuain- 


De notre correspondant 

tenir une politique équilibrée 
entre la Grèce et la Turquie, 
bien que, sur la question de 
Chypre, par exemple, leur posi- 
tion apparaisse plus proche de 
celle d’Athènes que de celle 
d’Ankara. Le communiqué com- 
mun indique & ce propos que là 
question doit être réglée « sur la 
base du respect de Y indépendance 
et de la souveraineté, de l'intégrité 
territoriale, du non-altpnemenXae 
la République de Chypre et de la 
mise en œuvre des . résolutions 
des Nations unies s. H ne fait 
cependant aucune allusion à la 
conférence internationale sous 
l’égide de l’ONU que les Sovié- 
tiques «ait proposée à plusieurs 
reprises. 

Sur un autre sujet de litige 
gréco-turo — le partage de la 
mer Egée, — M. Caramanlls a 
exposé la position de son pays 
qui, a-t-il dit en substance, ne se 
fonde pas seulement sur la géo- 
graphie, mais sur les conventions, 
cousue celle de Genève de 1958, 
alors que la Turquie ne respecte 
pas le droit international. Cette 
déclaration de principe n’a ren- 
contré que le mutisme de ses 
interlocuteurs soviétiques. 

Autre question bilatérale traitée 
au coure des entretiens : le re- 
tour des communistes grecs 
réfugiés en UJ3JSJS. après ta 
guerre civile (U- A la chute des 
colonels en 1974, Us étaient quinze 
mille ; dix mille sont déjà rentrés 
en Grèce. M. RaUJs, ministre des 
affaires étrangères, qui a reçu 
le président de l'Association des 


Suisse 

DÉCOUVERTE D’UME NOUVELLE AfFAHK D’ESHOMUBE 


De notre correspondant 


Berne. — Les autorités helvé- 
tiques ont révélé jeudi 4 octobre 
la découverte d’une nouvelle af- 
faire d’espionnage en faveur de 
la Roumanie. Selon izd commu- 
niqué du ministère public, un 
couple roumain, établi dans les 
environs de Zurich sous une 
f fui jw* identité, aurait travaillé 
pendant quinze- ans pour les ser- 
vices de renseignements de .son 

pays- . , 

Parti en vacances l’année der- 
nière en Roumanie, comme il. 
l’avait déjà fait souvent, le cou- 
ple n’a, depuis lors,, plus donné de 
ses nouvelles. Une perquisition 
à son domicile a. conduit les 
enquêteurs à découvrir du maté- 
riel de transmission qui avait été 
utilisé. Diaprés le ministère pn- 


pourrâit être lié 
l’année 


blic, le départ , J 

à la défection, l’annee dernière, 
d’un officier supérieur des ser- 
vices roumains de rpnspl gnwnmts 
qui était passé à l’Ouest. 

D’autre part, le département des 
affaires étrangères a adressé une 
protestation aux autorités tchéco- 
slovaques à la suite de l’expulsion, 
le. 27 septembre*. -du consul de. 
Suisse à Prague. Pour le gouver- 
nement helvétique * ü est évident 
que Ta décision des autorités tché- 
coslovaques constitue une pure 
mesure de rétorsion » après l’ex- 
pulsion de Suisse quelques jours 

S js tôt du deuxième secrétaire 
l' ambassade de Tchécoslova- 
quie à Berne, accusé d’espion- 
nage. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


Grecs en U-R-SJS., a promis que 
son gouvernement ferait de son 
tw ton t pour régler les problèmes 
en suspens. D reste encore trente 
mine réfugiés grecs dans l’ensem- 
ble de l’Europe de l’Est 

Le CO m m iTnlq n ft wvnmim ne 

fait pas allusion à la coopération 
balkanique dont M. Caramanlls 
a pris l'initiative U y a quelques 
minées. Mais les Grecs ont la 
conviction que les Soviétiques, an 
début très réticents à l'idée que 
leur allié bulgare allait participer 
A la premiàré conférence balka- 
nique. auraient levé leur ob- 
jection. C'est en tout cas ce 
que M. Jivkov, chef de l’Etat 
bulgare, aurait Indiqué à M. Ca- 
ramanlls lors d’une récente ren- 
contre à Corfou. 

Sur les grands problèmes inter- 
nationaux. le communiqué dé- 
claré que la Grèce et 1TJJL&S. 
ont e exprimé leur satisfaction » 
pour la signature du traite 
SALT 2. Elles se sont prononcées 
pour un élargissement de la dé- 
tente au militaire et 

pour la conclusibn d’un traité 
r pmndiai sur le non recours à la 
força Elles ont demandé le re- 
trait des troupes israéliennes de 
tous les territoires arabes occu- 
pés en 1967. le respect des droits 
nationaux légitimes du peuple 
arabe de Palestine, et la recon- 
naissance de tous les Etats de 
la région à vivre en paix et en 
sécurité. Les deux pays ont 
d’autre part relancé plusieurs pro- 
jets de coopération énergétique 
et industrielle. LTQf AS JB. s’est 
engagée à doubler ses livraisons 
de pétrole qui passeront de U2 A 
plus de 2 TwtiTi«n« de tonnes à 
partir de 1981, et à fournir 
l’énergie électrique peur l'intermé- 
diaire de la Bulgarie (300 millions 
de kilowatts-heures en 1982 et 
1 milliard à partir de 1983). La 
vente de gaz naturel sera égale- 
ment mise à l’étude. 

Pin fin, la Grèoe et ruJRJSfS. 
ont relancé le projet d’une usine 
d’alumine évoque lors de la 
visite de M. Rallia à Moscou en 
septembre 1978. Les Soviétiques 
pourraient construire une usine 
d’une capacité de 600000 tannes 
d'alumine utilisant la bauxite 
grecque. Dans un premier temps, 
la production serait exportée vers 
l'UJLSÆ. à raison de 400000 ton- 
nes par an, et vers la Bulgarie 
(peut-être 200000 tonnes par an),! 
mat» la Grèce- pourrait,- en -eeseœ- 
vanfc de la technologie soviétique, 
agrandir l’usine en . fonction de 
ses propres 'besoins. 

DANIEL YERNET. 


LE 3Q e ANNIVERSAIRE PB LA R.P.A. 

M. Brejnev affirme à Berlin- Est que le courage politique 
consiste à rechercher la paix 


Bodin-Est. — C’est en Hongrie, 
la moins rigide des démocraties 
populaires, que M. Brejnev était 
aûé, du 30 mai au 1“ juin, peu 
avant . de se rendre & Vienne 
jdgrtffr avec le président Carter 
les accords SALT Z A l’heure où 
Moscou commence à douter de 
leur ratification, quelques jouis 
après -avoir accusé l’OTAN de 
« jouer avec le feu s ai Europe, 
c’est à Berlin-Est que se trouve 
aujourd’hui le numéro un du 
bloc communiste, dans cette 
ville-symbole de la confrontation. 
Est-Ouest, où Ü est arrivé jeudi 
4 octobre A l’occasion du tren- 
tième anniversaire de la RJT).A. 
pour une « visite officielle d’ami- 
tié » de quatre jouis. 

Faut-Il ne voir là qu’un hasard 
du calendrier? On le saura sans 
doute mieux après le discours que 
prononcera le chef de l’Etat 
soviétique samedi, au palais de la 
République, aux . côtés de M. Ho- 
necker. Mais l’imposant défilé 
militaire qtd aura lieu dimanche 
matin et le rassemblement à 
Berlin de délégations de la ma- 
jeure partie des Etats des forces 
alliées ou amies de Moscou 
confèrent déjà aux festivités de 
oet anniversaire le caractère 
d'une démonstration de force et 
d’unité du camp socialiste. 

Outre les dirigeants des pays 
d’Europe de l’Est qui seront tous 
présents, à l’exception de 
M. Ceausescu, la capitale est- 
allemande recevra en effet des 
représentants de très haut ni- 


De notre envoyé spécial 

veau, âa Vietnam (le général 
Glap) ; du Laos et du gou- 
vernement de Phnom -Penh ; 
de l’OU. (St. Arafat), et de plu- 
sieurs mouvements de libération 
africains ; de Cuba, de Yougosla- 
vie, de Corée du Nord, d’Afghanis- 
tan, d’Ethiopie, du Mozambique et 
de nombreux autres pays dn conti- 
nent noir dans lesquels s’est dé- 
veloppée r influence est - alle- 
mande. 

En attendant ces deux journées 
qui seront certainement éprou- 
vantes pour lui. M. Brejnev a eu 
l'occasion jeudi de montrer que 
son état de santé ne l’empêchait 
nullement de remplir ses obli- 
gations. Malgré la faiblesse que 
trahissent sa démarche mécani- 
que, ses traits fixes et son élo- 
cution incertaine, bravant le vent 
froid, c’est debout dans une voi- 
ture découverte, saluant la foule 
et ses innombrables portraits de 
petits gestes espacés, qu’il a re- 
monté les rues de Berlin Jusqu'à 
sa résidence du château de Nle- 
dezschônehausen. 

L’après-midi. ML Brejnev a par- 
ticipé, à la tête de la délégation 
de son pays U), à un premier 
entretien soviéto - est -allemand 
dont 1! s’est dégagé une < totale 
identité de vues sur toutes les 
questions abordées »; notamment 
les plans de l’OTAN « visant à 
ouvrir en Europe une . nouvelle 
étape de la course aux arme- 


ments * (qui ont été « sévère- 
ment condamnés »), la solidarité 
avec Jes peuples du Sud-Est asia- 
tique en lutte contre « l’hégémo- 
nisme s et c Impérialisme » et 
la nécessité de poursuivre la re- 
cherche des « moyens les plus 
efficaces pour exploiter plus 
complètement les avantages de 
T économie socialiste », 

Cet entretien devait être suivi 
ce vendredi matin de la signa- 
ture officielle d’un accord de 
coopération et de spécialisation 
industrielle pour la période 1980- 
1990. 

En fin de journée, ML Brejnev 
a reçu des rrtâ.'ïns de M. Hcmecker 
deux distinctions qui lui avalent 
déjà été décernées par le passé: 
l’Ordre de Sari Marx et le titre 
de c Héros de la RJXA. ». c N 
serait souhaitable, a-t-fl. déclaré 
à cette occasion, que tous ceux 
qui sont responsables de révo- 
lution des choses sur la scène 
internationale soient conscients 
que le courage politique ne con- 
siste pas à as pi r er â la rivalité 
et au conflit, mais à conduire la 
politique de paix et de bon voi- 
sinage sans fluctuatotns nf re- 
plu » 

BERNARD GUETTA. 


(I) M. Brejnev est notamment 
accompagné de MM. GrotnyXn, minis- 
tre des affaires étrangères; Teber- 
nenko. membre dn bureau politique : 
1 khonov, premier vice-président dn 
conseil des ministres, et Roassakov, 
secrétaire dn comité central. 


(1) n ne fant pas confondre ces 
rbinglée avec les trois cent mille 
citoyens soviétiques d’origine grec- 
que. 


Tchécoslovaquie 


Arrestation du sociologue Rudolf Battek 


Prague (AP JP.).' — M. Rudolf 
Battek, membre dn Comité poux 1a 
défense des personnes Injustement 
poursuivies (VONS), a été arrêté 
lundi l" octobre, à Prague, et pour- 
rait être inculpé de amenées sub- 
versives », apprenait-on jeudi soir 
dans les milieux proches de la 
Charte TT. Ce sociologue de forma- 
tion, et ancien membre dn Conseil 
national tchèque, actuellement laveur 
de carreaux, avait déjà été arrêté le 
29 mal dernier avec les autres mem- 
Vbrer du VONS, mais relâché ' qua- 
rante-Jzuit heures plus tard, avec 
ring de ses collègues. Il a été arrêté 
à la sortie de son travail : la police 
prétend avoir découvert sur lui un 
document critiquant l’Etat. En 
revanche, la perquisition & son domi- 
cile n’aurait révélé rien de compro- 
mettant, ajoute-t-on de même 


Inquiété dés 1989 poux avoir ré- 
clamé publiquement une libérali- 
sation dn régime, 11 avait été 
condamné à trois ans et demi de 
prison en 1972 pour avoir rappelé à 
ses compatriotes qu’ils pouvaient 
s’abstenir lors des élections géné- 
rales.' 

D'autre part, le VONS a annoncé 
que MM. Josef Adsmek, J an Krnm- 
pboîc, Josef vicek, ainsi que les 
Pfttes Frantisek Lima et Rudolf 
Snuthel avaient été inculpés de 
a commerce Illicite » et nmintonnu en 
dé te n t i o n , à la suite des opérations 


de police déclenchées le 10 septem- 
bre dernier contre certains milieux 
catholiques. Cet été, un cheminot de 
vingt-sept ans, M. Jaroslav Tamefc, 
a été gardé pendant on mois iiw 
un asile psychiatrique pour avoir 
fait venir de Pologne des livra à 
caractère religieux. 

Enfin, le VONS a fait savoir que 
récrirais Jaroslav Savrda, .arrêté eu 
septembre 157 S, a été Condamné par 
un tribunal d’Ostmva (Moravie), au 
mois d’août, à deux ans et demi de 
prison ' peur a diffusion d'imprimés 
hostiles à rEtat ». 


Merci, Henry ! 


A TRAVERS LE MONDE 


(Suite de la pr e mièr e page.) 

N’avez -vous pas, le 1" sep- 
tembre dernier, en compagnie 
du général Haig, qui hier encore, 
commandait les forces de l’OTAN, 
déclaré daim un colloque orga- 
nisé à Bruxelles par l’univer- 
sité américaine de - Georgetown : 
« Personne ne conteste que, du- 
rant les an nées 80, et peut-être 
même dès à présent, les Etats- 
Unis ne seront plus dans une 
situation stratégique qui leur per- 
mette de réduire à des niveaux 
tolérables une contre-attaque so- 
viétique- tes Européens ne de- 
vraient pas ï, pour leur défense, 
compter uniquement sur le para- 
pluie nucléaire américain— Si 
nous donnons aux Européens 
^.assurance d’une intervention, 
nous ne voudrions pas la mettre 
à exécution, car nous risquerions 
Za destruction de la rioQisation. » 

Voilà qui est clair — et, somme 
toute, simple et constant : on 
n’est jeûnais défendu que par soi- 
même. Noms nous rejoignons 
donc don» la même analyse et 
«fawi la même recommandation, 
après cinq années. Ma patience 
et mon espoir ont été récompen- 
sés. 

Curieusement, au moment où 
voua abordiez de plain-p4ed ces 
vérités robustes, une nuée d’ar- 
ticles, de commentaires de pro- 
positions ou. de ballons d’essai, 
accaparaient l’attention du pu- 
blic sur la question fondamentale 
de notre défense. Toute pemonne 
un peu documentée se sera d'ail- 
leurs aperçu que, circulant par 
des canaux divers, ces informa- 
tions avaient une origine com- 
mune, américaine. Souvent m&ne, 
la traduction du texte original 
était grossièrement faite. Des 
hommes aussi compétents «tein 
ce domaine que MM. Sangulnetti 
et Buis, changeant leurs raison- 
nements de cap en cap, se sont 
ainsi mis à plaider pour une dé- 
fense européenne, à base de coo- 
pération nucléaire franco - alle- 
mande Devant les réactions sus- 
citées, ils se sont demandé s'ils 
avaient été < manipulés », puis 
ont avancé qu’ils avaient joué les 
provocateurs pour démontrer l’Ir- 
réalisme d’un tel projeà. Démen- 


tis, mises au point, déclarations 
se sont succédé, à l’échelon offi- 
ciel cette fois. Le ministre' des 
armées, le ministre des affaires 
étrangères, le premier ministre, 
le président de la République à 
deux reprises, (sans parler des 
autorités allemandes) ont tour à 
tour nié que de nouvelles orien- 
tations aient été prises et que les- 
conceptions de la France pour sa 
défense, nucléaire aient été chan- 


SL dans ce domaine comme 
dans beaucoup d’autres, les ré- 
solutions étaient inébranlables, il 
n’y aurait nul besoin, semaine 
après semaine, d’affirmer qu’elles 
ne sont pas vacillantes I Ainsi le 
Hriftrrw» sous-marin nucléaire a 
pu être appelé «le sous-marin 
parlementaire » pour avoir été 
accordé par le président de la 
République, qtd n’en voulait pas, 
A un groupe de sa majorité 
consentant en échange au vote 
du budget I 


Mais peu Importe si, d’une ma- 
nière ou d’une autre, nous finis- 
sons par distinguer l’essentiel : 

1) A tout instant, la politique 
américaine a lutté et souvent en 
conjonction avec les Russes, 
comme dans la campagne contre 
nos essais nucléaires, contre la 
création et le développement de 
la force nucléaire française. Le 
détour par F Allemagne, A sup- 
poser qu’il soit possible, est la 
manoeuvre d’esprits trop Inven- 
tifs. Jamais reffort fait par la 
France pour assurer sa défense 
nucléaire n’a été sincèrement ac- 
cepté par les Américaine Tonte 
offre de leur part de coopération 
technique on stratégique ■v éhicule 
avec elle une intention de prise 
de ocntrôle. 

2) Le parapluie nucléaire amé- 
ricain assure la sécurité améri- 
caine, ce qui va de soi, et, de 
façon de plus «n plus condition- 
nelle et vague, celle des pays de 
l'alliance atlantique. A ceux-ci, 
la négociation nucléaire entre 
les Russes et tes 

échappe totalement, et Us n’en 
sont informés que de loin et a 
posteriori. 


L’alliance atlantique, 1949), qui 
traduisait à - la fols la tutelle 
américaine et la protection assu- 
rée en échange, est devenue une 
réalité à ffcmi vide : la protection 
n'existe plus, mais la tutelle de- 
meure. C’est pourquoi il faudra 
que, tôt ou tard, la France se 
prépare à sortir d’une organi- 
sation -aussi périmée et Inéqui- 
table. 

• 3) Ite seul élément de . liberté 
dont dispose aujourd’hui l’Europe, 
c’est la liberté, l'indépendance 
de la France en matière nu- 
cléaire. H n’en est point d’autre. 
Allons-nous renoncer même à 
cela ? Participer, serait -ce de 
loin, & la négociation SALT-3, 
par laquelle Russes et Américains 
visent à réduire, . dans la zone 
médiane de l’Europe, les arme- 
ments — conventionnels ou nu- 
cléaires — qui s’y trouvent sans 
entamer la protection de leur 
propre territoire, aboutirait à 
faire dépendre la défense de la 
France de la commodité et du 
contrôle du nnndnmninimn rUSSO- 
amértcaln. De la même façon, 
accepter d’installer des armes 
atomiques françaises en Alle- 
magne, accepter de tenir un cré- 
neau, à la frontière tchécoslova- 
que ou ailleurs, les plans, 

dressés par l'OTAN, procéderait 
de la même légèreté. Nous n’avons 
aucune vocation à devenir les 
fantassins, même atomiques de 
l’Amérique en Europe. Seule une 
force de dissuasion. Indépendante 
des Russes et des Américains, 
peut éviter qu’ils ne choisissent 
l’Europe pour y régler leurs 
conflits savamment gradués. 

4) L’effort atomique de la 
France n’est pas coûteux : 14 % 
de l’ensemble des crédits de la 
défense en 1980. Ce qui. est coû- 
teux, c’est, comme l’explique ex- 
cellemment le général André 
Ma rt in, d'avoir voulu faire «de 
tout us peu », de n’avoir pas 
choisi vraiment la «nwanarfon nu- 
cléaire, d’avoir perpétué à bien 
des égards Tannée de «grand- 
papa», pléthorique en cadres et 
en effectifs, et inadaptée à une 
défense moderne, reposant en- 
core sur un système de «service 
militaire» d’une conception ana- 
chronique, -et dont l'inutilité est 


camouflée par de multiples arti- 
fices, matériels et intellectuels. 
L’effort national s'épuise à faire 
fonctionner au ralenti une armée 
en sursis, mal équipée même dans 
les missions périmées où elle 
s’obstine à se cantoner. Voilà la 
réalité. 

5) La défense nucléaire de la 
France va de pair avec une révi- 
sion totale du schéma opéra- 
tionnel de nos forces : c'est « une 
année de métier » qui doit met- 
tre en œuvre des moyens nucléai- 
res de plus en plus élaborés comme 
le permettent, contrairement à 
ce qu’écrivent certains, nos finan- 
ces, notre science et notre tech- 
-nologle. C’est « une structure 
souple », adaptée an terrain, au 
milieu qui, de proche en proche, 
doit assurer la défense du terri- 
toire dans toute sa profondeur. 
Les Suisses l'ont compris depuis 
longtemps. Mais chez nous, on 
se méfie encore trop du citoyen 
pour lui confier le soin de défen- 
dre son canton, sa commune, son 
arrondissement, après qu'il a 
été formé à cette responsabilité 
par un service de quelques mois. 
Aires, faute de cet effort de luci- 
dité et de confiance, la « défense 
opérationnelle dn territoire » 
demeure une coquille de papier, 
désespérément vide. 


Voilà quelques réalités que nous 
devrions méditer et affronter. Au 
Uni de préparer des troupes d’in- 
tervention. que nous n’arrivons 
pas à transporter nous-mêmes 
pour aller consolider quelques 
régimes africains branlants 1 Au 
heu de nous interroger sur « la 
bataille de l'avant » au côté de 
troupes « otanesques » qui ne 
savent pas ce que feraient, au 
bout de leur réflexion, les Amé- 
ricains— 

Voilà, cher Henry Kissinger, ce 
que vos récents et salutaires pro- 
pos (même s’Bs étalent destinés 
seulement à peser sur la politique 
intérieure de votre pays) de- 
vraient désormais nous faire dis- 
tinguer sans ambiguïté. Tout le 
monde chez nous aura compris, 
du plus petit au plus grand ; on 
l’espère. Merci, Henry. 

MICHEL JOBERT. 


Afghanistan 

• UN APPEL POUR L’AFGHA- 
NISTAN. — Une vingtaine de 
Français « ayant consacré une 
part importante de leurs acti- 
vités » A l'Afghanistan, expri- 
ment dans un texte qu’ils nous 
ont adressé, « leur profonde 
inquiétude et leur déchire- 
ments devant les événements 
qui ensanglantent ce pays de- 
puis plus d'un an ». « Nul 
d’entre nous, ajoutent-ils, ne 
niera la nécessité criante qvfü 
y avait d'entreprendre, en 
Afghanistan, dXmportantes ré- 
formes. Par contre, nous 
contestons la brutalité avec 
laquelle ces réformes sont 
appliquées. En outre, nous 
déplorons la suppression dans 
la vie politique de toute expres- 
sion critique. Enfin, nous dé- 
nonçons la féroce répression 
dont est victime toute Yoppo- 
sition aux dirigeants actuels «. » 

★ Les amis de l'Afghanistan. 
e/o librairie J’Aslstiéque. s. rue 
ChrUtlue, Paris-fi». 


Chili 


i VINGT -D EUX OUVRIERS 
DU LIVRE ont entamé, le 
jeudi 4 octobre à Conception, 
une grève, la première qui soit 
légale depuis la chute dn {Ré- 
sident Allen de £1 y a six ans: 
En vertu de la nouvelle légis- 
lation, entrée en vigueur en 
juillet dernier, les grèves sont 
autorisées pendant soixante 
jours après échec des négocia- 
tions. Le nouveau code du tra- 
vail stipule également que les 
ouvriers syndiqués concernés 
votent la grève à la majorité. 
Après soixante Jours, les gré- 
vistes doivent reprendre le 
travail, ou perdre leur emploL 
Les travailleurs de trente-six 
entreprises ne peuvent toute- 
fois se mettre en grève. Cette 
interdiction touche les ser- 
vices publics tels que l'eau et 
l'électricité, les hôpitaux, les 
transports maritimes et ter- 
restres, ainsi que la mine de 
cuivre de Chuqulcamata. — 
(Reuter.) 

El Salvador 

US NOUVEAU GROUPE 
ARME DU BLOC POPU- 
LAIRE REVOLUTIONNAIRE 
(BP. R.) occupe depuis le Jeudi 
4 octobre la cathédrale de 
San-Saivador et appelle la 
population à se soulever contre 
le gouvernement. La cathé- 
drale avait été évacuée, jeudi 
matin, après les obsèques des 
quatre syndicalistes pays-in* 


(font les corps avalent été re- 
trouvés aux abords d’une gar- 
nison militaire proche . de 
San-S&lvador. — (AS J'.) 

Italie 

I Mme THATCHER, premier 
ministre britannique, qui fait 
une brève visite de travail en 
Italie, s’est entretenue avec 
son collègue Italien, ML Oos- 
siga, des problèmes agricoles 
de la Commonanté euro- 
péenne. 

Pakistan 

I LE GOUVERNEMENT - PA- 
KISTANAIS a interdit aux 
candidats du parti populaire 
pakistanais (P.P.P0 de l’an- 
cien premier ministre Ali 
Bhutto de participer aux élec- 
tions générales du 17 novem- 
bre prochain. Ces candidate 
dont la fille du premier mi- 
nistre exécuté, Mme Ben&xir 
Bhutto, avaient refusé de dé- 
poser une demande d’enregis- 
trement auprès de la commis- 
sion électorale conformément 
à une nouvelle loi électorale 
dont cette formation conteste 
les dispositions. « . L’alliance 
nationale pakistanaise ayant 
é g a lem e n t refusé de se mire 
enregistrer,, ce ' sont les deux 
principaux partis politiques 
pakistanais qui seraient de ce 
fait exclus de la prochaine 
consultation. — (ASS^ AS J 

Tuhfsie 

1 DES E LECTIONS. LEGISLA- 
TIVES auront lieu le 4 no- 
vembre pour la désignation de 
cent vingt et un députés au 
Heu de oent douze précédem- 
ment. Pour la première fois, 
les électeurs tunisiens auront, 
par le Jeu d'une réforme du 
code électoral (le Monde du 
2 août), la possibilité de choi- 
sir leurs députés au sein d’une 
liste contenant un nombre de 
candidate égal au double des 
sièges A pourvoir. » (ASS J 


# ERRATUM. — Une coquille 
typographique nous a fait écrira 
dans l’article consacré A la réu- 
nion de la grande commission 
franco- soviétique lie Monde daté 
du 4 octobre, page 4) : « Alors 
que les Soviétiques ont ralenti 
Leurs commandes aux pays occi- 
dentaux , par suite de leurs dif- 
ficultés économiques <—), les 
Français n’ont pas été favorisés 
par rapport à leurs concurrents ». 
Il fallait lire : « défavorisés». 
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Dans son premier article 
f« le Monde » dn 5 octobre!. 
Manuel Lucbert a montré les 
résultats obtenus en trente 
. ans d'existence par la Répu- 
blique démocratique alleman- 
de et les obstacles — écono- 
miques et politiques — qui 
empêchent u n épanouisse- 
ment véritable de la société 
du socialisme « & ciel ouvert » 

de M. Honecker. 

' Berlin-Est. — Pour un citoyen 
de Ja République fédérale, les 
fastes déployés en RDA & roc- 
cation du trentième anniversaire 
de. 'la fondation de ©et Etat doi- 
vent avoir quelque chose & la fols 
de naïf et d’outrancler, et en 
tout cas (TlnhaUtueL Lorsqu'on 
mai . fi y a eu l’anniversaire de 
l’adoption de la Loi fondamentale 
& Bonn (l’équivalent, en Allema- 
gne de r Ouest, de notre Consti- 
tution), il n’est venu à l’idée de 
personne de rassembler autour de 
U. les chefs du monde 

occidental et encore moins d’or- 
ganiser, sur les bords du Rhin, 
une parade militaire. 

L’existence de la République 
fédérale d'Allemagne nest pas 
conçue pax ses dirigeants et n’est 


pas ressentie pax ses habitante 
comme' un exploit ou une 
conquête qu’il s'agit de défendre 
quotidiennement contre toutes 

sortes d'ennemis, les uns déclarés, 
les autres aussi obscurs que mal 
Intentionnés. En l'occurrence, le 
sentiment populaire rejoint la 
théorie lia fiction, diront cer- 
tains) juridique : l’Etat ouest- 
allemand est le continuateur, 
l’héritier du Reich dans ses 
frontières du 31 décembre 1937. 
c’est-à-dire avant les annexions 
territoriales de Hitler. En un 
mot. il perpétue et incarne l’idée 
de l’Allemagne. 

Aussi approximative que soit 
historiquement cette conception 
et aussi confus que soit parfois 
ce sentiment, ils n’en présentent 
pas moins l’avantage d’offrir, à 
peu de frais, les bases d’une Iden- 
tité. voire d’un consensus, & la 
société ouest-allemande. Un son- 
dage réalisé le mois dernier pour 
la deuxième chaîne de la télévi- 
sion en RJPA. indique que pour 
57 % des personnes interrogées 
« l’Allemagne, c’est la Réjmbli- 
çue fédérale», pour 27 % seule- 
ment. e c’est la RS. A. plus La 
RDjL.» et pour 11 %, le terri- 
toire de l'ancien Reich (5 % 
d’indécis). 


De noire envoyé spécial MANUEL LUCBERT 


Une fascination 


H en va tout autrement en 
R JD A. Une antre enquête réali- 
sée en 1970-1971, dette fols par 
l'Institut de sondage d'opinion 
auprès du comité central du 
SJLD. (P.C. est-allemand), avait 
donné le résultat suivant : 75 % 
des jeunes interrogés dans .les 
tranches d'âge allant de seize ans 
à vingt-cinq ans se considéraient . 
d’abord comme des Allemands et 
ensuite seulement comme des 
citoyens de la RDA. (1). Les 
mentalités ont -elles beaucoup 
évolué depuis ? La République 
fédérale continue d’exercer une 
grande fascination sur de larges 
secteurs de la population de l’Est. 
Surtout sur les Jeunes, séduits par 
la plus grande liberté de la vfe- 
socfale (musique, voyages, possi- 
bilités d'expression) et un niveau 
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de vie nettement supérieur (sa- 
laire moyen deux à trois fois plus 
élevé), même si certains cha- 
toiements paraissent parfois ar- 
tificiels. 

L’opinion publique n’a plus 
connaissance aujourd’hui de la 
fuite de citoyens de l’Est vers 
l’Ouest que lorsque celle-ci revêt 
un caractère particulièrement 
spectaculaire, comme ce fut le 
cas dernièrement de ces deux fa- 
milles qui ont franchi la fron- 
tière à bord d’une montgolfière 
de fortune. En fait, le nombre de 
passages illégaux vers la RJ-A. 
s’est élevé, l'an dernier, à 1 885 et 
en 1977 à 1 816. Cette constance 
d'une année sur l’autre est un peu 
trompeuse : le mur de Berlin et 
la ligne de démarcation entre 
les deux Etats étant devenus de 
I plus en plus hermétiques, et le 
contrôle sur les •autoroutes de 
1 transit ayant fait des progrès, le 
nombre des fuites par ces voies- 
là a diminué de près de moitié 
de 1977 à 1978. En revanche, un 
nombre plus grand ■ de -citoyens 
de la RJD- 4- ont choisi de passer 
en RP JL à travers un paya tiers, 
généralement socialiste (Hongrie, 
Bulgarie). A cette émigration 
illégale s'en ajoute une autre par- 
faitement légale et dont profitent 
chaque année depuis 1974 de 
8000 à 10000 personnes. 

L’Intégration des habitants de 
la RDA en République fédérale 
est facilitée par le fait qu’ils 
obtiennent automatiquement et 
sans délai la citoyenneté ouest- 
allemande. R s’agit là d’une 
conséquence pratique de la 
conception juridique consistant à 
considérer comme non définitive, 
jusqu'à la signature d'un traité 
de paix, la division de l'Allema- 
gne. C’est sur cette base que se 
fonda pendant longtemps, jus- 
qu'au début de l'Ostpolltik de 
Bonn, la fameuse « doctrine 
HdUsteSn » affirmant la préten- 
tion de la. République fédérale & 
parler au nom de toute l'Alle- 
magne: 


De cette période de non-recon- 
naissance par la communauté 
internationale et de la compa- 
raison des potentiels économiques, 
la R JD A. conserve vis-à-vis die la 
RFA. le complexe de David pax 
rapport & Goliath, Ayant aban- 
donné depuis une dizaine d'années 
tout projet d'une communauté 
panaDemande, les dirigeants de 
l'Etat communiste s’efforcent au 
contraire d'accuser toujours plus 
les différences avec le voisin de 
l’Ouest. Leur « •politique alle- 
mande » peut se résumer en trois 
points : d’abord profiter, surtout 
financièrement dans la phase 
actuelle, de la détente, tout en 
combattant énergiquement les 
risques de déstabilisation inté-, 
rieuxe qu’elle pourrait entraîner ; 
ensuite, noircir délibérément Je 
tableau de la situation en Répu- 
blique fédérale en menant une 
campagne idéologique incessante 
et sans merci ; enfin, favoriser le 
sentiment « national » des citoyens 
de Ja BJ P . A. en le fondant sur 
une double tradition : celle du 
mouvement ouvrier allemand, 
riche en figures Illustres, à com- 
mencer par celles de Marx et 
d’Engels, et celle de la pensée 
humaniste et a progressiste » de 
Thomas Muentzer à Albert 
Einstein en passant par Lessing 
et Goethe. 


Cette recherche de racines 
historiques destinée à renouveler 
le sentiment d'identification au 
passé de l’Allemagne sur des 
bases Idéologiques marxistes 
réserve parfois des surprises. De 
par sa situation géographique, la 
R.DJL ne peut ignorer complète- 
ment le phénomène politique que 
fut la Prusse. Oaaun peu trop 
tendance, en France, à assimiler 

r Allemagne communiste à une 

e Prusse rouge s. En réalité, pour 
diverses raisons, la comparaison 
n’est pas en tous points soute- 
nable. D’abord, parce que, eu 
théorie du moins, les dirigeants 
de la RD.A. ne peuvent endosser 
le militarisme prussien, encore 
que la militarisation poussée de 
la société est -allemande et l’in- 
flnence croissante des « experts » 
de l’armée populaire nationale 
dans certains pays du tiers- 
monde prouvent que certaines 
traditions ont la vie dure. 

Mais aussi parce que, contrai- 
rement à une idée fort répandue, 
la Prusse, dans son époque 
« classique >, au dix-huitième 
siècle, fut une construction éta- 
tique exemplaire, caractérisée par 
l'indépendance de sa Justice, sa 
tolérance religieuse, son admi- 
nistration incorruptible et son 
système d’éducation avancé (2). 


avec l’Afrique du Sud. tout est 

bon pour faire de la République 
fédérale le suppôt de la pire 
réaction. 

La pratique des Berufsverbote 
(Interdictions professionnelles) est 
évidemment une cible de choix. 
Ne lésinant pas sur les moyens, 
les organes d'information est-alle- 
mands les comparent aux discri- 
minations raciales ou familiales 
mises en vigueur par les nazis. Us 
oublient opportunément qu'en 

RD JL nombre de fonctions sont 
exclusivement réservées aux mem- 


bres du P.C„ lesquels se distin- 
guent du reste de la population 
par la port à la boutonnière dix 
veston d'un Insigne connu de 
tous. Le tableau excessivement 
noir dressé quotidiennement de la 
société ouest-alle m ande est d'au- 
tant plus surprenant que celle-ci 
est dirigée depuis dix ans par un 
gouvernement dominé par les 
sociaux-démocrates avec lesquels 
le' mouvement communiste, 
comme ce fat le cas à Ja confé- 
rence de Berlin en 1976, appelle 
régulièrement à s’allier. 


La peur de la contagion 


Des figures du passé 


H n'empêche que, dans ce 
passé prussien, les dirigeants 
est-aH emandS ont cherche des 
figures intégrables par l’idéologie, 
et ils les ont trouvées. Qu’ils 
aient Jeté leur dévolu sur le 
réformateur militaire que fut le 
général Scharnhoat (1755-1813). 
dont l’histoire a notamment 
retenu qu’il avait favorisé l'accès 
de l'épaulette aux roturiers et 
supprimé les châtiments corpo- 
rels, passe encore, n est déjà 
plus étonnant d’apprendre que le 
chef de l'organisation du parti 
à Berlin -Est a déposé, le 29 sep- 
tembre dernier, une couronne de 
fleurs au pied du monument du 
très conservateur comte Yorck 
von Wartenburg (1759-1830). 
Mais c'est sans doute parce que, 
après avoir combattu avec Napo- 
léon, Ü passa de son propre lait 


aux côtés des Russes et retourna 
ses armes contre l’allié de la 
veille, que ce hobereau prussien 
est aujourd'hui considéré en 
RDA. comme un précurseur de 
l’« armée populaire» (3). 

Trouver des modèles dans le 
passé n’est donc pas toujours 
tâche facile. Mais ce n’est guère 
plus aisé dans le présent. En 
aucun cas, ceux-ci, telle est . la 
seule certitude, ne peuvent se 
trouver en République fédérale. 
A lire la presse de Berlin-Est, 
l’Allemagne occidentale est l'In- 
carnation du . mal absolu. En 
toute occasion, l’influence perni- 
cieuse de 1* « impérialisme » de 
Bonn est dénoncée : collusion 
avec la SAVAX de l’ancien chah 
d’Iran, présence de mercenaires 
ouest-allemands aux côtés de 
Somoza, commerce fructueux 


Mais il y a loin des résolutions 
de congrès à la réalité. Aujour- 
d'hui comme hier. le mot de Wal- 
ter Dtbricht, l'un des pères fonda- 
teurs de la R-D. A_ faisant des 
sociaux-démocrates les plus dan- 
gereux adversaires des commu- 
nistes, reste valable pour les 
dirigeants est-allemands. La 
contagion du socialisme démocra- 
tique est l’un de ces dangers de 
la détente qu’il convient de com- 
battre, nous disait un fonction- 
naire du ministère des affaires 
étrangères à Berlin-Est en pen- 
sant aux prochaines élections au 
Bundestag. 

c Nous préférerions concrétiser 
Je contenu des accords avec ceux, 
en RFA- avec qui nous les avons 
signés , plutôt qu’avec ceux qui les 
ont combattus depuis le début 
Mais ü ne faut pas se faire d'illu- 
sions : le monde continuera A 
tourner avec un chancelier 
Strauss. Strauss est un revan- 
chard, ce n'est pas un fasciste. » 

Autre menace à écarter, celle 
que représente l’activité des jour- 
nalistes ou est- allemands, en par- 
ticulier des correspondants de la 
télévision. Les programmes' des 
deux chaînes de la République 
fédérale pouvant être captés sur 
la majeure partie du territoire 
de la RDA. On imagine la 
crainte dans laquelle vivent les 
responsables de l’Est devant les 
effets de telle ou telle émission 
ou déclaration. Au printemps 
dernier, on eut même le senti- 
ment que cette question était de- 
venue le problème numéro un de 
politique intérieure à Berlin-Est. 
Inquiètes de la facilité de parole 
qu’avaient ainsi certains -écrivains 
critiques ou d'autres contestatai- 
res, les autorités durcirent brus- 


quement les conditions de travail 
des Journalistes étrangers. Toute 
interview en RDA. est désormais 
soumise à autorisation préalable. 

Le renforcement, en juin, du 
caractère répressif du code pénal 
est inspiré des mêmes préoccupa- 
tions. Ainsi, trente ans après sa 
naissance, la RDA. n’a pas réussi 
& élaborer un contre-modèle sé- 
duisant à opposer à la Républl- 

2 ue fédérale, ni à se débarrasser 
l’égard de celle-ci d’une atti- 
tude défensive. Nos dirigeants, 
disait récemment l’écrivain Ste- 
fan Heym, nous expliquent tou- 
jours que nous sommes à la fron- 
tière de deux mondes et que nous 
devons être pour cette raison par- 
ticulièrement vigilants. Mais, 
ajoutait- il, s ce qui est valable 
pour nous Test aussi pour ceux 
d’en face. Pourquoi donc de- 
vrions-nous être les seuls à avoir 
peur? s 

Prochain article : 

UNE PLUS LAfiQE ASSISE 
INTERNATIONALE 


(1) Der SpieçéL 1* octobre. 

(2) Sébastian Haffner, Pretusen 
ohne Leçende. 

(3) Le hasard a voulu qu’un Yorck 
von Wartantmrg soit Impliqué dans 
le putsch du SO Juillet 1944 contre 
Hitler. S'inspirant librement de 
cette figure dans » nouvelle Der 
Leutnant Yorck von Wartenburg, 
l'écrivain Stefan Hennira lait rejoin- 
dre & son héros les ligues russes. 
C’est tin récit, écrit- 11 en gnlse de 
Justification « non pas mtr VMetotre 
allemande, mais w «ne possibilité 
allemande*. 


haute fkJéfitèBang&Ofufsen 

écouter pour mieux choisir 

Choisir la haute fidélité B &. 0> c’est affirmer sa différence. 
Pour vous en convaincre, faites cette expérience venez au 
Club B & O. Dans ce lieu, destiné exclusivement à la 
présentation et à la démonstration du matériel, sans souci 
de vendre, vous rencontrerez Claude Pichot ou Serge Mabile. 
Vous vous installerez dans l’auditorium, et~ vous écouterez. 

Exposition permanence Centre d'information B&.Û 
(du mardi au samedi de 9 h à 12 h et de 14 h à 19 h.). 


162 bis, aie Ordener, 75018 Paris-255 42 01 



actuellement 

jusqu’au 31 décembre 1979 

une occasion 

unique! 

LA GRANDE ENCYCLOPÉDIE LAROUSSE 
20 voL reliés (23 x 30 cm), plus de 13 000 pages en couleurs, 
environ 15 000 illustrations; + un volume d'index. 

Une source inépuisable de formation et d'information, un 
outil de connaissance et de compréhension sur tout ce qui 


touche.à noue existence. 


et en cadeau exceptionnel : 


LAROUSSE 

chez votre libraire 


LAROUSSE DE LA LANGUE FRANÇAISE 
2 vol (même format, même reliure), plus de 76 000 mots, 
JLe grand dictionnaire parfaitement complémentaire de La 
G rande Encyclopédie, parce qu'il éclaire sur tout le vocabu- 
laire, ses nuances et la façon de s’en servir.. 
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LES DÉBATS DÉ L'ASSEMBLÉE NATIONALE SUR LA FISCALITÉ DIRECTE LOCALE 

La taxe professionnelle sera basée sur la valeur ajoutée 


Jeudi 4 octobre, l’Assemblée 
rm.Mnrm. ift poursuit l'examen du 
projet de loi portant aménage- 
ment de la fiscalité directe locale. 

Dans la riiawreninn générale, 
M. RAYMOND ' CP.3^ Haute- 
Garonne) déclare que le groupe 
socialiste a abordé la discussion 
en commission du projet avec les 
intentions, m ain qu'il a 
vite « déchanté » car «, les dés 
étaient pipés a. ZI explique : « On 
noua demande de régler le pro- 
blème des finances avant d'avoir 
examiné la question du partage 
des responsabilités entre les col- 
lectivités locales et l'Etat. » 

M. MAISONNAT (P.C., Isère) 
conteste l’assertion selon laquelle 
les élus locaux auraient « une 
mentalité d’assisté a H explique; 
s Les transferts de charges ont 
été tels, la diminution des sub- 
ventions a été si forte, que main- 
tenant les réalisations des 
communes servent à alimenter les 
caisses de l’Etat par le triais de la 
T.VJL. La coopération inter- 
communale est necessaire, aj oute - 
t-U, mais die ne s’accommode pas 
de tentatives de regroupements 
suscités ou autoritaires, s c C'est 
d’ailleurs, précise le député 
communiste, ce qui motive notre 
opposition aux attributions di- 
rectes de ressources aux orga- 
nismes intercommunaux. » 

M. VOXLQUIN (TT-DF., Vosges) 
se déclare opposé & la possibilité 
d’octroyer aux communes la 
faculté d’exonérer de la taxe pro- 
fessionnelle une entreprise nou- 
velle s'installant sur leur terri- 
toire. 

« Si nous en sommes arrivés 
là, déclare M. ROLLAND 
lRP.lt, Ailler), c’est parce que 
les techno-cliniciens des mi- 
nistères , armés de leurs scalpels 
dont 2s ne contrôlent pas suffi- 
samment les funestes effets, 
n’ont pas pris les précautions les 
plus élémentaires pour que F ap- 
plication de la précédente loi 
n’offre pas V exemple le plus 
patent d’injustice, s 

Ê faut veiller & réduire les 
inégalités entre communes riches 
et communes pauvres, entre villes 
et campagnes, observe M. COUE- 
PEL (UJDJ, Côtes-du-Nord), 
« mais réduction des inégalités 
ne veut pas dire uniformisation ». 
Posant le problème de la compé- 
tence et de la formation des élus 
locaux, U note qu'une commune 
r se père comme une entreprise », 
ce qui implique c 'compétence et. 
savoir-faire ». 

M. SERGHERAERT (non- 
inscr.. Nord) souligne que les spé- 
cialistes avouent eux.- mêmes 
Ignorer toutes les - conséquences 
des mesur es quH s proposent. 

M. GANTIER (UJDJ, Paris) 


estime qull faut se référer à 
deux principes simples : < Le 


premier, indique-t-il, est que le 
prélèvement fiscal doit être pro- 
dispo- 


dott être 

portiannel aux ressources 
nibles ; le second giVÜ faut tout 


faire pour préserver la concur- 
rence, condition de la survie et 
du développement de V écono- 
mie.» 

M. ALAIN RICHARD (FJ5-, 
Val-d’Oise) déclare que, pour le 
groupe socialiste, < Ü faut conser- 
ver un impôt local, direct sur les 
entreprises et un impôt qui re- 
lève notamment, quant à son 
taux, de la responsabilité des 
assemblées locales ». Comme 
base d’imposition à la taxe pro- 
fessionnelle, ü souhaite retenir 
a le profit ou Za marge brute 
d’autofinancement, car. Indique- 
t-il, ces valeurs économiques, 
outre qu’elles sont phu signifi- 
catives du potentiel de l’entreprise 
que la valeur ajoutée, ont le mé- 
rite d’être plus difficiles à élu- 
der ». H ajoute que le choix de 
la valeur ajoutée comme base 
d’imposition présente des risques 
pour les Industries de . main- 
d’œuvre. 

Pour M. REVET (UDF., Seine- 
Maritime), II conviendrait d’en- 
visager dés maintenant, « sinon 
le plafonnement, du moins Za 
modération «Tune texe qui atteint 
des taux insupportables ». Il pro- 
pose de rev e rs e r aux communes 
< où logent les travailleurs la 
part représentée par Zes salaires 
dans le calcul de la taxe pro- 
fesUmnü le ». 

M. SÜDRRAU (app. UJXP, 
Loir-et-Cher) Indique qu’il ne 
comprend pas pourquoi « on 


continue à sous-estimer le rôle 
économique des collectivités lo- 
cales n Celles -d. ajoute- t-U, 
« peuvent, si on leur en laisse les 
moyens, soutenir Vactioitè éco- 
nomique du pays. Or elles ne 
drainent' que 17 % de la masse 
fiscale globale. Elles ne joueront 
donc pleinement leur rôle éco- 
nomique que si Ton opère une 
meilleure répartition de cette 
masse entre l’Etat et les collec- 
tivités locales. Le projet ne résout 
aucunement ce problème fonda- 
mental ». n observe par ailleurs ; 
« Comment parler de démocratie 
locale si l’an continue à obliger 
les élus à voter leur budget sans 
connaître leurs recettes ? » 

M. AURTT.T.AC (RPJL. Indre). 
présidera de je, commission spé- 
ciale. estime que la législation 
actuelle est « vermoulue dans ses 
fondements et incohérents dans 
ses superstructures ». Il propose 
d’étaler sur dix années te plein 
effet du changement d’assiette de 
taxe professionnelle. « en hausse 
comme en baisse ». « Ainsi, ajoute- 
t-Ü, éviterons-nous les à-coups 
brutaux \ de 1976 ». Rappelant que 
les budgets des collectivités loca- 
les ont atteint 150 milliards de 
francs en 1978. soit le tiers du 
budget de l’Etat, 11 réfute une 
c prétendue contradiction » entre 
le libre développement des collec- 
tivités locales, projet actuellement 
en discussion devant le Sénat, et 
l'encadrement de leurs finances, 
parce que, indique-t-il, « Za limi- 
tation des excès ne constitue pas 
plus pour les collectivités locales 
que pour les entreprises ou les 
s, une entrave à une 
liberté ». 


Répondant aux orateurs, 
M. PAPON, ministre du budget, 
déclare que la réforme a pour bot 
de mettre en place « un système 
fiscal moderne > et affirme, d’au- 
tre part, qu’il n’y aura « aucun 
transfert de charges qui ne soit 
accompagné d’un transfert de res- 
source» ». Le ministre du budget 
indique que < les concours de 
VEtat aux collectivités locales 
augmenteront de 16% en 1980. 
ce qui permettra peut-être aux 
communes d’alléger • la pression, 
fiscale ». Abordant le problème 
de l'évolution des dépenses des 
communes, 11 déclare : « Je pré- 
fère " Vautonomie des communes, 
qui manifeste leur libre détermi- 
nation, de la tutelle, que nous 
nous employons à éliminer. » Il 
manifeste ensuite son opposition 
A une péréquation départementale' 


du budget observe de son côté 
qu’il n'est pas dans l’intérê t des 
communes < de continuer à vivre 
dans la confusion, l’incertitude 
et le provisoire ». 

L’Assemblée repousse alors le 
renvoi du texte en commission. 

Dans la discussion des articles, 
les députés examinent celui qui 
concerne l’assiette de la. taxe 
Peæiormelle, l’examen des ar- 
^récédents ayant été différé, 
sur l’amendement du gouverne- 
ment précisant que la taxe pro- 
îeeskmnéüe aura pour base » 
valeur ajoutée « à compter d’une 
date qui sera fixée par une loi 
ultérieure », ML Papou explique 
que ce délai est justifié par les 
sim ulations dont U faudra atten- 
dre les résultats pour fixer défi- 
nitivement le principe et les 
modalités de la réforme. Il donne 
ensuite une définition de la valeur 
ajoutée : « CeZZe-ci, indique-t-il, 
est égale à l’excédent de la pro- 
duction de l’exercice sur les 
consommations intermé- 
diaires (travaux, fournitures et 
services extérieurs, frais de trans- 
port et de déplacement, frais 
divers de gestion). La production 


de r exercice, pouisuit-fl. est égaie 
à la différence entre la vente et 
les achats corrigée de la varia- 
tion des stocks. Pour les contri- 
buables imposés au forfait, ajoute 
M- Papon, ü est imposé de 
réduire forfaitairement cette pro- 
duction de 20 % pour tenir 
compte des consommations inter- 
médiaires qui. du point de vue 
fiscal, n’ont pas à être compta- 
bilisées. » 

M. VOISIN (RPR), rappor- 
teur de la commission spéciale, 
rappelle que cet article est la 
« clé de voûte » de . tout e la ré- 
forme. M. FRELAUT (F.C.), 
craint de son côté que le r capi- 
tol» ne soit pas vise par la va- 
leur ajoutée. M. RICHARD (PH.) 
explique que rien n’obligera le 
g ou ve r nement à déposer un nou- 
veau texte pour tenir compte des 
conséquences que les simulations 
feront apparaîtra « Nous avons 
des chances très réduites, ajoute - 
t-U, de constater la venue au 
monde de cette réforme fiscale.» 
Le député socialiste demande 
qu'U soit précisé qu'à la date du 
l« janvier 1983 la nouvelle base 
de la taxe professionnelle entrera 
en vigueur. 


Allégement de la cotisation 
des petites entreprises 


M. DU6CDOUT (P.5.) : des spectateurs muets 
et ne comprenant rien 


des ressources exceptionnelles car. 
dit-il, « c’est un cadre trop étroit 
pour procéder à une redistribu- 
tion des ressources ». Il ajoute : 
« Je suis encore phu opposé à 
Vidée de départementalisation du 
solde de péréquation, car ce serait 
le plus sûr moyen d’instituer des 
disparités. » 

Défendant une motion de ren- 
voi en commission, M. DDHE- 
DOUT (PH.) estime que « nom- 
bre de députés n’ont aucune 
chance de saisir la discussion des 
articles du projet » et qu'il n’est 
« pas sérieux de s’engager dans 
cette discussion comme des spec- 
tateurs muets ne comprenant 
rien ». 

ML AurlUac affirme qu'a est 
souhaitable que la commission 
mette fin le plus rapidement 
possible A ses travaux. Le ministre 


L'Assemblée s’oppose A cette 
demande et adopte la proposi- 
tion du gouvernement concernant 
la base valeur ajoutée Elle adopte 
ensuite un amendement du gou- 
vernement dont le but est d’allé- 
ger la cotisation des entreprises 
de modestes, et qui 

institue une décote progressive en 
fonction de la valeur ajoutée. 
ZI . est ainsi décidé que la hase 
d’imposition de l’entreprise est 
réduite de 50 % lorsqu’elle est 
Intérieure A 50 000 francs, et 
d’une décote lorsqu’elle est com- 
prise entre 150 000 francs et 
400000 francs. « La décote est 
égale au sixième de la différence 
existant entre 400000 francs et 
la valeur ajoutée de l’entreprise. 
Les chiffres de 250 000 francs et 
400000 francs, est-il précisé, sont 
actualisés chaque année en fonc- 
tion de Vévdution des bases de 
là taxe professionnelle constatées 
au niveau national» 

ML PAPON présente un article 
additionnel qui permet de loca- 
liser a. séparément et correcte- 
ment » les deux composantes 
pricnlpales de la valeur ajoutée 
que sont tes salaires, d’une part; 
les amortissements, d'autre part. 
H S’agit, indique-t-il. « non plus 
d’une clé de répartition aboutis- 
sant à de nouveaux principaux 
fictifs, mais d’une localisation 


directe de la valeur ajoutée ». Cet 
article comprend les dispositions 
suivantes : a Dans le cas itune 
entreprise à établissements mul- 
tiples soumise à un régime d’im- 
position d’après le bénéfice réel, 
les bases de chaque établissement 
comprennent : 1) les frais de 
personnel afférant à cet établis- 
sement : 2) le prix de revient des 
immobilisations qui y sont situées ; 
affecté ’ du taux moyen d’amor- 
tissement pratiqué par Ventre- 
prise. Le solde de la valeur ajou- 
tée de Ventreprise est réparti 
entre les établissements au prorata 
des deux éléments ci-dessus. Dans 
le cas dune entreprise à établis- 
sements multiples soumise à un 
régime forfaitaire d’imposition, 
les bases d’imposition du redeva- 
ble sont réparties entre les com- 
munes d’implantation au prorata 
du chiffre d’affaires réalisé dans 
chacune d’elles.» Mis aux voix, 
l’article additionnel du gouver- 
nement est adopté. 

M. DUBEDOUT observe '; « Tl 
serait cruel de demander à ceux 
qui viennent de voter sur quoi 
ils ont voté.» 

En séance de zmlt, l’Assemblée 
décide que l'année où la valeur 
ajoutée devient la base de la 
taxe professionnelle, une valeur 
de référence est calculée pour 
chaque contribuable. Cette valeur 


est égale A la base de l’année 
précédente multipliée par le rap- 
port constaté dans la commune 
entre le total des nouvelles bases 
et celui des anciennes. La base 
retenue au titre de la première 
année d'imposition de la valeur 
ajoutée, est-il précisé, est égale 
A la valeur de référence aug- 
mentée ou diminuée, selon le 
cas, d'un cinquième de l’écart 
entre ces deux valeurs. Pour cha- 
cune des quatre années ultérieu- 
res, il est procédé & un ajuste- 
ment supplémentaire d’égal mon- 
tant. 

Les députés décident ensuite, 
qu’à partir de la date d’applica- 
tion de la loi (qui dépend dé celle 
A laquelle le rapport sur les simu- 
lations aura été déposé), les 
conseils généraux, les conseils 
des co mmuna utés urbaines et les 
Instances délibérantes des orga- 
nismes de coopération Intercom- 
munaux doté d’une fiscalité 
propre votent chaque année les 
taux des taxes foncières, de la 
taxe d'habitation et de 1a taxe 
professionnelle. * Ils peuvent 
faire varier les taux des quatre 
taxes appliquées l’année précé- 
dente : soit dans la même pro- 
portion; soit dans des propor- 
tions différentes, en vue de Zes 
rapprocher du taux communal 
moyen constaté l’année précé- 
dente dans le département 11), ïe 
taux de la taxe professionnelle, 
est-il précisé, ne peut excéder 
celui de Vannée précédente cor- 
rigé de la variation du taux 
moyen des taxes foncières et de 
la taxe d’habitation pondéré par 
l'Importance respective des bases 
de ces taxes pour Vannée ^im- 
position. » Toutefois, décide l’As- 
semblée, en ce qui concerne les 
communes et les départements, 
lorsque 1e taux de la taxe pro- 
fessionnelle ainsi déterminé est 
Inférieure A la moyenne constatée 
pour cette taxe l’année précédente. 
d a™ l’ensemble des collectivités 
de même nature, U part faire 
l’objet d’une majoration, an plus 
égale à 5 %. dans la limite de 
ladite moyenne. Enfin, en cas 
de création d’un groupement de 
communes doté d’une fiscalité 
propre, « le rapport entre le taux 
de la taxe professionnelle et le 
taux moyen pondéré des trois 
autres taxes au niveau du grou- 
pement doit être égal, la pre- 
mière année, à celui constaté 
Vannée précédente dans l’en- 
semble des communes membres. » 

LAURENT ZECCH1NL 


(1) Jusqu’à l'entré» en vigueur de 
la nouvelle loi (1082 théoriquement), 
prenant la valeur ajoutée comme 
assiette Ce l'impôt, le système actuel 
de c répartition » sera maintenu. 
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L’EXAMEN Dü BUDGET 


AU SÉNAT 


La commission des finances repousse 
le barème de l’impôt sur le revenu 


Les fonctionnaires communaux auront un statut proche 
de celui de la fonction publique 


A TOUS PROBLEMES D’ECUMAGE : 

READY-MADE 


38, ne Jacob, 75006 PARIS - 26084-29 




La connu feston des finances de 
l’Assemblée nationale a repoussé, 
jeudi 4 octobre, l’article 2 
(barème de l'Impôt car le rerenu) 
du projet de loi de finances pour 
1980, qu'elle avait, précédemment 
réservé (le Monde du 4 octobre). 
MM. Robert - André V 1 v le n 
(RPR), président de Lacommte- 
si on, et Fernand Icart fU.OF.), 
rapporteur général, ont présenté 
un amendement qui avait été 
négocié avec le gouvernement et 
qui tendait A relever de 10 % 
les deux premières tranches du 
barème et de 9 % la troisième. 
A partir de 3000 francs A 2 300 
francs la réduction dont béné- 
ficient les salariés disposant d’une 
seule part de quotien familial 
et de revenu correspondant au 
SMIC, et A compenser les pertes 
de recettes, qui auraient été ainsi 
entraînées, par une majoration 
de la taxe sur les véhicules des 
sociétés. Cet amendement a été 
rejeté par la commission. 

Les commissaires ont adopté, 
en revanche, un amendement de 
M. Gilbert Gantier (U.CXF.) ten- 
dant à permettre le rattachement 
des enfants mariés au foyer fis- 
cal des parente, cela pour les 
deux conjoints, chaque foyer 
bénéficiant pour moitié de la 
réduction d’impôt actuellement 
prévue, La commission a adopté 
également un amendement de 
M. Icart visant A passer A 
2400 francs, la réduction consen- 
tie aux corrtribuablels qui per- 
çoivent l’équivalent du SMIC, la 
compensation étant assurée par 
une augmentation du droit de 
gflrgnWft applicable aux métaux 
prêcierux. Rn™, un amendement 
de M. Lucien Neuwirth (R_FRJ, 
tendant à suspendre, du l" r jan- 
vier 1980 an 31 décembre 1981, 
la taxe sur les plus-values s’ap- 
pliquant anx opérations Immobi- 



lières, lorsque le montant des 
transactions est Immédiatement 
réinvesti dans des constructions 
neuves â caractère Industriel au 
d’habitation, a aussi été adopté. 
L'article 2 ayant été supprimé, 
ces trois amendements devront 
être réexaminés ultérieurement. 

La commission a d'autre part 
adopté un amendement de 
M. Marotte JRP.R.) tendant A 
obliger le gouvernement A sou- 
mettre chaque année au vote du 
Parlement le budget social de la 
nation, selon des conditions qui 
devront être présentées au Parle- 
ment dès le début de la prochaine 
session. 

La commission avait adopté 
auparavant. A l’article il du pro- 
jet l’amendement de M. Robert- 
André Vivien et des autres com- 
missaires RJP.TL. tendant A exo- 
nérer les motocyclistes de moins 
de B chevaux fiscaux (750 cm3) 
de la nouvelle tare sur tes véhi- 
cules & moteur. 


• • Dix députés non inscrits 
viennent de constituer A l’As- 
semblée nationale un groupe de 
réflexion et de proposition inti- 
tulé Femme et Enfant. Créé & 
l’Initiative de Mme Florence 
d'Harcourt (Hauts-de-Seine), ce 
groupe est composé de MM. André 
Audlnot (Somme). Jean Bari- 
don (Rhône). Jean-Louis Beau- 
mont (Val-de-Marne), Jean-Guy 
Branger (Charente-Maritime). 
Michel Delprat (Yonne). Jean 
Fontaine (la Réunion). Philippe 
Malaud (Saône-et-Loire ) , Roch 
Pidjot (Nouvelle-Calédonie) et 
Maurice Sergheraert (Nord). Dix 
personnalités non parlementaires 
participeront A leurs travaux. 

• En souvenir d’Edmond Mi- 
chelet. — Une place « Edmond - 
Michelet » sera inaugurée le 
15 octobre & Paris par M. Jacques 
Chirac. Elle occupe une . partie 
du plateau Beaubourg en face 
du Centre Pompidou. 

Pour cette inauguration, le 
maire de Paris aura à ses côtés 
MM. Louis Terrenolre. ancien 
ministre, et Pierre Marthalot. 
président de l’association « Les 
compagnons de la fraternité 
Edmond-Michelet » (67, me du 
Bac, 75007 Péris). 


Le Sénat a examiné jeudi 
après-midi 4 octobre et jusqu'à 
une heure avancée de la nuit le 
titre TV du projet de loi pour le 
développement des responsabi- 
lités loc ales. Premier orateur. 
M. MICHEL GIRAUD, sénateur 
&P.R. du Val-de-Marne, prési- 
dent du conseil régional d’Ile- 
de-France, voudrait que le libellé 
même de ce titre : « Amélioration 
du statut du personnel commu- 
nal », devienne le suivant : 
* Création d’une fonction publi- 
que locale ». Ce changement 
souligne l’ampleur de la réforme 
souhaitée par lui et que tradui- 
ront de nombreux amendements 
au cours du débat. « Ce titre IV. 
dêclare-t-11, m’apparaît le plus 
faible, le plus incomplet du projet 
de loi. A côté des deux cent 
soixante müle agents titulaires 
soumis au statut inspiré par 
celui de la fonction publique, 
existe un foisonnement de sta- 
tuts catégoriels. En créant une 
commission des emplois supé- 
rieurs. en reconnaissant le carac- 
tère de fonctionnaire aux agents 
titulaires des communes, on amé- 
liore Vétat présent, mais ü nous 
faut aller beaucoup plus loin. » 

Les sénateurs examinent en- 
suite plusieurs articles addition- 
nels déposés et défendus par 
mm. EBERHARD (Seine- Mari- 
time) et OOGHE (Essonne), au 
nom du groupe communiste. Ces 
articles, inspirés d’une proposi- 
tion du loi du P.C. Instituent 
eux aussi un véritable statut de 
la fonction publique locale coif- 
fée d’un conseil supérieur des 
collectivités locales, lequel serait 
doté d’un pouvoir réglementaire. 

Le rapporteur de la commis- 
sion des lois, M. DE TINGUY 
(Union centr_ Vendée) et le 
secrétaire d'Etat A l'intérieur. 
M. BECAM, opposent « l’excep- 
tion d’irrecevabilité » A la réforme 
ainsi proposée, qui empiéterait, 
disent-ils. sur les prérogatives du 
Parlement et du gouvernement. 
M. Bécam estime, d’autre part, 
qu’une telle réforme ne respecte- 
rait pas la parité entre fonction 
publique d'Etat et fonction publi- 
que communale. 

Plusieurs amendements socia- 
listes. défendus par ML SERU3- 
CLAT (PJS, Rhône) et allant 
dans le même sens sous des mo- 
dalités différentes, sont A leur 


tour déclarés irrecevables ou sont 
repoussés. Ils tendaient A insti- 
tuer un établissement public na- 
tional régissant et garantissant 
les droits du personnel commu- 
nal. Cet organisme se serait subs- 
titué au ministère de l’Intérieur 
pour la définition des règles 
fixant les droits et devoirs de oe 
personnel qui comprend environ 
348000 titulaires. 155000 non-titu- 
laires, et 28 000 agents assimilés. 

Sur proposition du rapporteur, 
le Sénat décide de donner aux 
agents titulaires a la qualité de 
fonctionnaire communal ». 

Un ample débat s’engage 


LA SESSION PARLEMENTAIRE 
EST «m&QURm 
ENGORGÉE» 

estime le premier ministre 

M. Raymond Barre a reçu A 
déjeuner jeudi 4 octobre le pré- 
sident du Sénat, M. Alain Poher. 
les présidents de» commissions 
permanentes et le rapporteur gé- 
néral de la commission sénato- 
riale des finanças, M. Maurice 
Biin, sénateur des Ardennes 
(Union centriste). Ce dernier, en 
sortant de l’hôtel Matignon, a 
déclaré que « le premier ministre 
estime que le calendrier de la 
session parlementaire est « fira- 
» giquement engorgé ». Les 
textes jugée prioritaires sont la 
budget, le projet sur la fisca- 
lité territoriale, celui sur l'amé- 
nagement des responsabilités daa 
collectivités locales, sur les 
conditions de séjour des immi- 
grés, le protêt de loi sur l’Inter w 
ruprlon volontaire de grossesse 
et. enfin, les projets sur la sécu- 
rité sociale. Selon M. Blin, les 
sénateurs estiment qu’il leur sera 
difficile de voter au cours de 
cette session d’autres textes, no- 
tamment ceux concernant l'en- 
treprise et la participation. 


ensuite sur tes amendements mo- 
difiés en coûts de séance, retirés 
ou sous -amen dés, et dont l'objet 
essentiel, selon la définition du 
rapporteur M. de Tinguy, est 
« d’aligner autant que possible le 
statut du personnel communal 
sur celui de la fonction publique ». 

Les fonctionnaires communaux 
étant répartis comme les fonc- 
tionnaires d’Etat entre tes caté- 
gories A. b. c et D, le Sénat fixe 
que ces quatre catégories seront 
« organisées en cadres . d’emplois 
assurant le déroulement inter- 
communal des carrières » et que 
k les rémunérations allouées par 
les 'communes à leurs fonction- 
naires sont égales aux rémunéra- 
tions des fonctionnaires de VEtat 
ayant des fonctions équivalen- 
tes». (Amendements de la com- 
mission des lois acceptés par te 
gouvernement.) 

Le personnel communal p ourra 
exercer ses droits syndicaux se- 
lon les «dispositions» que de- 
vront prendre les maires. 

Les sénateurs se fiant, en re- 
vanche, prononcés contre l'Insti- 
tutionnalisation des « cabinets » 
de maire dans les grandes villes. 
Cette reconnaissance d'un état 
de fait était demandée par 
MM. SERUSCLAT (P.S.) et 
EBERHARD (P.C.). Efie a été 
combattue par le secrétaire 
d’Etat, M. BECAM, et par 
MM. D AI LL Y (gauche dem, 
Seine - et - Marne) et JEAN-MA- 
RIE GIRAULT (RL Calvados), 
au nom de l’apolitisme qui doit 
caractériser la gestion munici- 
pale— 

Au début de la séance de 
l’après-midi, le Sénat avait ap- 
prouvé la convention Internatio- 
nale de télécommunications ma- 
ritimes par satellites immarsat. 
Quinze pays, dont tes Etats-Unis, 
ont déjà ratifié oette convention. 
La première assemblée générale 
de l’organisation instituée par 
l’accord du 3 septembre 1376 se 
tiendra dans un mois. L'Investis- 
sement de départ, a souligné 
M. BERNARD-REYMOND, se- 
crétaire d’Etat aux affaires 
étrangères, s’élève A environ 160 
millions de dollars pour les dix 
premières années, la part de la 
France étant de « quelque 28 mil- 
lions de francs ». — A. G. 
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LA REORGANISATION DU R.P.R. 

Wb certain changement dans une certaine continuité 


.• RsdOfirw i la Frwto& la rang 
auquel elle peut prétendra par sa 
vocation at son histoire - .* te] est 
r objectif que se fixe désormais 
M. Chirac et qui], a énoncé à 
r occasion de fa publication, Jeudi 
4 octobre, de la nouvelle direction 
du R.P.R. fis Monde du 5 octobre). 
Le secrétaire général du mouve- 
ment gaulliste, M. Bernard Pons, a 
été plus explicite en précisant 
qu'avec ces nominations (] ne fallait 
pas -croire qu'une - nouvelle ère - 
s'ouvrait pour Je RJ’.R, bien gu’iJ 
ait admis que « la simple fait de 
changer les hommes entraîne un 
changement ■ de comportement -. 
Enfin M. Claude Labbô, conseiller 
politique, a estimé que, « s'il rfy avait 
pas uns nouvelle ère, II y avait 
un nouveau départ ». 

Les gaullistes tentent ainsi de réa- 
liser un certain- changement dans» 
une certaine continuité. 

La détérioration de la * situation 
économique et soeiale, las difficultés 
que rencontre A Strasbourg (a 
construction européenne, justifient, 
selon eux. . les sombres prévisions 
qu'Hs énoncent depuis des mois. 
Convaincus que l'opinion publique 
prend progressivement conscience 
qu'Hs ont eu raison trop Ut, ils ne 
oomptent pas maintenant rectifier 
leur diagnostic antérieur. En revan- 
che,' ils sa disent résolus A changer 
d'attitude pour être plus concrets, 
plus positifs, plus persuasifs et sur- 
tout moins agressifs. 

Ce mélange .de fidélité au passé 
et d'adaptation A l'avenir se reflète 
dans la composition de Ha nouvelle - 
équipe dirigeante du R.P.R., dans le 
sort réservé A M. Pasqua et dans le 
comportement nouveau de M. Chirac. 


Plus Jaune et plus parlementaire. 
J 'état-major gaulliste devrait mieux 
exercer son influence sur le gouver- 
nement et refléter plus précisément, 
au sein du Parlement, les aspirations 
des électeurs. 

En rendant un hommage appuyé 
A M. Pasqua, «qui sera appelé, 
dans un proche avenir et è un 
autre niveau, A rendre les plus 
grands services A notre mouvement -, 
M. Jacques Chirac montre qu’il ne 
veut rien renier du passé mais qu'il 
compte pour i'avenîr utiliser son 
ancien collaborateur dans une sphère 
qui ne sera pas limitée au seul 
R-P-R. Ses talents sont-ils mis «en 
réserve « dans la perspective des 
prochaines campagnes électorales ? 

Accusé d'avoir été trop soumis A 
des conseillers tutélaires, M. Chirac 


• Le secrétariat national de la 
Fédération des républicains de 
progrès que préside M. Jean 
Charbonnel « prend acte du refus 
opposé par M. Grandval à la pro- 
position de M. Jean Charbonnel 
de participer à la confrontation 
ouverte entre gaullistes aujour- 
d’hui dispersés, fie Monde du 
4 octobre). H ajoute : « La FM !_P. 
considère que par cette décision 
M. Grandval démontre de façon 
définitive qu'il a changé de camp 
et qu’ü préfère désormais au dia- 
logue entre gaullistes, le rallie- 
ment inconditionel à l’action me- 
née par M. Giscard d’Estaing. 
Par respect pour le passé de 
M. Grandval, la F MF. ne pour- 
suivra aucune polémique A ce 
sujet, laissant les militants de 
VÜinon gaulliste pour la démo- 
cratie (que préside M. Grandval) 
tirer les conséquences qu’Hs juge- 
ront utiles de cette situation. * 


Le nouvel organigramme 


Volet la nouvel organigramme de 
la direction du ELPJL présenté, Jeudi 
4 octobre, par IL Pons. (Las nous 
des nouveaux venus apparaissent en 
Italique.) : 

Président : M_ Jacques Chirac ; 
conseillez politique - U. Claude 
Lsbbé; 'Secrétaire général JT Ber- 
nard Pmt; secrétaire généra], ad- 
joint : M. Jean Méà ; délégué sdeh- 
ttttque : JT. Alain D évoquât ; dâlâgné 
A l’action ouvrière et professionnelle 
et A la participation : M. Philippe 
Décharné. 

Secrétaires nationaux : A ranima- 
tion t M. Michel Noir , député du 
Rhône ; aux .élections : IL Jacques 
Toubon ; aux études , et .A la forma- 
tion : Mme Nicole Choûxaqul : aux 
relations internationales : IL Jean de 
Llpkuwsld, ancien ministre, député 
de Charente- Mari ti tua. 

Trésorier national : M, Jean Chs- 
rioux, sénateur de Paris. 

Directeur de la . Lettre de ta 
Nation-: ML Pierre Charpy. 

Délégués nationaux : aux jeunes t 
M. Sus ter ; aux femmes : lflle' 5cm ; 
A la communication : V. André Fan- 
ton: aux collectivités locales : if. Jean 
Ctusabel ; À I'AjOJP. : IL Bepesb ; 
à l'Agriculture : V. Jean-Claude 
Pastp, député de " La Grense ; . A la 
culture : V. Pierre Emmanuel, de 
l’Académie française : A ]a défense : 
M. Michel Auràlàe, député do l'In- 
dre ; A la famille : V. Mitra LaurioL , 


député des Tvellnes ; A l’emploi : 
V. Philippe Séguin, député des Vos- 
ges : aux sporto : IL Guy Drut. 

Chargés de mission : départements 
d'outre- mer : M. Didier Julia, dé- 
puté do Selna-et- Marne: agriculture : 
mm. Mouchai et Bncbou; commerce 
et artisanat : M. Jean-François Man- 
cel, député dp l'Oise i anciens com- 
battants : Pierre M&ugêr. député 

de la Vendée-; cadré de vie : U. Gil- 
lot. architecte ; mer : K. Guy Guer- 
meur, dépoté du Finistère : santé : 
M. Del barre ^environnement: 
Mme Delatte; cadres : M. Jacques 
Godfraln, député de rAveyiQu ; 
professions libérales : M. Jacques 
Boyon, député de l'Ain ; personnes 
Agées : Urne Crépÿ ; commères exté- 
rieur : M. Pierre-Bernard Cousté , 
député du Rhône ; audio-visuel : 
IL Jean-Claude Servan-Sehretber : 
rapatriés : M. Michel Hannoun ; ac- 
cueil et relations' publiques : Mme 
Marie Antoinette Isnard ; sciences et 
techniques : M. André Turcat; édu- 
cation : M. Pierre Latatllade . député 
de la Gironde. 

-D’autre part, M. Pierre Messxner, 
ancien premier ministre, sera chargé 
des Territoires d’outre-mer : M. Alain 
MArlelx, des relations avec les fédé- 
rations, et Mme Lydie Gerbaud 
conservera la responsabilité du ser- 
vice de presse. , 

Enfin, M. Jean-José Clément est 
nom mi chargé de mission auprès du 
secrétaire général. 


veut maintenant démontrer qu'il «art 
diversifier sas entourages, prendra 
ses distances A leur égard et adap- 
ter son comportement aux circons- 
tances nouvelles. 

La réorganisation décidée par le 
maire de Paris, intervenant après 
les orientations politiques nouvelles 
fixées par le R.P-R- au cours de 
son comité central et lors de ses 
Journées parlementaires, constitue 
un ensemble que de nombreux gaul- 
listes, même parmi las moins « chira- 
qufens », Jugeaient Jeudi, comme 
autant d’actes positifs qui, cepen- 
dant, avaient encore besoin d'être 
confirmés. C'est A cette confirmation 
que va désormais s'employer, en 
prenant toutefois certaines distances, 
M. Jacques Chirac. 

ANDRE PASSERON. 


• M. Didier Bariani, secrétaire 
général du parti radical, a an- | 
noncé mardi 2 octobre qu’il pré- , 
senterait, lors de l'ouverture du ! 
congrès de son parti, le 12 octo- ! 
bre prochain, deux amendements 
aux statuts. Ces amendements 
visent, d’une part, à ce que le 
« premier vice-président > du 
part] soit élu par le congrès et, 
d'autre part, A donner aux pré- 
sidents de fédérations la qualité 
de membres de droit du comité 
directeur, MM. Bariani et Jean- 
Pierre Prouteau ont conclu un 
accord au terme duquel ils sol- 
liciteront ensemble la présidence 
et la première vice -présidence du 
parti lois du congrès. Celui-ci 
devra donc, auparavant, enté- 
riner la modification des statuts. 


Au congrès des joumaiisfes 

de langue française 


M. BARRE SOUHAITE ! 
QUE US PAYS FRANCOPHONES 
RENFORCENT LEURS LIENS 

A l’occasi on d'une réception 
offerte Jeudi soir 4 octobre, à 
l'hôtel Matignon, aux participants 
du quinzième congrès de l'Union 
internationale des journalistes et 
de la presse de langue française, 
M. Raymond Barre a souhaite que 
les peuples francophones déve- 
loppent la solidarité que crée 
entre eux l'usage de la même 
langue. JLe premier ministre a 
notamment déclaré : « Le gou- 
vernement français est tris atta- 
ché à ce que les liens qui unis- 
sent les pays francophones se ren- 
forcent. Après une période de 
retrouvailles, dont le caractère a 
été parfois sentimentalement tris 
vif. ü importe de passer à une 
phase de construction. Cette ren- 
contre des francophones n’a pas 
pour but de reconstituer un grou- 
pement de puissance ou de s'ac- 
crocher à une attitude exclusi- 
vement défensive d’attachement 
à notre langue. Elle répond plu- 
tôt à la nécessité de s’unir, afin 
de rélever ensemble les défis que 
nous présente le monde moderne. » 

M. Barre a ajouté : « La 
francophonie est avant tout une 
entreprise d’ouverture sur le 
monde. La langue française est 
surtout une langue de dialogue. 
Ce n’est pas la langue d’une super- 
puissance, parce qu’elle n’est pas 
un moyen de communication 
synonyme d’un engagement dans 
des luttes politiques parce qu’elle 
est la langue de la liberté. 
Consciente de ses responsabilités 
à regard des autres grandes 
langues de communication inter- 
nationale, la langue française ne 
nourrit dans ce vingtième siècle 
aucun impérialisme culturel.» 


M. Mitterrand regrette que le P.C. 

soit le «maillon faible» de r union de la gauche 


ML Mitterrand a indiqué jeudi 
4 octobre, au cours d’un entretien 
Informel avec la presse, que, de 
toutes les rencontres que le P-S. 
a organisées récemment avec jes 
partis de gauche, les syndicats et 
les associations, seule l'entrevue 
avec le P.C. s’est déroulée a sur 
des charbons ardents s. 

ML Mitterrand a estimé que le 
P.C. constitue en quelque sorte 
« le maühm faible » de l’union 
de la gauche. 

Le premier secrétaire du PB. 
s'est ensuite félicité des résultats 
des rencontres avec la C_PJ>.T_, 
avec la C.G.C. et avec TON AF, 
qualifiant de « très profitables » 
les contacts avec ces deux der- 
nières organisations. 

Quant & l'entretien avec une 
délégation du PB.U- conduite par 
Mme Hugnette Bouchardeau, se- 
crétaire nationale de cette for- 
mation. il s'est achevé par un 
engagement réciproque de « re- 
chercher deg actions communes » 
dans divers domaines, tels que 
l’emploi, la Sécurité sociale, le 


• La mort de Nicos Poulant- 
sas. — L’Humanité publie, ven- 
dredi 6 octobre, un article de 
Mme Christine Bu cl - Glucîcs- 
Tnann, consacré au sociologue 
marxiste, et dans lequel eDe sou- 
ligne notamment que Poulantzas, 
qui c ne perdait jamais de vue, 
en communiste, ce qui se passe 
dans les forces populaires et dans 
les mouvements sociaux ( mouve- 
ment des femmes, des jeunes, 
écologie _J », entendait « dépas- 
ser Phoriaon du marxisme de la 
seconde internationale .et. de la 
troisième pour développer ce qu’a 
appelait (...) < un eurocommu- 
nisme de gauche a. 


nucléaire, au la lutte des 

femmes. 

M. Mitterrand a précisé que le 
PB. a décidé de s'opposer h toute 
mesure imposant une barre de 

5 % des suffrages, afin de ne pas 
nuire aux petites formations. £n 
revanche, le . PB. a réservé sa 
réponse A l’égard de dispositions 
visant A rendre plus difficiles les 
candidatures & l'élection prési- 
dentielle ; M. Mitterrand n'étant 
pas lui même hostile au principe 
de telles dispositions, au motif 
que cette consultation doit ■ gar- 
der son sérieux ». 

Enfin, M. Mitterrand a défendu 

6 titre personnel l'idée d’un ré- 
férendum sur les questions nu- 
cléaires, souhaitant convaincre 
les socialistes qu'il s'agit d’un 
moyen de faire avancer le débat 
démocratique dans le pays. 

« L'Humanité » : l'injure 

M. René Andrieu évoque ven- 
dredi 5 octobre dans TBwnanité, 
dont il est directeur adjoint, 
l’entretien accordé au Monde par 
M. Mitterrand, au cours duquel 
celui-ci a qualifié de « pouja- 
diste » l'attitude du P.C. fie 
Monde du 5 octobre). ML Andrieu 
écrit notamment: 

« Ce n’est pas la première fois, 
rappelons- le. que le premier se- 
crétaire du parti socialiste fait 
appel contre nous à r injure de 
préférence . à V argumentation. 
C’est même une de ses astuces 
favorites de crier a pouce » au 
moment même où H presse la dé- 
tente pour lâcher dans notre 
direction une rafale d’invec- 
tives <-). Sans doute les posi- 
tions du parti socialiste et du 
parti communiste s’opposent-elles 
sur des points très importants. 
Chacun a . le droit d’exposer les 
siennes et de les défendre. Mais 
de gr&ce I on est prié de laisser 
l’injure au vestiaire . » 



/ usine est aux ouvriers 

Ihitérus est aux femmes 

la production de virant nous appartient 

jSous exigeons : 

• La suppression de la Loi sur nos corps . 

• L'information massive sur la contraception. 

Vivent les femmes 

toutes, le 6 octobre, à 14 heures, 

de la PL Denfert-Roeherea u au Champ de Mars « à Paris. 

politique et psychanalyse 
de . s femmes en moueemejifs 

mine, lirsunçon. Hardeanx. Un si. (xten. founens. (trenolde. Lille. Lyon. Mnrsedlc. Moniprllier. M ullumse. 

. Vuns. IhnUers. luumi. lurhes. ! oulouse. I uhin c. . iniit-i \ . Mntuehnuir. A ire. ( nhvar. (..luiU-lfi rntdl. f)i< -tdefit. 
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Le grand ski des Trois Vallées. 
6.000 F une semaine à vie. 





Chez vous dans un deux pièces. 
15.700 F une semaine a vie. 





* 


Un village de charme à côté de la 
||§|||F station animée des Menuires. 400 km de pistes 

à votre porte : les Trois- Y&llées. 25 % de réduction 
sur les forfaits ski des Menuires. 

^ Du studio au 3 pièces en multipropriété. 

L'investissement est faible, les charges légères, et 
vous pouvez échanger avec 10 autres stations Pierre 
et Vacances (Avoriaz, la Corse, Biarritz, Deauvitie...). 

6.000 F un studio une semaine à vie en janvier. 16.900 F un 2 pièces en janvier - février. 


jar*~S£wS^> 


600 km de pistes franco-suisses, 
le Village des enfants, des rues-pistes 
sans voitures... Avoriaz est unique ! 

Deux pièces en multipropriété. L'investissement 
est faible, les charges légères, et vous pouvez 
échanger avec 10 autres stations Pierre et N^cances 
(Chamonix, la Corse, Biarritz...). 

Choisissez entre deux formules de multipropriété dont i’une propose 
service hôtelier et forfait sports et loisirs. 

15.700 F une semaine à vie en janvier; 17.900 F en mars. 





Bon pour une documentation 


multipropriété O location □ 

N 2 HR 

.Téî 


Nom Tel 

Tét. bureau Profession 

Adresse ■ • . . _ 

Pierre et Vacances. 105, bd Haussmann. 75008 Paris. Tél. 265.19.64. 


multipropriété □ 
_Tél 


Bon pour une documentation 

Nom lei i_ 

Tél. bureau ; Profession _ ■ ' 

Adresse ; 

Pierre et Vacances. 105, bd Haussmann. 75008 Paris. Tét. 265.19.64. 
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LE VOYAGE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 



Les Français vont vivre différemment, mais il est certain qu’ils vivront mieux» 

déclare M. Valéry Giscard d'Estaing 




La visite de M. Giscard d’Estalng en Aqui- 
taine est la première des trois qne doit effec- 
tuer le chef de l'Etat pour suivre l’élaboration 
du plan décennal de développement du 
grand Sud-Ouest dans les grandes lignes 
devraient être connues, a-t-il dit, dans environ 
un mois. A Agen, Jeudi, ce voyage avait débute 
sous un ciel maussade qui n avait pas encou- 
ragé les habitants du chef -lieu du Lot-et- 
Garonne & se déplacer nombreux pour accueillir 
leur hôte devant la mairie puis aux abords de 
la préfecture. Cétait pourtant la première fois 
qu’Agen recevait un prési d ent de la République 
depuis la venue du général de Gaulle en 
avril 1961. 

Dans le même temps, dans d autres quartiers 
de la ville se déroulaient simultanément deux 


De notre envoyé spécial 


manifestations : T* un e d evant la gare, A l'appel 
de ia GG.T„ de la CJ-D.T. et des fédérations 
départementales du P.C. et du P JS. ; l'autre & la 
sortie est de la cité, & l'appel de la Fédération 
départementale des syndicats d'exploitants agri- 
coles. Tontes deux se sont rejointes sur l'un des 
boulevards du centre. Chacune rassemblait 
environ deux mille personnes. Les syndicats 
dénonçaient la politique sociale et économique 
du gouvernement. -Les agriculteurs manifes- 
taient contre la perspective de l’entrée de TEs- 
pagne dans le Marché commun. 

Est-ce la manifestation de ce que M. Jean 
François-Poncet — ministre des affaires étran- 


Agen. — Arrivé à 15 heures A 
Agen, Jeudi, le chef de l'Etat 
s'est immédiatement rendu à 1a 
mairie, où il a été accueilli par 
M. Pierre EsquiroL mitre (mod. 
maj.) de la ville. Dans l'allocu- 
tion qu’il a prononcée dans la 
salle du conseil municipal, 1e 
chef de l'Etat a salué ses «chers 
Agenaisea et cbezs Amenais b, 
leur disant notamment : «Avtne- 
Aymone as souvient de votre &c- 
cueü. Etés s'en est faite l’ambas- 
sadrice auprès de mol. b 

Le président de la République 
a annoncé que le service central 
dés rapatriés serait installé à 
Agen aux frais de l'Etat et qu’il 
ouvrirait en janvier 198L A cette 
occasion, fl a salué la «coura- 
geuse communauté s des rapa- 
triés qui s'est «maintenant bien 
implantée dans notre vie locale, 
et nationale b. Puis il a notam- 
ment déclaré : 

« Je sais que les changements 
Intervenus dans la vie économi- 
que du monde, de l’Europe, de la 
France , vous ont conduits à 
éprouver de profondes inquié- 
tudes. Mais les Françaises et les 
Français ont peut-être tiré une 
conclusion trop pessimiste de 
cette situation, JI est inexact de 
penser que dans dix ans nous 
vivrons moins bien que mainte- 
nant. La France est assurée de 
continuer à progresser, fl est 
vrai que les Français vivront 
différemment, mais Ü est certain 
également qtfüs vivront mieux, 
ns peuvent avoir confiance. Une 
confiance raisonnable fondée sur 
l’effort de l’adaptation. L’avenir 
de la France sera meilleur que 
son présent.» 


Le président de la République 
a conclu : s Dans une période 
difficile, la règle est qu’Ü faut 
serrer les coudes. Quand on pense 
aux difficultés que la France 
traverse, aux difficultés que la 
France surmontera, on comprend 
que rtntérit de tous est de serrer 
les coudes.» ■ 

M. Giscard d'Estaing s’est alors 
rendu en hélicoptère dans la lo- 
calité de C&æeneull, distante 
d'une quarantaine de kilomètres, 
.où U a visité une coopérative de 
. conditionnement et de commer- 
cialisation des pruneaux. H est 
' ensuite revenu & Agen, où il a eu 
des entretiens avec les person- 
nalités des secteurs socio-profes- 
sionnels du département ainsi 
qu'avec les élu& Au cours de la 
réception qui a suivi oes entre- 
tiens, et A laquelle il a été ac- 
cueilli par M Jean François- 
Poncet, président du conseil gé- 
néral, le chef de l'Etat a pronon- 
cé on discours dans lequel il a 
notamment affirmé : « Les msitas 
présidentielles obéissent à des 
lois mystérieuses. Elles me condui- 
sent aujourd’hui dans votre Age- 
nais, cette douce province qui sait 
former des hommes fermes mais 
civüisés, des hommes qui savent 
la valeur des mots , ceux qu'on 
prononce très haut, ceux qu’on 
prononce pltes doucement, et ceux 
qu’a est inutile de prononcer. » H 
a ensuite traité de rentrée de 
^Espagne dans le Marché 

fftmmim. 

H a déclaré : S La vérité est 
que rélargissement de la Commu- 
nauté correspond à In vocation et 
d l'intérêt profond de la France 
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gères et président giscardien du conseil géné- 
ral de ce département qui a voté à plus de 
54 % pour M. Mitterrand en 1974, — nomme le 
«microclimat* politique local? Toujours est-il 
que les responsables agricoles qui avaient 
défilé dans les rues d’Agen se trouvaient quel- 
ques heures plus tard en entretien avec le pré- 
sident de la République A la préfecture : aussi 
bien M. Léopold Raxobe&u, président de la 
F.D.SJLA. et membre du P.CL, que les trois dépu- 
tés d'opposition du département: MM. Ruffe 
(P.C.Ï, G am? liste et L an rfs sergnes IFJ5J. Le 
chef de l'Etal a donc sans doute raison de voir 
dans ce pays une «douce province qui sait 


former des hommes fermes, mais civilisés 

C’est d'ailleurs A l’inquiétude suscitée par la 
demande d'adhésion de l’Espagne au Marché 
co mmun que le chef de l'Etat s’est appliqué A 
répondre dès la première étape de ce voyage, 
ü a en particulier insisté sur les garanties rt 
les délais dont serait assorti le processus. En 
outre, s’adressant au-delà des Aquitains à l’en- 
semble de la collectivité nationale, le. chef de 
l’Etat a repris ses arguments sur les raisons 
qu'ont les Français de demeurer confiants et 
solidaires face a ux dix années à venir. «D faut 
serrer les coudes (~J, travailler ensemble», 
a-t-il dit Ces thèmes dépassent le cadre d'un 
simple voyage d'« information ». 

NOËL-JEAN BERGEROUX 


et plus particulièrement du Sud- 
Ouest j > 

«Regardons les choses en face, 
a poursuivi le président de la 
République, notre région est la 
mieux p lacée géographiquement 
pour bénéficier de ce nouveau 
débouché qu’est V Espagne. < - J 
Parmi vous, certains se sentent 
plus directement ■ menacés par la 
concurrence espagnole. Je pense 
aux viticulteurs et aux produc- 
teurs de fruits et légumes— Je 
suis venu leur apporter trois ga- 
ranties essentielles. 

» Première garantie : avant 
même que l’Espagne ne soit 
membre de la Communauté, la 
'France obtiendra une améliora- 
tion du règlement fruits et lé- 
gumes, comme elle a obtenu l’an- 
née dernière satisfaction sur ses 
premières demandes dans le do- 
maine du vin. 

b Deuxième garantie : nos 
propres productions auront été 
considérablement renforcées , 
avant Fadhésion par une meü- \ 
leurs organisation des marchés ' 
et un puissant effort d’équipe- j 
ment, qui s’inscrira, à la demande 
des intéressés, dans . le plan Sud- 
Ouest. 

» Troisième garantie : une pi- } 
riode de transition de longue 
durée — de f ordre d’une dizaine \ 
' d’années — sera prénue avant 
l’application intégrale des règles \ 
du Marché commun agricole à | 
l’Espagne. (—) 

M. Giscard d'Estalng s’est alors 
tourné vers M. Jean François- > 
Poucet et a déclaré : « J’ajoute i 
— quatrième garantie — que les 
négociations seront conduites par | 
vous, monsieur le ministre c 
affaires étrangères, qui êtes le \ 


mieux qualifié pour connaître 
intimement et prendre en compte 
les préoccupations du grand 
Sun-Ouest ; ■ à vous, auquel le 
gouvernement donnera des consi- 
gnes d’extrême fermeté. » 

Le chef de l'Etat a ensuite 
insisté sur le caractère collectif 
que doit avoir l’élaboration du 
plan de développement. □ & fait 
valoir, en réponse A ceux qui 
regrettent que rien ne soit connu 
du contenu de ce plan (voir l'in- 
terview de M. Labarrère dans 
le Monde du 4 octobre), qu’il est 
trop Ut pour parler de ce 
contenu puisque la « consultation 
démocratique » n'est pas encore 
terminée. 

M. Giscard d’Estalng a ensuite 
évoqué l'amélioration des commu- 
nications et la promotion .de 
l'agriculture. Il a Indiqué que 
l'autoroute Bordeaux - Toulouse 


serait entièr e ment achevée en 
1981, et que cet axe est-ouest 
serait complété par l'aménage- 
ment de l’axe nord -sud que 
constitue la nationale 21. H a 
souligné la nécessité d'une meil- 
leure organisation des produc- 
teurs. dans le domaine agricole, 
et d’une meilleure valorisation 
des produits. H a dit : 

« n n’est pas possible de gas- 
piller la moindre parcelle de 
connaissance. L’exploitation fami- 
liale, qui est la cellule de base, 
devra atteindre le plus haut ni- 
veau de capacité technique. C’est 
dans cet esprit que fai demandé 
au ministre de l'agriculture d'ac- 
célérer ta procédure de prépara- 
tion de la convention entre l'Etat 
et l’Association interprofession- 
nelle de recherche et d'expérimen- 
tation légumtère en vue de la 
mise en place du centre de 
recherche de Sainte-Livrade. En 


outre, le contenu précis et le 
financement du projet d’institut 
de biotechnologie fruitière d'Agen 
devrait être arrêté très rapide- 
ment afin qu’une décision défi- 
nitive puisse être prise dans le 
plan de développement (_). 
D’autre part, à ma demande, des 
crédits importants ont été, dès à 
présent, dégagés en faveur de 
l’hydraulique dans le Sud-Ouest. 
Ainsi, à l’occasion des mesures 
de soutien de f activité économi- 
que décidées parle gouvernement, 
l’enveloppe mise à la disposition 
de Y Aquitaine au titre de l'an- 
née 1979 sera augmentée de 
10 millions de francs, soit une 
majoration de 55 %. s 
Le chef de l'Etat a ensuite 
dîné avec des responsables du 
.secteur agro - alimentaire. H a 
passé la nuit A la préfecture 
d'Agen. 

N-J. B. 


< Le panache blanc d'Henri IV était tricolore » 


(Suite de ta première page.) 

Bientôt les forces de Tordre s’em- 
ployaient à évacuer par dessus iss- 
dites barrières les personnes compri- 
mées par la foula et qui se trouvaient 

mal : enfants et femmes. Des projec- 
tiles divers commençaient à voler, 
quelques tomates atterrirent sur (a 
zone laissée libre devant le portail 
de. la mairie. 

Cette fois, le niveau da la sonori- 
sation avait été hissé suffisamment 
pour qu'il couvre- les cris et les 
slffTets. Au moment où le chef de 
l’Etat B8t sorti de l'hôtel de ville, 
les C.R.S. ont chargé sans ménage- 
ment les manifestants et les ont re- 
foulés dans une rue adjacente. 
M. Giscard d'Estalng s’est alors 
rendu en voiture au parlement de 
Havane. Les manifestants, contenus 
aux abords de Thêta! de vfffe, ne ee 
sont pas fait entendre sur ce par- 
cours. 

Accueillant M. Giscard d'Estalng à 
Thôtel de ville de Pau, M. André 
Labarrère, maire (socialiste), a dit 
son Intention de « dépasser les pro- 
pos lénifiants tout en n’entamant pas 
fa courtoisie ». Il a regretté que des 
réunions de travail - sérieuses n’ aient 
pu être organisées entra les élus 
et le chef de FEtat », puis H a dé- 
claré : « Voua dites éprouver un 
'sent/ment d’identification profonde 
avec les Français, vous devez donc, 
dans te situation actuelle, ressentir, 
au-delà des grognements habituels à 


nos compatriotes, une angoisse aiguë 
qui dépasse de tort loin la morosité 
dont certains parlent [—). La politique 
du gouvernement actuel n’a et ne 
peuvt avoir en aucune leçon notre 
aval dans une Aquitaine, confrontée 
aux pires difficultés. » 

Le maire de Pau a ensuite regretté 
que le chef de l'Etat ait exprimé, 
notamment lors de son récent voyage 
en Alsace, » une conception légaliste 
et étroite du rôle de rinstltution 
régionale ». 

Il a souligné : « Vous qui avez 
senti et dit que «mai 68 s été un 
phénomène important », vous ne 
pouvez Ignorer que le cri ■ Vivre, 
travailler et décider au pays* n’est 
pas un slogan, mais le besoin pro- 
fond de retrouver des racines. (...) 
L’aspiration régionale et son poten- 
tiel de richesse, tT ardeur, sinon de 
révolte, ne doivent pas être négli- 
gés. (..J Les Béarnais de cette lin . 
de vingtième siècle souhaitent vivre 
r exemple d'Henri IV et de Berna- 
dette avec panache, mais leur en 
donnera-t-on foccashn avec sérieux 
ou seront-ils ignorés par un pou- 
voir centrai qui parait peu soucieux 
— ou volontairement oublieux — 
des réalités et de l'Identité régio- 
nale ? » 

Dans sa réponse, M. Valéry Gis- 
card d'Estaing a notamment affirmé : 

* Il n'est de peuple fort que rassem- 
blé et uni. La tentation est toujours 
grande de faire ce ressembismenf 
contre un ennemi commun choisi 
comme bouc émissaire. C'est ce 


qu’ont tait tout au long de rhtstoire 
trop de conquérants, trop de révo- 
lutionnaires. Cette sorte de rassem- 
blement est fragile, comme là pré- 
texte qui Fa' tait naître. {>4 Farce 
que nous sommes la tolérance, 
condition première de Tunlté de la 
nation, cherchons è réconcilier 
plutôt qu’à opposer. Tels sont, iss 
Français ta savent bien, mes ob|ec- 
tlfs et ma règle de conduite . » 

Le président de la République a 
encore déclaré : « Je voudrais me per- 
mettre de rectifier une erreur si sou- 
vent commise qu’elle es t entrée dam 
la légende, le ne le tais que parcs 
que Fhistolre vraie est plus belle que 
la légende : le fameux panache blanc 
d’Henri iv n' était pas blanc , H était 
bal et bien tricolore. Lee historiens 
n'y voient qu’une anticipation ou 
qu’une coïncidence, mais les Béar- 
nais que nous sommes tous depuis 
qu’ Henri de Navarre a conquis ia 
France peuvent voiç un symbois 
dans la couleur de ses, armés 
qu’ Henri avait choisies : le bleu, le 
blanc et le rouge incarnat. La, bleu, 
c'était ta couleur de la beauté & da 
la générosité, le blanc symbolisait 
la lumière et rélégance, le rouge in- 
carnat signifiait vigueur et courage.- » 
M. Giscard d'Estalng a. conclu : 
« Que les couleurs de Fitendard du 
roi Henri, et avec elles toutes tes 
valeurs qu’il souhaitait y voir repré- 
sentées. flottent et régnent longtemps 
sur Pau et sur le France. » 

NOËL-JEAN BERGEROUX 


AO PRIX LA. 
VOUS POUVEZ 
Bl METTRE AUSSI 
SUR VOS MURS. 

Aux Galeries Lafayette, c’est ta fêle de la moquette Woolmark : 
une palette de 66 coloris, en 4 m de large, 4 prix en vedette , 
la pose gratuite dans votre appartement. 

1* prix : 75 F/m*, 2 coloris. 2* prix : 125 F/m*, 14 coloris. 

3 e prix : 150 F/m*, 18 coloris. 4 e prix : 190 F/m*, 32 cofetis. 

La moquette Woolmark vous séduit, alors profitez de ce,; ,»./x 
pour vous offrir une vraie moquette avec tous les avantages 
de fa pure laine vierge : durabilité, entretien 
facile, résistance au feu , isolation au bruit 
et au froid... La moquette en pure laine vierge 
contrôlée Woolmark : un vrai festival 
de prix et de couleurs, jusqu’au 27 octobre 
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(Galeries Lafayette) 
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L'Aquitaine face à l'Espagne 

Complémentaires plus qu’adversaires 


Madrid. — Les Espagnols sont 
irrités, non sans raison, • des cam- 
pagnes menées dans le midi de la 
France contre l’admission de leur 
pays dans le Marché commun. H leur 
est difficile, de loin, de faire la pan 
entre les craintes véritables, d'agri- 
culteur» menacés, par une nouvelle 
concurrence, la surenchère de ceux 
qui sont en quête de subventions et 
ta démagogie électorale, ils s'éton- 
nent de l'égoïsme d’un voisin qui 
devrait être leur premier partenaire 

lis sont d'autant plus déçus qu'ils 
avalent manifesté l'ardeur des néo- 
phytes à l’égard de l’idée euro- 
péenne. Ils oansalent. non sans ingé- 
nuité,, que le. franquisme avait été le 
seul obstacle à leur entrée dans le 
club, et que celle-ci serait automa- 
tique une lois la démocratie installée 
* Un peu comme un adolescent à 
qui Ton aurait dit. quand H avait 
quinze ans, qu’il devrait attendre d’en 
avoir dix-huit pour pouvoir conduira, 
et qui. arrivé é cet Age. s'étonnerait 
de -devoir aussi passer un permis ». 
drt M. Leopoido CaJvo-Sotefo, minis- 
tre chargé des relations avec les 
Communautés européennes 

Si l'opinion publique reste mal 
Informée des problèmes que uléve 
toutB .nouvelle, adhésion, lés experts, 
eux. ont appris depuis deux ans à 
connaître les dossiers, mesurer les 
difficultés... et retourner las argu- 
ments entendus dans le Languedoc 
et ailleurs Ils n ignorent rien de 
cette évidence : du côlé espagnol, 
les réglons de contact (Pays basque, 
Navarre,' Aragon et Catalogne) sent 
les plu 5 développées et les plus peu- 
plées d'Espagne, alors que pour 
J' Aquitaine, Jè ! Midi - Pyrénées et le 
Languedoc-Roussillon, c’est l’inverse 
par rapport au ' reste de 'la France 
Le -dé&fequlhbre démograpivque es' 
frappant puisque la densité de popu- 
lation est près de deux, fols plus 
grande du- côté espagnol. Lé Midi 
français n'est-il pas fondé.' dans ces 
conditions, à redouter l'ouverture des 
frontières ? 

M. Calvo - Sotelo répond : - Les 
problèmes du midi de la Francs sont 
anciens. Ce Ji'esl pas la perspective 
de f élargissement de la Communauté 
qui las a créés. Il peut, au contraire, 
aider è /as résoudre en- faisant de 


De rtofre correspondant 

cette région une zone de passage, 
alors qu’alla sa trouva actuellement 
excentrique dans le Marché com- 
mun Si la cr/se économique ne se 
prolonge pas, le Midi pourra recevoir 
des investissements espagnols, ainsi 
que des entreprises françaises inté- 
ressées par le marché que représente 
notre pays. » 

Certains experts madrilènes esti- 
ment même que l’avenir de l’Aqui- 
taine dépend davantage du courant 
d'activité qui peut s’éiablir de part 
et d'autre des Pyrénées que d'un 
plan « Grand Sud-Ouesi * élaboré è 
Parle : - Les plans ne remplacent 
pas t'intérêl que peuvent trouver des 
chefs d'entreprise à travailler ensem- 
ble », dit M. Daniel de Busturia. l'un 
des conseillers de M. Calvo-Sotelo. 
On insiste Ici sur le caractère sou- 
vent complémentaire des deux éco- 
nomies régionales, avec la même 
conviction qu'on met du côté Iran- 
çais à en souligner les aspects 
concurrentiels. 

Exemple souvent cité : celui des 
pèches du Languedoc - Roussillon. 
Ces fruits pourraient facilement 
« Inonder » le marché catalan qui 
n'est pas négligeable (six millions 
d'habitants), car ils mûrissent à un 
moment où la production espagnole 
est déjà épuisée. 

Vins en jHmelage 

Apparemment, la région de la 
Rloja. qui possède au sud du Pays 
basque et de la Navarre les vignobles 
te? plus réputés d'Espagne, devrait 
représenter une gène pour ceux du 
Bordelais. U faut croire que non, 
puisque ce sont des négociants bor- 
delais qui commercialisent son vin 
dans le reste de l'Europe, et puisque 
les deux régions vont célébrer leur 
jumelage le 20 octobre. 

» D'où viennent les Investissements 
qui ont été laits dans la zone de 
Perpignan ? De Catalogne », rappelle 
M. de Busturia. qui insiste sur cette 
idée : le développement du Sud- 
Ouest et du Midi français « ne vien- 
dra pas de Paris ». mais de l’initia- 
tive privée lorale appuyée par des 
stratégies élaborées dans les métro- 
poles d'équilibre des deux paySL 


Le Midi français fié plaint du désé- 
quilibre de son commerce avec 
l'Espagne. Actuellement, if Importe 
deux fois plus qu'il n'exporte. Il s’en 
prend au protectionnisme espagnol 
favorisé par l'accord préférentiel 
signé en 1970 entre Madrid et 
Bruxelles. Mais les techniciens ma- 
drilènes rétorquent que l’Allemagne 
s'est heurtée aux mêmes barrières 
douanières : or ses ventes n'ont pas 
cessa de progresser. Ce qui manque 

aux Français, dlt-on. ce sont de bons 
réseaux commerciaux et l'habitude 
de considérer l'Espagne comme un 
pays où l'on peut faire des affaires, 
pas seulement comme une zone de 
vacances. 

Exemple typique : celui du pin lan- 
dais. qui franchit facilement les Pyré- 
nées en l'absence de barrières doua- 
nières et revient sous la forme de 
meubles en France, alors que l'in- 
verse n'est pas vrai pour les meubles 
français, en raisen de la différence 
(14 Vu) qui existe entre les tarifs 
douaniers de l'Espagne et ceux de 
la Communauté. Les chambres de 
commerce du sud-ouest' de la France 
et du nord et du nord-est de l'Es- 
pagne. réunies depuis une dizaine 
d'années aux fins d'une conférence 
permanente (COPEF). ont étudié ce 
cas. ainsi que beaucoup d'autres. 
Leur conclusion est limpide : l'adhé- 
sion de J 'Espagne ne peut être que 
bénéfique pour les Français, car elle 
égalisera les conditions de la 
concurrence 

Madrid ne manque pas d'arguments 
pour répliquer aux viticulteurs du 
Languedoc, qui alimentent l'essentiel 
de la polémique. On sait que ceux-ci 
redoutent une Invasion du marché par 
les vins espagnols. - Mais cette 
crainte est fondée non sur la capa- 
cité actuelle de notre viticulture, mais 
sur sa potentialité, disent les Espa- 
gnols. Nos vignes ont des rendements 
à l'hectare trois fols intérieurs à 
ceux du Languedoc. Elles sont plan- 
tées sur des terres qui ne sont pas 
irriguées. Et l'on nous dit qu’une lois 
dans le Marché commun nos vigne- 
rons voudront Irriguer pour produira 
davantage. C'est oublier que notre 
réglementation ( interdit ». 

CHARLES VANHECKE. 


Contentieux à Saint-Jean-de-Luz 

Le tourisme au péril de la pollution ibérique 


Sain t - Jean-de-Lrtz. — Un filet 
long de près d’un kilomètre, di- 
visé en sections de 40 mètres, 
dépasse la surface de la mer de 
25 centimètres. C'est l’étonnant 
Spectacle qu'offre chaque année, 
depuis 1973, h ses touristes, la 
ville de : Saint- Jean -de-Luz. Ce 
filet qui barre l'entrée de la 
baie est mis en place après les 
grandes marées de l’équinoxe de 
printemps. U sera retiré sitôt 
après l'équinoxe d'automne. Cha- 
que jour, U retient dans ses- 
m ai lies des tonnes d'emballages 
en plastique, des casiers à pois- 
son et d'autres déchets que les 
courants entraînent régulière- 
ment d’ouest en' est. 

L'adjoint au maire chargé des 
services techniques, M. Lame- 
rain, déclare que du l #r juin, 
début de la saison bal né£ ' 


taire, 

au 30 septembre, date qui voit 
partir les derniers estivants, 
5 600 tonnes d'ordures maritimes 
(le total de mille camions-ben- 
nes) sont ainsi ramassées par 
bateau et transportées & l’inté- 
rieur des terres pour y être trai- 
tées. Une opération qui grève 
lourdement Je -budget municipal, 
mate qui est nécessaire pour 
maintenir en état de propreté le 
sable de la plus belle station 
balnéaire de La Côte d’ Argent. 

Les dirigeants de i 'industrie 
hôtelière de ce qui fut Jadis 
Saint - Jean - des - Marais llSonl- 
bane-Lhitzun en basque), et 
Chauvin -le -Dragon, sous la Révo- 
lution française, disaient, vers 
1972, à l'apogée du boom écono- 
mique de l'Espagne franquiste : 
a JVos voisins nous prennent les 
touristes, mais üs nous envoient 
leurs ordures /— » Quelquefois 
même des cadavres, car, irrésis- 
tiblement. les courants qui ba- 
laient d'occident en orient cette 
partie de la mer Cantabrique que 
les Espagnols appellent golfe de 
Biscaye et les Français golfe de 
Gascogne n , étyinol i% gie est 
d’ailleurs la même) ramènent 
tout corps flottant, y compris les 
noyés, vers la Côte basque fran- 


Cette pollution — encore que 
chacun Évite ici de prononcer 
le mot malsain qui ferait fuir 
les touristes. — elle vient indis- 
cutablement d’Espagne, et les 
Espagnols ne le nient pas. Dès 
1973, des contacts ont été établis 
entre les services français de 
l'environnement et leurs homolo- 
gues ibériques. Pays le plus indus- 
trialisé de la Péninsule, avec la 
Catalogne, à l'autre bout des Py- 
rénées. sur la Méditerranée, 
l'Euzkadl n’a jamais disposé, sous 
le régime de Franco, des infra- 
sîruetnres qui auraient pu lui 
permettre une politique écologiste. 


De notre envoyé spécial 

A cette époque d’ailleurs, la 
France rattrapait à grand pas 
son retard en la matière. C’est 
ainsi que les déchets des grosses 
industries sidérurgiques du com- 
plexe Bilbao - Portugalefie - San- 
turce, ceux des vallées de l’Oca 
et de la De va, avec notamment 
Eibar et ses usines d’armement ; 
le rio Qramea. qui rejette à Saint- 
Sébastien les écumes des papete- 
ries du Guizpucoa, sans parler des 
immondices des ports de Pasaies 
et Renteria, forment au large des 
bancs s’étendant sur plusieurs 
centaines de mètres, épais de 
20 centimètres parfois, dont les 
matériaux sont agglomérés parle 
mazout provenant des dégazages 

g f rates effectués en pleine mer 
lantabrlqne par certains pétro- 
liers. Ce sont les vents dominants 
'soufflant des Açores qui entraî- 
nent cette pollution flottante vers 
les plages du Pays basque fran- 
çais. avec, bien sûr, une autre 
pollution biologique provenant 
des égouts espagnols. 

Gnq ans de pourparlers 

Cinq ans de pourparlers ont 
quand même amené les autorités 
espagnoles à inciter les munici- 
palités les plus prospères et les 
plus conscientes, à mettre un 
terme à ce déversement vers le 
pays voisin. Mais les années 1978- 
1979 ont été marquées, au Pays 
basque espagnol, par des problè- 
mes politiques qui ont freiné les 
travaux des experts franco-espa- 
gnols chargés de trouver une 
solution aux problèmes écologi- 
ques. En octobre 1979. à la veille 
du référendum sur le projet de 
statut d'autonomie d’Euzkâdî, la 
question se pose de savoir si les 
accords signes par le gouverne- 
ment centra] de Madrid auraient 
été entérinés par le futur gou- 
vernement de Bilbao. A voir les 
réalisations déjà entreprises par 
les municipalités d*xrun et de 
Renteria, pour ne parler que de 
celles qui jouxtent la frontière, 
on peut garder l’espoir de voir 
un jour les Basques du Sud et 
ceux du Nord — pour parler le 
langage des indépendantistes — 
régler entré eux ce contentieux 
écologique. 

« D'ailleurs, disent les Espa- 
gnols, vous nous reprochez de 
vous envoyer nos ordures. Mais 
vous. Français, du côté du golfe 
du Lion . cous faites exactement 
la même chose . et nous saxons 
que ce n'est pas votre faute 
si les courants méditerranéens, 
agissant en sens inverse des cou- 
rants cantabriques, déversent sur 


la Costa Brava, à partir du cap 
Cerbère, tous les déchets des in- 
dustries pétrochimiques des I 
étangs de Berre et des ports de , 
Sète et de Port-la-Notivélle. s 

Pour M. André Ithurralde, 
maire et conseiller général de 
Salnt-Jean-de-Luz, « le tourisme 
est une chance, une richesse et 
Vappoint indispensable à l'équi- 
libre économique et au bien-être 
de tous. C'est pourquoi nous ne 
pouvons accepter que des irres- 
ponsables s'opposent à cette acti- 
vité et veuillent, de ce fait, ruiner 
notre économie à des fins poli- 
tiques ». 

Cette citation figure dans un 
éditorial du bulletin municipal 
de la ville de Saint-Jean de-Luz. 
Le maire accuse le coup porté 
à l’industrie hôtelière de la Côte 
d’ Argent par la tension qui règne 
depuis plusieurs mois, de chaque j 
côté de la Bidassoa. Mais, dans 
le même bulletin, quelques lignes 
indiquent, 'illustrations & l’appui 
les méfaits de la pollution : dès 
potron-minet en saison estivale, 
des équipes d'éboueurs procèdent 
à la grande toilette de la plage, 
tandis qu’un bateau débarrasse le 
filet de ses ordures. 

Wftte une opération c plage pro- 
pre » coûte des millions. Tout 
près de là. le petit centre bal- 
néaire de Guéthary qui ne dispose 
pas des mêmes moyens finan- 
ciers. en est réduit à maintenir 
la salubrité de son site avec de 
maigres moyens artisanaux. Ici 
la côte est plate et il n'est pas 
possible d'y accrocher des filets. 

« La Guyenne . ou l’Aquitaine, 
appelez- là. comme vous roules. 
c’est le seul héritage que nous 
aient légué les Anglais. Alors, 
notre ménage, nous voulons le 
faire ' entre nous. Basques de 
bonne volonté, déclare un pêcheur 
de sardines de Cibonra. 

Récemment, une association 
le développement des 
avec la péninsule Ibéri- 
que a été créée à Bayonne (Py- 
rénées-Atlantiques). Financée par 
l’ELPJt et le ministère de l’in- 
dustrie, TARDEPI a pour voca- 
tion c de définir et de promou- 
voir une politique régionale de 
développement des échanges 
rrntustriels. commerciaux, agrico- 
les, artisanaux et de services , 
avec les a pays » de 2a péninsule 
Ibérique ». L'association, qui doit 
notamment regrouper et coor- 
donner . les actions entreprises 
vers ces « pays » par les différents 
organismes régionaux et dépar- 
tementaux d’Aquitaine, pourrait 
apporter sa coopération à l’Indus- 
trie hôtelière basque, 

LEO PALACIO. / 
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“Nous qui sommes quotidiennement 
confrontés aux accidents de la cir- 
culation , et qui en relevons chaque 
jour les victimes, conseillons ex- 
pressément aux automobilistes d’uti- 
liser en ville comme sur la route 
leur ceinture de sécurité, même pour 
les trajets les plus courts. 

En effet, nous avons constaté que 
son utilisation peut éviter de mul- 
tiples chocs contre le pare-brise, le 
volant ou les portières, supprimer 
presque totalement les éjections, et 
réduire ainsi le nombre des drames 
dont nous sommes malheureuse- 
ment les témoins dans nos services.” 
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££5 PROPOSITIONS GOUVERNEMENTALES SUR L'AVORTEMENT 


Une nouvelle approche de l’information sexuelle 

doit être entreprise, déclare Mme Pelletier 


JUSTICE 


■Mrrut Monique Pelletier, minis- 
tre de la condition féminine, et 
M, Jacques Barrot, ministre de la 
fiahté et de la sécurité sociale, ont 
présenta mercredi 3 octobre à la 
commission des affaires culturel- 
les, familiales - et sociales de ras- 
semblée nationale le projet de loi 
relatif à l’Interruption volontaire 
de grossesse. Mine Pelletier a 
souligné notamment que la loi 
adoptée en novembre 1974 n'avait 
pas augmenté le nombre des 
avortements qui était évalué en- 
tre 350 000 et 300000 avant 1975 
et qui semble se situer pour 1978 
à 350 000 dont 149 000 interrup- 
tions volontaires de grossesse dé- 
clarées. 

Séton Mme Pelletier, le princi- 
pal aspect positif de la loi a été 
la médicalisation des avortements 
pi^pri patina, qui a eu pour consé- 
quence La disparition des graves 
a cciden ts consécutifs & l’avorte- 
ment. Tout en estimant que sub- 
sistent encore des pratiques 
con damna bles du fait de l'insuf- 
fisance des structures d’accueil 
et de la recherche du profit par 
certains, le ministre a justifié la 
décision du gouvernement de 
proposer la reconduction défini- 
tive de la loi du 17 Janvier 1975. 
Des progrès doivent être appor- 
tés, dans l’application de la loi, 
notamment, a indiqué Mme Pel- 
letier. en ce qui concerné le dève- 
loppement de l'information 
contraceptive, l’observation de la 
règle de l’entretien préalable et 
le renforcement du soutien maté- 
riel aux associations de oonseü- 
leas familiaux et conjugaux. 

M. Delaneau (ü DF .), président 
du groupe de travail sur l’Inter- 
ruption volontaire de grossesse, a 
déclaré que pour ceux qui accep- 
tent la loi. l'Important est d’obte- 
nir son application effective. H 
estime que l’adoption de disposi- 
tions restrictives relancerait la 
pratique de l'avortement clandes- 
tin. 

Pour le député, Q convient de 
donner aux centres d’interruption 
volontaire de grossesse le statut 
de centres de planification fami- 
liale. M. Delaneau a indiqué, d'au- 


tre part, que les blocages entraî- 
nés par la responsabilité Juridique 
des de services hospitaliers 

pourraient avoir pour conséquence 
la remise en cause de la notion 
même de service public. 

Mme Fraysse-C&zalis CP.C.) a 
observé que le projet ne comporte 
aucune disposition nouvelle pour 
remédier aux insuffisances recon- 
nues par le ministre- Elle s’est 
prononcée pour le remboursement 
de 1XV.G. par la Bécurité sociale 
et pour des mesures nouvelles fa- 
vorisant le développement de la 
contraception et de l’éducation 
sexuelle. ML Mlllêt(P.G.) a criti- 
qué, pour sa part, le fait que le 
projet de loi ne prévoit pas l'obli- 
gation. poux les hôpitaux publics, 
de pratiquer IT.V.G. 

M. Aataln (FJ9J a Insisté éga- 
lement sur ce point ainsi que sur 
la nécessité de développer 1 Infor- 
mation sexuelle dans les centres 
dT.V.G, ce qui, a-t-il dit, est 
actuellement très difficile. Il a 
également soulevé la question de 
l’autorisation parentale pour les 
mineures et celle des limitations 
imposées & la pratique de 11.V.G. 
pour les étrangères, 

M. Beaumont (non-inscrit) a 
rappelé que 1T.V.G. avait été pré- 
sentée en 1974 comme un ultime 
recours. Or, a-t-il dit, les me- 
sures qui devaient rendre ce 
recouse «ultime» n’ont pas été 

S rises et le bilan de l’application 
e la loi n’a pas été fait II 
a demandé en conséquence que 
rexamen du projet eott retardé 
Jusqu'à ce que des Informations 
sur les conséquences précises de 
la loi aient été présentées et que 
des mesures concrètes aient été 

E rises . pour que la femme paisse 
îterrompre son activité profes- 
sionnelle- en vue d'élever ses 
enfants. M. Beaumont a souligné 
que si ces points n’étalent pas 
obtenus; Il ne pourrait pas voter 
Le texte 

ML Pinte (RPR.) a exprimé 
pour sa part le regret que l'on 
ne propose pas de mesures pour 
améliorer la loi, notamment en 
ce qui concerne l'information 
sur cette loi, ^obligation du test 


L'incarcération d'un élu communiste 
après une manifestation à Rouen 

Comme on vulgaire malfaiteur 

De notre envoyé spécial 


Rouen. — Mardi 2 octobre, une 
trentaine d'ouvriers communistes 
de la Construction. française d’en- 
treprises métalliques (C.F.E.MJ 
distribuent des tracta et, au pas- 
sage, barbouillent les mura de 
quelques édifices publics. Ils 
veulent Informer la population 
rouennalse : la C.F.Ë.M. a fermé 
ses portes depuis* le 31 août 
et licencié deux cent quatre- 
vingt-cinq ouvriers. Devant la 
troupe fraîche des cadets, et à 
l'arrière, moins turbulent. M. Mar- 
cel Lamy, cinquante-trois ans, 
un ancien ds la C.G.T.. adjoint 
au maire communiste de Bardou- 
vIHb (Seine-Maritime). Une ba- 
garre éclate avec les forces de 
l'ordre f/e Monde du 4 octobre). 
Un agent est trappe. Les poli- 
ciers se replient et sur le che- 
min du retour, « cueillent • 
M. Lamy. 

Le lendemain, 3 octobre, le 
« délinquant » est jugé par le 
tribunal des flagrants délits. Un 
mllllsr de manifestants, sur les 
marches du palais, réclament à 
grands cris sa libération. Mais 
le tribunal décide, au contraire, 
de maintenir M. Lamy en déten- 
tion jusqu’au 9 octobre, date de 
sa nouvelle comparution, crai- 
gnant que la « misa en liberté 
du prévenu ne puisse échautiar 
encore les esprits et être un 
obstacle i ta manifestation da ta 
vérité »- 

Les chômeurs de laC.F.E_M. pro- 
duiront dix témoignages, • Lamy 
n’est pas un violant », • Son 
seul tort est de s'opposer, pour 
la deuxième fois, A son licen- 
ciement », disent-ils. La police 
urbaine a sbs propres témoins. 
Un Inspecteur aurait vu M. Lamy 
tenir dans la main un béton. 
<* Mais ce n’est pas une raison 
pour le garder en prison », re- 
connaît toutefois le policier. 

Jeudi 4 octobre, plusieurs mil- 
liers de personnes s’étalent réu- 
nies sous iss murs de la maison 
d'arrêt du quartier de Bonne- 
Nouvelle où est enfermé le mili- 
tant syndicaliste. Tous les élus 
communistes de Seine-Maritime 
étalent présents. . « C’est une 
affaire politique, e expliqué 
Mme Colette Privât, député 
communMa de (a quatrième cir- 
conscription de Rouen. Marcel 
Lamy est en réalité un opposant 
connu. Il a mené plusieurs 
combats pour la défense des 
travailleurs. Lee actions des 
ouvriers de la C.FJEM. déplai- 
sent au pouvoir. Au mois de 


septembre, les chômeurs ont. 
occupé Je pont de TancarvUle, 
bloqué la vole ferrée & Oissel. 
Lamy en prison, c’est vouloir 
casser la lutte des travailleurs. » 
« Je le soutiens parce que c'est 
un élu du peuple qui défend son 
outil de travail », déclare 
M. La 1 amant, l'un des vingt-huit 
maires communistes — tous 
présents — de Seine-Maritime. 

Pas ds visite 

Devant ('escadron de gen- 
darmes mobiles, la C.G.T. verse, 
«à pleine sono», les' reven- 
dications de la classe ouvrière. 
On collecte pour les frais de 
Justice et Mme Lamy, digne, 
détile au premier rang. Elle 
n'admet pas ça. » Mon mari, 
chômeur, Jeté en prison parcs 
qu'on l’accuse d'avoir agressé 
un « agent de ta force publique 
dans r exercice de ses fonc- 
tions m, tu i qui nia Jamais tait 
de ma! i une mouohe. Cast un 
otage, voilà tout/» 

« Otage de Giscard, Barre, 
Peyretitta et Lecanuet », reprend 
au porte-voix le secrétaire dé 
l'union locale C.G.T., M. Gérard 
Roger. « // n'a rien fait, et II se 
trouve en prison comme un 
vulgaire malfaiteur. » 

Devant cette même porte, une 
heure auparavant, sous deux 
auvents, les femmes et les mères 
de condamnés attendaient leur 
tour de visite. Deux heures & 
piétiner dans le froid avec, par- 
fois, un entant dans les bras. ■ 
« Heureusement qu’lis ne l’ont 
pas faite en ce moment, leur 
manifestation, sans ça on nous 
aurait privées de parloir, ciest 
qu’il est sévère . KIk! (le direc- 
teur). L’autre nuit, les supporters 
de Lamy sont venus «bomber» 
è la peinture les murs de ta 
faute et hurler sous les bar- 
reaux. Tous les prisonniers ont 
repris le chahut. Ciest sûr qu’il 
y. aura des représailles . » 

On devient si vHe un sym- 
bole... M. Lamy. « fauteur de 
troubles », « martyr », « otage ». 
A l’audience, n avait pourtant les 
larmes aux yeux. Et sa femme 
n’a pas pu lui rendre visite. Un 
élu du peuple pour un monde 
qu’il dit mehleur et qui s’est 
- heurté » à un représentant de 
l’ordre, par un matin de brume, 
armé d'un tract sur lequel était 
écrit : « Ça ne peut plus durer. 
Noua voulons vivre et travailler. » 

CHRISTIAN COLOMBANI. 


de grossesse et l’enseignement 
général et médical de La contra- 
ception. S a également évoqué 
le problème des conditions Im- 
posées aux mineures. 

Dana ses réponses aux commis- 
saires. Mme Pelletier a déclaré. 
nntaminig rit. qu'une nouvelle ap- 
proche du problème de l’informa- 
tion sexuelle doit être entreprise 
en faisant appel aux personnels 
sanitaires et sociaux présents 
dans les établissements scolaires. 
Elle a indiqué, d’autre part, que 
Chaque parlementaire recevra un 
dossier faisant le bilan de l’appli- 
cation, de la loi sur IXV.G. le 
ministre estime souhaitable que 
IT.V.G ne soit pas prise en 
charge ■ par la Sécurité sociale 
afin qu’elle ne soit pas co nsi d ér ée 
comme un acte médical sembla- 
ble aux autres. Elle a précisé que 
les conditions dans lesquelles les 
femmes peuvent avoir recours à 
l'aide medicale gratuite ont été 
assouplies et que 94% des de- 
mandes présentées avaient été 
acceptées. Rite estime donc que 
le problème financier n’est pas 
essentiel. 

Mme Pelletier a Indiqué, d’au- 
tre part, que le pourcentage de 
« récidives a semble en diminu- 
tion, mais que l’anonymat des 
questionnaires ne permet pas de 
le connaître avec certitude. 
Quant aux conditions imposées 
pour le recours des mineures à 
IX VjD, le ministre estime qu’a 
n’existe pas actuellement un 
consensus social pour dessaisir 
les parents de leur autorité sur 
ce point. 

M. Barrot s’est engagé pour sa 
part & ce que la loi soit appli- 
quée dans le secteur hospitalier 
public. Il a précisé que c’est par- 
fois le conseil d'administration 
lui-même qui, dans les hôpitaux, 
s’oppose. à la réalisation dXV.G. 
H a admis que l'organisation 
administrative de l’hôpital au- 
tour de la nation de « service » 
pose le problème de la responsa- 
bilité Juridique de son chef et. 
par là même, celui de l'extension 
de la clause de conscience à l'en- 
semble du service. M. Barrot a 
souligné, enfin, qu’un effort im- 
portant sera fait pour la forma- 
tion continue des médecins gé- 
néralistes dans le domaine de la 
contraception. 


• Dans « la Croix » du 8 octo- 
bre, Yves de Gentil -B alchis 
estime que l’autosatisfaction du 
gouvernement à propos de la loi 
sur l'avortement est tout à fait 
déplacée, car cette loi, précisé- 
ment, « ne plaît à personne » et 
qu'elle a été fort mal appliquée. 
« L’élément lé plus inquiétant de 
la satisfaction des pouvoirs 
■publics, ajoute-t-li, c'est que l’on 
n’est pas sûr qu’ûs fassent tout, 
et même un peu plus, pour qu’une 
politique vigoureuse en faveur de 
l’enfant et de là famine fasse 
progressivement baisser le nom- 
bre des avortements .» 


L'AFFAIRE DU TALC MORHANGE DEVANT LE TRIBUNAL DE PONTOISE 

Trois procès en un seul 

I Tiexachlorophè ne à la SËT1CO, qui effectuait 
Je conditionnement de produits cosmétiques et 
d’hy gièn e, parmi lesquels Je talc Mor hang c. H 
est reproché à M. Fl&haut de n’avoir pas suffi- 
samment informé ses clients des dangers de 
rhexachlorophène qu’il livrait dans des fûts 
portant la seule mention * Gll - USP- 


La deuxième audience, jeudi 4 octobre, du 
procès du talc Mbrhange devant le trib unal 
correctionnel de Pontoise présidé par M. Victor 
Graffan, a été presque totalement consacrée à 
l'interrogatoire de l'un des inculpés. St Hubert 
Flahaut, directeur de la société Givaudan- 
France. Cette entreprise, rattachée an groupe 
multinational Hoffman-Laroche, fournissait de 


Le désordre des débats et la 
tension qui y régne ont fait 
apparaître la confusion de ce 
procès, à l’occasion duquel en 
veut ai résoudre trois : d’abord, 
essayer d e sav oir ce qui s’est 
passé & la SETICO où l’erreur de 
conditionnement a été commise ; 
puis mettre en question l'utili- 
sation de rhexachlorophène, pro- 
duit toxique ; enfin, tenter de 
savoir si M. Flahaut donnait une 
information suffisante sur le pro- 
duit qu’il vendait. 

On a longuement analysé, du 
côté de l’accusation comme de la 
défense, les brochures — à la fols 
promotionnelles et explicatives — 
envoyées par Givaudan à ses 
clients. On y relève une indication 
des dosages conseillés : pas plus 
de 0.5 % d’hexachlorophêne pour 
les poudres, et jusqu’à 3 % pour 
les savons. On reproche à Givau- 
dan de ne pas avoir précisé qu’au- 
delà le produit était toxique. A 
quoi M. Flahaut répond: «Tout 
bactéricide est toxique à certaines 
doses. Chacun le sait. D’autre 
part, quand on donne la posologie 
d’un médicament , on n'indique 
pas ; s Au-delà ü est dangereux, s 
Enfin, je m'adresse à des pn>- 
fessionnels , pas au public. Ce 
sont eux qui doivent faire les 
dosages et préciser au client F uti- 
lisation de leur produit. Pas moi» 

Eludes de routine 

Lttexachl orophène a été publi- 
quement mis en cause aux Etats- 
Unis an début des .années 70. 
Sans interdire ce produit, la 
Food and Drug Administration 
CFJDJL) a, en 1971, multiplié les 
avertissements à son sujet. Au 
début de 1972, plutôt que de dif- 
fuser elle-même cet avertisse- 
ment, la société Givaudan-Franc8 
s’est placée sous la protection du 
ministère français de la santé 
publique eu envoyant au ministre 
(le 27 janvier 1972) une lettre 
qui est a la fols une Information 
sur les travaux américains et une 
sorte de - contre-feu b. 

' s Les décisions de la FJIJL*, 
écrivait alors M. Flahaut, prises 
à la suite d'une campagne dis- 
cutable menée par M. Ralph 
Nader (—). donnent Heu à des 
interprétations er ronées. > « 7Z 
conviendrait donc, ajoutait-il, de 
bien informer l’opinion française, 
et, pour cela, les responsables 
scientifiques de notre société 
se tiennent à la disposition de 
vos services spécialisés afin de 
leur fournir les explications et 
les garanties qu’ils sont en droit 
d’attendre, b Quel que fût le but 
réel de cette lettre, elle existait 
et aurait pu attirer l'attention 
des autorités. Elle fut suivie, le 


- AU TRIBUNAL DE VESOUL 

Une pharmacienne es! à nouveau poursuivie 
pou avoir refusé de vendre 
des pilules contraceptives 

De notre correspondant 


VesauL — Douze années 
après le vote de la loi Neu- 
wirth sur la contraception, la 
pilule anticonceptionnelle 
était encore, jeudi 4 octobre. 
. en question devant le tribu- 
nal correctionnel de VesouL 
à l’occasion du nouveau pro- 
cès intenté à Mme Germaine 
Demolombe-Klotz, cinquante- 
six ans, pharmacienne à Mar- 
nay (Haute-Saône! , poursui- 
vie pour refus de vente du 
contraceptif oral. 

Voilà trois ans que Mme De- 
molombe refuse systématique- 
ment de vendre la pilule contra- 
ceptive, ce qui lui a déjà valu de 
nombreux démêlés Judiciaires f le 
Monde des 2 février, 10-11 sep- 
tembre 1978, et 14-15 Janvier 
1979). 

Avec la nouvelle plainte du 
12 septembre 1978, déposée par 
Mme Jacqueline Fouquet, trente- 
six ans, d’Autet iBau&e-Saône). 
mère de deux enfants, militante 
soclatiste du planning familial, 
lequel s’est lui aussi, constitué, 
pour la première fois, partie ci- 
vile. la validité de l'ordonnance 
médicale n’est pas contestée, 
contrairement & ce qui avait été 
le cas dans les procédures pré- 
cédentes. Mais ce nouveau pro- 
cès est pour Mme Demolombe- 
Ktotz l’occasion de revendiquer 
le droit à une clause de con- 
science. 

Four la défense, le pharmacien 
« n’est pas un épicier s, et son 
aspect de profession libérale 
Implique sa responsabilité. 

Pour le planning familial, la 
cour d’appel de Dijon, le 12 jan- 
vier dernier, a assimilé Mme De- 
molombe à une commerçante, et 


qui a, de surcroît, le monopole de 
vente de pilules, puisqu'il n’y a 
qu'une officine. 

Mais la pharmacienne n’attend 
pas les militantes féministes pour 
sortir de oe débat juridique. 
Adhérente de « Laissez-les vivre», 
elle l'affirme : son opposition à 
la pilule, comme à l’avortement, 
est médicale — « la pilule m'a 
donné un kyste au sert i», — et 
surtout morale : « Je ne veux 
pas être un distributeur automa- 
tique de pilules à des femmes 
peu informées. » 

La pharmacienne de Maxnay 
appelle au retour à l’ordre moral. 
Elle dénonce a l'érotisme, su- 
prême imbécillité de l’histoire de 
l’homme ». Partisane des mé- 
thodes Oglno et des températures, 
elle proclame : « L'amour ne doit 
pas devenir mécanique. Cest une 
belle chose à cultiver pieu- 
sement » 

Refusant l’étiquette antlfémi- 
nlste. elle se déclare au contraire 
a antimasculiniste, car la femme 
devient V esclave de l’homme ». 
Le planning familial, et notam- 
ment M" Colette Auger, avocate 
à la cour de Paris, ne pouvait pas 
ne pas réagir. « devant ce choix 
Idéologique personnel imposé à 
des clientes ». Le procureur a 
demandé 1 000 F d’amende, les 
parties civiles chacune le franc 
symbolique et la défense la relaxe. 
Jugement le 22 nov embr e. 

ANDRÉ MOISSÉ. 


22 février 1972, d'une rencontre 
entre les responsables de la socié- 
té Givaudan et des fonctionnaires 
du ministère de la santé. 

Le 28 février, M. Daniel Benoist, 
député de la. Nièvre (FJS.). posait 
htm» question écrite au ministre 
de la santé s à propos de l’effet 
toxique de VhexacMorophène qui 
vient (Titre mis en évidence aux 
Etats-Unis ». M. Robert Boutin, 
-répondait le 5 mai suivant — 
alors que des enfants étaient 
déjà morts sans qu’on en décou- 
vre la cause : « l’action de 
cette substance est bien connue 
en France et a été étudiée par 
diverses instances scientifiques». 
« Des accidents ont été relatés 
par des auteurs étrangers, ajou- 
tait 1e ministre. Aucun cas n’a 
été signalé en France aux centres 
anti-poisons. (~) Bien qiïaucim 
inconvénient majeur ne semble 
pouvoir résulter d’un usage rai- 
sonnable et strictement externe 
de ces produits, fai demandé à 
l’Institut n ational de la santé et 
de la recherche médicale de pro- 
céder à une étude, en liaison avec 


le service central de pharmacie 
et des médicaments, aux fins 
d’examiner la possibilité d’ins- 
crire Fhexachlorophène au ta- 
bleau C des substances dange- 
reuses à une certaine concentra- 
tion. » . . . . . . 

ML Boulin, actuellement minis- 
tre du travail, ne viendra pas 
s’expliquer. Il n’a pas reçu l'au- 
torisation de témoigner. ML Fla- 
jbant regrette son. absence et ne 
se « reconnaît pas la moindre 
parcelle ds responsabilité dans 
cette affaire ». « Tant qu’un 
produit n’est pas inscrit au ta- 
bleau C des substances vénéneu- 
ses, précise-t-il, non seulement 
on n'a aucune obligation de. si- 
gnaler son danger sur rembal- 
lage, mais on ne doit pas le 

faire. » L’hexachlorophène a été 
inscrit au tableau C des subs- 
tances vénéneuses, au terme des 
études de routine, selon le minis- 
tère, le 30 août 1972 : une semaine 
après la découverte de 2' e occi- 
dent » Morhange. 

JOSYANE SAVIGNEAU. 


• Un attentat au cocktail 
Molotou a été «nnmic dans la 
nuit du 4 au 5 octobre à Marnay 
l Han te -Saône) contre la phar- 
macie de Mme Ger maine Demo- 
lombe-KJotz. La vitrine de la 
pharmacie a été détruite. 


L'arrêt condamnant à mort 
Norbert Garceau est cassé 

Norbert Garceau. ajusteur, cinquante-trois ans, le seul 
condamné à mort actuellement détenu en France, devra être 
refusé, car la chambre criminelle de la Cour de cassat i on pré- 
sidée par M. Pierre Mongin a annulé, jeudi 4 octobre, l'arrêt de 
la cour d’assises du Tarn qui, le 14 juin dernier, lui avait infligé 
la peine capitale pour le meurtre peu: strangulation, co mmis le 
9 janvier 1978, d'une camarade de travail, Mme Michèle Ans- 
sillons, une jeune femme âgée de vingt-huit ans, mère de deux 
enfants. 


La peine de mort avait été 
saluée par les applaudissements 
du public (le Monde du 16 Juin) 
qui avait montré au cours des 
débats son hostilité à l’égard de 
l’accusé. Déjà condamné une pre- 
mière fois, en .1952, aux travaux 
forcés à perpétuité, par la cour 
d'assises des Hautes- Pyrénées, 
pour le meurtre, également par 
étranglement, d’une adolescente 
âgée de quinze ans qui se refusait 
à IuL Norbert Garceau avait été 
libère conditionnellement en 1972, 
au bout de vingt ans de détention. 

C’est peut-être la raison pour 
laquelle ML Fernand Davenas, 
avocat général, a estimé de son 
devoir, avant de conclure ferme- 
ment à la cassation de l’arrêt 
pour vice de procédure, d’inviter 
les magistrats de la chambre cri- 
minelle s à perpétuer leur tradi- 
tion qui est de consacrer toute 
leur attention à une vérification 
scrupuleuse du respect des . régies 
de procédure, quelle que soit la 
gravité des faits s. 

s Les passions qui s’agitent, 
d’aüleurs de bonne foi, autour de 
la peine de mort, tfest-li écrié, 
sont de nature à donner des inter- 
prétations de vos décisions. Il n’est 
pas inutile, je crois, de rappeler 
que la chambre criminelle de la 
Cour de cassation n’est pas un 
troisième degré de juridiction. En 
dix ans, sur trente-sept pourvois 
de condamnés à mort, vous en 
avez rejeté vingt-deux et vous 


avez rendu quinze arrêts de cas- 
sation. Statistiquement, vous avez 
cassé cinq fois plus les arrêts de 
condamnation a mort que les 
autres arrêts qui vous ont été 
déférés. » 

Cest la jurisprudence inau? 
gurée le 20 novembre 1975 à pro- 
pos du cas de Pierre Goldman 
que la chambre criminelle a sui- 
vie pour casser l’arrêt condam- 
nant Norbert Garceau. 

Statuant sur le rapport du 
conseiller, André Braunschweig, 
les observations de M 8 * Paul Le- 
maître et Dominique Foussard, et 
conformément aux conclusions de 
l'avocat général, les magistrats 
suprêmes ont constaté que le 
procès-verbal des débats, s’il était 
signé par le président et le gref- 
fier, « ne faisait pas mention de 
la date à laquelle fl avait été 
dressé et clos ». et qu’en causé- : 
quence U n’était pas possible de 
savoir s’il avait été c dressé' et 
signé dans le délai de trois, jours 
au plus tard du prononcé dé. 
l’arrêt » comme l'édicte l’arti-> 
cle 378. alinéa 2. du code de ptô* 
cédure pénale. 

Us ont ajouté qu'il n’était pas • 
possible de « suppléer à cette ■ 
omission ni par des énonciations 
tirées de ce procès-verbal ni . par 
les autres pièces du procès ». 
Norbert Garceau devra à nou- 
veau répondre du meurtre de 
Mme Aussillous devant la cour 
d'assises de la Haute-Garonne. 


CORRESPONDANCE 

Les violences de mars 1978 à la Martinique 


Secrétaire fédérale adjointe du 
RJ*JL à la Martinique. Mme Syl- 
viane Lelièvre nous écrit à pro- 
pos des comptes rendus du pro- 
cès. devant la cour d’assises de 
Versailles, de MM. Georges et 
Victor Boutrin. les deux militants 
du parti progressiste martiniquais 
accusés a 'avoir poignardé le chef 
du service d’ordre du candidat de 
la majorité , M. Michel Renard, 
RF JL, en mars 1978 à Fort-de- 
France (le Monde des 22. 22, 23- 
24 et 25 septembre). 

Mme Lelièvre précise les rai- 
sons de l 'absence de M. Michel 
Renard à la barre des témoins : 
(M. Michel Renard doit actuel- 
lement s’occuper des quatre cents 
réfugiés de sa commune du Ma- 
rigot depuis le passage du cyclone 
David. En tant que président du 
Fonds d'investissement routier, 
ti parcourt IRe pour se rendre 
compte de l'état des routes en- 
dommagées par le cyclone.» 


POUCE 


# Des policiers communistes 
soutiennent les Inspecteurs de 
la F. J. parisienne d»™ leur 
a mouvement de lutte». La cel- 
lule Karl Marx, de la préfecture 
de police, «se félicite ». dans un 
communiqué, de la « grève du 
zèle » des inspecteurs de police 
qui « traduit une volonté réso- 
lue (~J de re/user l’austérité et 
de voir satisfaites leurs légitimes 
revendications ». 


Concernant le personnage Mi- 
chel Renard, Mme Lelièvre écrit : 
«B est le secrétaire fédéral du 
RF. R. pour la Martinique et a 
l’entière confiance de Jacques 
Chirac, président du RJP-A_ Mi- 
chel Renard est le maire du Ma- 
rigot depuis trente-deux an;? c 
a été élu à l’Age de vingt-trois 
ans, devenant alors le plus jeune 
maire de l’Union française, et ce 
n'est pas par la terreur qu'il 
mène ses administrés. Le Marigot 
est sans doute la commune la 
plus développée et la plus sym- 
pathique des communes de cette 
importance dans le départe- 
ment. » 

[Les avocats de la partie civile, 
pour avoir réclamé «le procès des 
frères Boutrta et le procès d'eux 
seuls », n'ont pas estimé utile, à 
l'exception d'un seul, de répondre, 
A l'audience, aux attaques portées 
contre ML Michel Renard par les 
avocats de la défense et, d’une façon 
générale, par les témoins. L’avocat 
général a adopté la même attitude. 
Seul parmi les avocats do la partie- 
civile, M* Plane Pasqulnl s’est atta- 
ché è défendre l’image de SL Renard. 
M< Pasqulnl est aussi député OUPJL) 
de Corse.. On peut s’étonner de 
l’avoir entendu préciser que ML Re- 
nard ne faisait « A sa connaissance n 
pas partie du BLP-R. et quH n’avalt, 
en tout cas, aucune rwp mMMiitf 
an sein du Rassemblement. 

An R. P. R-, on nous a indiqué que 
M. Renard,, an moment des faits, 
était membre du Rassemblement, n 
est devenu, par la suite, le secrétaire 
fédéral pour la Martinique fonction 
qn’D occupe actuellement. — D. S.] 
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AVANT PE SH RENDRE A CHICAGO 

Jean-Paul II insiste vigoureusement sur le respect du célibat des prêtres 

et le refus d’ordonner des femmes 


... LE MONDE — 6 octobre 1979 — Page 15 

RELIGION 

La démission du cardinal Suenens 
a été acceptée par le Vatican 


Chicago. — C’est ce vendredi s octobre 
à Chicago que Jean-Paul II devait ren- 
contrer & huis clos les trois cent quarante- 
cinq ■' évêques des Etats-Unis avant de 
concélébrer une messe en plein air à 
Grant - Park avec eux et des évêques 
invités du Canada, du Mexique.'" d'Amé- 
rique latine et d'Europe. 

Le pape est arrivé a Chicago la veille 
au soir, après avoir passé quatre heures 
à Des Moines, où il a célébré la messe 
pour les catholiques ruraux de l'Iowa, 
dans un pré, devant un complexe de 
fermes qui constitue un musée de l’agri- 


De notre envoyé spécial 

culture. Dans son homélie, il a, à travers 
ces fermiers de Middle-West qui cultivent 
une des régions les plus fertiles du pays, 
invité les Américains à se montrer 
généreux envers les moins favorisés. 
« Vous avez la possibilité de fournir de 
la nourriture à des millions d'hommes qui 
n'ont rien h manger, leur a-t-il dit. Vous 
pouvez contribuer ainsi à débarrasser le 
monde de la famine. - 
Jean-Paul II avait quitté Philadelphie 


jeudi ù midi, où il avait trouvé le temps 
de rencontrer des séminaristes, de visiter 
la cathédrale des catholiques ukrainiens 
et de concélébrer une messe au centre 
civique de la ville avec des prêtres repré- 
sentant tous les diocèses du pays, et une 
vingtaine de religieux. Il avait prêché h 
cette occasion sur le sacerdoce, insistant 
vigoureusement sur ie respect du célibat 
des prêtres et le refus d'ordonner les 
femmes. Samedi matin, le pape devait se 
rendre à Washington pour rencontrer le 
président Carter, Il regagnera Rome 
dimanche 7 octobre. 


Un des thèmes que Jean- 
Paul H abordera sans doute 
avec la . hiérarchie américaine 
réunie an complet a Chicago sera 
celui de la crise des vocations 
sacerdotales. Les départs des 
prêtres ont été nombreux aux 
Etats-Unis — ils étaient de 58485 
en 1977. contre 59 892 en 1975 — 
et le nombre d'entrées au sémi- 
naire a baissé de 70 r* depuis 
1965, les effectifs totaux tombant 
de 15 943 en 1976 à 14 998 en 1977. 

Il est évident que cette crise 
qui frappe la plupart des pays 
occidentaux préoccupe particu- 
lièrement le pape. Depuis son 
élection, il a refusé. toute auto- 
risation de laïcisation aux prê- 
tres, alors que Paul VI en avait 
accordé trente mille. Et on laisse 
entendre dans l'entourage de 
Jean -Paul II que la question de 
ces dossiers en souffrance, ainsi 
que celle de la nouvelle politique 
à définir sont inscrites en bonne 
place & l'ordre du jour du consis- 
toire des cardinaux prévu pour le 
début de novembre a Rome. Déjà, 
la nomination du cardinal Oddi 
& la tête de la congrégation du 
clergé (le Monde daté 30 sep- 
tembre- 1“ octobre) ne laisse pas 
présager une ouverture dans ce 
domaine. 

C’est la raison pour laquelle 
les remarques sur le prêtre, qui 
reviennent souvent dans les dis- 
cours du pape . aux Etats-Unis, 
sont écoutées ici avec attention. 
A Philadelphie, s’adressant aux 
séminaristes, Jean -Paul H a sou- 
ligné l'importance de l'engage- 
ment du prêtre, c o nsen ti , libre- 
ment; mais de manière irrévo- 
cable. « Il est important, a-t-ü 
dit. Que rengagement, soit pris 
en pleine connaissance dé cause 
et en toute liberté. (—) IZ faut 
décider si le Christ vous appelle 
au célibat» 

Quelques heures plus tard, 
s'adressant cette fois aux prêtres, 
le pape est revenu sur l’idée de 
la fidélité : « Notre soumission à 
la volonté de Dieu doit être 
totale — le «oui» prononcé une 
fois pour toutes a pour modèle 
le «oui» prononcé par Jésus lui- 
même. (-.) n ne s’agit pas de 
dire « ma » une minute, puis 
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«non» la minute suivante.’» Plus 
loin. Je pape rappelle que le sacer- 
doce est permanent : s Nous ne 
rendons pas un don accordé une 

fois pour toutes, f > Et il ne faut 

jpas s’étonner si rappel de Dieu 
à travers l'Eglise continue à tiouü 
proposer un ministère célibataire, 
d’amour et de service, selon 
l'exemple de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. » 

les bras croisés 

Dans ce même discours, enfin, 
le pape aborde un sujet délicat 
qui attise les passions aux Etats- 
Unis : l'accession des femmes au 
sacerdoce. Selon un récent son- 
dage, 46 % des catholiques amé- 
ricains sont en faveur de l’ordi- 
nation des femmes et 48 r r y sont 
hostiles. 


C’est devenu le cheval de ba- 
taille des féministes catholiques 
et de nombreuses religieuses se 
sont associées à la lutte pour 
l’égalité des sexes dans l'Eglise. 
La sœur Donna Quinn. par 
exemple, président des Chicago 
cathoiic women des femmes ca- 
tholiques de Chicago), association 
de quatre cent cinquante reli- 
gieuses et laïques, accuse l'Eglise 
de rexisme. « C’est une Question 
de pouvoir et de refus elles les 
clercs de partager leurs respon- 
sabilités. nous a-t-elle déclaré. 
Très franchement, beaucoup de 
prêtres souffrent de complexes 
sexuels et psuchologiques. fis ont 
peur des femmes. » 

Jean -Paul n ne peut Ignorer 
cette controverse, et à la veille 
de son arrivée à Chicago il a 
déclaré : « La décision tradition- 


nelle de J’EpItse d’appeler les 
hommes à la prêtrise et non les , 
femmes n'est pas une affirmation ' 
concernant les droits humains, 
ni l'exclusion des femmes de la 
sainteté ou d'une mission dans 
l'Eglise. Cette décision exprime 
plutôt la conviction de l'Eglise 
au sujet du don de la prêtrise 
par lequel Dieu a choisi de gou- 
verner son troupeau. » 

Lors des applaudissements qui 
ont accueilli cette phrase au 
centre civique de Philadelphie, 
un certain nombre de religieuses 
ont ostensiblement croisé les 
bras... 

ALAIN W00DR0W. 

Lire page 2 

l’article de Louis RETIF 
sur le célibat des prêtres 


Ayant accompli ses soixante-quinze 
ans, le cardinal Léon-J osef Suenens, 
archevêque de Malines-Bruxelles, a, 
conformément à la régie en vigueur, 
proposé h Jean-Paul H sa démission, 
qui a été acceptée, a annoncé le 
Vatican, jeudi 4 octobre (nos der- 
nières éditions d'hier). Le succes- 
seur, est-il précisé, n'a pas encore 
été choisi. Celle information serait 
banale si Je cardinal n'avait été un 
des évêques les plus entreprenants 
et les plus influents pour obtenir du 
Saint-Siège pendant et après le 
concile cette limitation d'âge étran- 
gère â toute ta tradition de l'Eglise 
romaine. 

Voici ce que disait notamment le 
cardinal - archevêque en novembre 
1963 devant les Pères de Vatican H : 
« Se contenter d’exhorter les évêques 
i se retirer serait donner un coup 
d’épée dans l’eau (...). Le rythme ac- 
céléré du monde exige des hommes 
prêts à s'adapter sans cesse A révo- 
lution. L’Age crée un hiatus entre 
l'évèque et le monde. Il sutiit de re- 
garder ce qui se passe lé où ce sont 
des vieillards qui gouvernent les dio- 
cèses. Dans le monde civil, soixante- 
cinq ans est lège habituer de la 
retraite. On ne peut pousser rana- 
logie trop loin, mais du point de 
vue psychologique, ce qui vaut Ici 
vaut lé - 

L'énergie de ces propos a atteint 
son but. et l’un aurait mal compris 
dans ces conditions que Jean- 
Paul H demande à leur auteur de 
prolonger son mandat Le départ du 
primat de Belgique est un événement 
Peu de prélats, en effet, ont pris 
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autant de relief depuis l'ouverture 
de Vatican H. en 1962 et au-delà. 

Pragmatique, incisif, se passion- 
nant pour que l'Eglise adapte ses 
institutions et sa théologie à son 
temps. Mgr Suenens n'a pas hésité 
en diverses circonstances à déplorer 
la lenteur ou la stagnation de 
Vaggiornamemo conciliaire. Paul VI 
a pris ombrage de son impatience, 
mais plus encore de ses méthodes : 
le primat de Belgique avait directe- 
ment recours â la presse pour s'ex- 
primer, au risque de paraître court- 
circuiier la voie hiérarchique. 

Tant et si bien que le cardlnaL 
dont on s'était demandé au lende- 
main du concile si le pape ne 
pensait pas à en faire son secrétaire 
d'Eiat, changeant son fusil d’épaule, 
se lança dans le soutien du mou- 
vement charismatique. Il a' annoncé 
son Intention d'intensifier cet effort 
après sa retraite. 

HENRI FESQUET. 
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ÉDUCATION 


UNE ENQUÊTE SUR LES ÉTUDIANTS DE 1Q~79 


Conformistes et marginaux à la fois 


Un pou plus d'un million d'étudiants 
sont inscrits dans les universités, les 
grandes écoles et les instituts universi- 
taires de technologie (LCJ.T.I cette année. 
Une enquête menée au mois de juin par 
le .« Guide de l’étudiant * ( 1 ) — qui publie 
cette statistique — auprès de 2 950 d’en- 
tre eux laisse apparaître des jeunes plutôt 
satisfaits de leurs études mais inquiets de 
leur avenir. Cette enquête fait suite & 
une étude analogue faite il 7 a deux ans 
par la même revue (« le Monde - du 
28 septembre 1977) . La comparaison entre 
les deux résultats montre une grande 


stabilité dans le comportement et les 
préoccupations des étudiants. 

Comme leurs aînés, ils lisent peu, ne 
font pas beaucoup de sport et fréquen- 
tent assez peu les salles de cinéma et les 
théâtres. Les rapporte qu'ils entretiennent 
avec leur famille sont bons pour la majo- 
rité des étudiants qui, de plus en plus, 
habitent chez leurs parents et en reçoi- 
vent leur argent de poche. Quelques 
variations apparaissent cependant par 
rapport â l'enquête précédente ainsi. Us 
sont deux fois plus nombreux & déclarer 
fumer régulièrement de « l’herbe • (5,8 S) 
et près de 80 îi des étudiantes utilisent 


régulièrement des moyens contraceptifs 
contre moins de 50 ?» en 1977. 

L'enquête met aussi en évidence un 
certain nombre de contradictions qui 
« traversent » le milieu étudiant. Alors 
qu'ils apparaissent plutôt conformistes 
quant à leurs études et se préparent à 
travailler « plutôt dans les professions 
libérales et indépendantes » (près d'un 
Gers). Üs apparaissent marginaux vis- 
à-vis de la société qu'ils critiquent. Üs 
trouvent normal, dans l’ensemble, de 
« refuser de faire son service militaire » 
(64.1 et pas grave de « ne pas payer 
ses impôts » (42,7%). 


Depuis 1976, le temps des 
grandes mobilisations et des ma- 
nifestations de masse semble 
terminé. Les étudiants ont aban- 
donné la rue. Le printemps de 
1968 parait bien loin. Les étu- 
diants de 1979 reprochent à leurs 
professeurs de ne pas savoir 
s'intéresser aux élèves (40,6 %) 
ou de ne s’intéresser qu'à eux- 
mêmes. qu’à leur carrière 
( 20.1 %). 


tique qui exprime la plupart de 
leurs analyses et de leurs espoirs. 
Mais Us sont aussi nombreux à 
déclarer qu'ils ont plutôt envie 
de voter à l'élection présiden- 
tielle de 1981. 


Les trois quarts d’entre eux 
pensent qu’il n’existe pas d’orga- 
nisation ou de mouvement poli- 


Isoiés, coupés d’un monde exté- 
rieur qu'ils paraissent refuser, les 
étudiants ont de plus en plus 
tendance & se replier sur eux- 
mêmes. Cette tendance qui exis- 
tait déjà en 1977 S’accentue. 


des étudiants se déclarent adhé- 
rents. LUNEF -Renouveau (pro- 
che du parti communiste) est 
toujours le syndicat qui compte 
le plus d'adhérents. Le Guide de 
r étudiant en annonce pr ès de 
23 000, alors que lUNEF-Unité 
syndicale (proche des trotskistes 
de r Alliance des jeunes pour le 
socialisme) n’en rassemble que 
9 500, tout en ayant plus de sym- 
pathisants (102 000 contre 90 000). 


Ils délaissent les organisations 
syndicales dont seulement 4,6 % 


Progression des écologistes... 
et de R Giscard d'Esfaing 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 

assistant-réalisateur 

script-girl 

monteur- monteuse 


Les organisations politiques ne 
mobilisent pas non plus beaucoup 
de jeunes sur les campus. L’Union 
des étudiants communistes 
(UJ5.C.) est, comme en 1977, la 
première organisation. Ses effec- 
tifs semblent même avoir aug- 
menté puisqu’on deux ans ils sont 
passés, selon les résultats de 
l’enquête, de 15 000 à 21 000 adhé- 
rents. A côté, les mouvements 
d'extrême gauche et le P.S.U. ne 
regroupent que 15 000 membres, 
les étudiants giscardiens d’Au- 
Ies étudiants giscardiens d'Att - 1 
trament (1500). 


Cette désaffection pour les 
organisations politiques tradi- 
tionnelles se retrouve dans les 
Intentions de vote. En cas d'élec- 
tion présidentielle 35.7 Co des 
étudiants interrogés voteraient 
pour un candidat écologique 
(contre 32 % en 1977), 17 % pour 
M. Valéry Giscard d'Estalng 
(12,7 % en 1977), 16.6 <T* pour 
M. François Mitterrand (24,6 % 
en 1977) et 10,1 % pour un can- 
didat d’extrême gauche (6,7 % en 
1977). La même question posée 
avec M. Michel Rocard comme 
candidat du parti socialiste, lui 
accorde 25,1 % des suffrages. La 
progression par rapport â M. Mit- 
terrand provient essentiellement 
de voix prises au candidat 
écologiste (moins 4.6 %) et à 
M. Giscard d’Estalng (moins 
%). 


SERGE BOLLOCH. 


( 1 ) La version 1079-1980 du Guide 
du répudiant qui Colt paraître le 
vendredi 12 octobre publie les résul- 
tats complets de ces deux enquêtes 
également analysées dans le numéro 
d'octobre du Monde Se l’éducation. 
Le Guide de l'étudtant, IL rue de 
la Ville-Neuve. 75003 Parle, 18 F. 


Cours directs e)2« année ) 

Cours parCQITespondancet1 ri année théorique seulement) 


CLCF 


16, rue du Delta, 75009 Paris 

Téi. 874.65.94 

Documentation M sur demande 


La surprise de cette enquête 
réside dans l’importance que les 
étudiants de 1979 accordent au 
mouvement « autonome ». Près 
de 10 %■ d’entre-eux se déclarent 
a adhérents » d'une organisation 
« autonome » et 13,1 % — soit 
136428 — se considèrent comme 
des sympathisants de ce mouve- 
ment 


f* langue met possible 
•a suivent 


LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

coins avec explications an français 
Documentation gratuite : 
EDITIONS DISQUES BBCM 
8, rue de Béni - 75008 Paris 


Franck et Fils. 





ECHANGES INTERNATIONAUX 
ÉDUCATIFS ET CULTURELS 

Ass. à but non lucratif (loi 1901) 
Animés par des professeurs 
russophanes 

COURS DE 
CONVERSATION 
RUSSE 

Tous les soirs I r h 30-20 h 30 
Lycée Fénelon, 

2, rue de l'Eperon, M“ Odéon. 
Formation des groupes de 
niveau : mer. 10 oct. 18 h 30 

Renseignements : 687-65-26 
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ÉCOLE PRIVÉE 
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LSI bis. rue Salât- Jacques. 
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Franck et Fils. 80, rue de Passy. Paris 16 e . Parking avenue Paul Doumer. face au magasin. Métro Muette. 


Effectifs réduits 
Encadrement strict 
Sécurité Sociale des étudiants 
Rentrée le 1 S octobre. 


Libres opinions 


Jacobinisme et autonomie 


par JEAN DRY (*) 


Or. le situation est loin d’évoluer dans ce sens. Le dialogue 
est actuellement au point mort. Toutes les mesures récentes envi- 
sagées ou réalisées par le ministre des universités aboutissent â 
une diminution de i’aulonomie des établissements. On peut citer 
dans ce cadra, outre les textes mis en place par le ministère des 
universités qui ont été abondamment commentés dans toute la 
presse, rétablissement des fameuses « normes « d’encadrement 
des universités (système GARACES). Ces - normes qui ne sont 
que des moyennes, qui règlent la publication des postes d'ensei- 
gnants dans les universités, n’ont lamals été communiquées aux 
présidents ; csux-ci ne peuvent donc qu'observer le sort réservé 
Jt leurs établissements sans connaître les régies du jeu : encore 
existait-il jusqu'à ces derniers mois une discussion entre le 
ministère et chaque président, celui-ci étant informé du nombre de 
postes au recrutement : la discussion pouvait au moins permettre 
après consultation des conseils, d'attribuer les postes aux disci- 
plines en tenant compte à la fois des besoins pédagogiques et 
du « stock » d'enseignants qualifiés susceptibles de les occuper, 
il n'en est plus ainsi, et les postes de maîtres assistants (résultant 
de transformations de postes d'assistants) publiés au Bulletin officiel 
du 6 Juin 7979. sont afteclés aux disciplines et aux établissements 
par le ministère sans consultation préalable. 


Refusée par la majorité des universitaires, rognée chaque jour 
le ministère, l'autonomie n'est plus qu’une fiction. Faut-ll la 


maintenir ? Assurément pas sous sa forme actuelle, car elle n'est 
pas crédible. Certainement oui si l'on souhaita que le système 
universitaire français sorte de sa sclérose et si l'on veut éviter 
que l'Etat ne soit amené, chaque lois qu'une formation spécifique et 
originale est necessaire, à créer une école située en dehors de 
l'Université (ENA). 





."'SOiCAT 


L ’AUTONOMIE des universités est l'élément londemental de la 
loi d'orientation de l'enseignement supérieur, Issue de mal 1968, 
adoptée d’enthousiasme par le Parlement. Elle introduit dans 
le système universitaire français une décentralisation. Les universités, 
établissements publics. 9ont dotés de l'autonomie financière (le 
budget devant être voté par ('établissement, en équilibre). Juridique 
et pédagogique. 


.-.r f 


(I y aurait grand danger à laisser jouer sans conlrôle le vieux 
rétlexe Jacobin et centralisateur cher à la tradition républicaine de 
notre pays. On pourrait craindre que, les mêmes causes produisant 
les mêmes s fiels, il ne reste plus qu'à attendre, dans ce domaine 
comme dans beaucoup d'autres, la prochaine phase du cycle Infernal. 
1 explosion libératrice (?) après la centralisation abusive. 


("i Président de l’ université Plerre-et-Marle-Curle (Paris- VI), 
M. Dry était premier vice-président de la conférence des présidents 
d Université Jusqu au 20 septembre dernier. 






Prix exceptionnels 


\ du 28 septembre au 10 octobre 

Sk \AUX TROIS QUARTIERS 
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Une telle décentralisation aurait dû permettre non seulement des 
Innovations pédagogiques (il y en a eu, pas toujours Indiscutables 
d'ailleurs), non seulement une ouverture de l'éventail des enseigne- 
ments offerts par l'Université, mais aussi une réflexion courageuse 
et originale sur l'utilité des diplômes délivrés, sur l’intérêt des disci- 
plines enseignées, et sur les meilleurs moyens de donner à ceux qui 
le demandent et en ont la capacité une formation efficace. On pouvait 
imaginer que, pour les disciplines scientifiques, un contact plus 
étroit avec les débouchés industriels par l'intermédiaire des membres 
extérieurs des conseils d’universités permettrait d’adapter certaines 
formations aux besoins, pas forcément quantitatifs, mais surtout 
qualitatifs, des secteurs d'aval. Il était également Imaginable que 
des contrats de recherche et d’enseignement (formation permanente) 
assurassent à l'Université une certaine aisance matérielle. 


En fait, on constate que les « bienfaits » de la décentralisation 
ont été tout autres ; enseignants et étudiants ont laissé à une 
minorité d’entre eux l'usage des armes politiques et sont retournés 
à leurs chères éludes, préférant la redoutable démocratie directe 
à un système de représentation auquel ils ne croient guère. Cette 
attitude s'est manifestée d'autant plus aisément qu'elle rejoint le 
désir profond des universitaires et celui du ministre des universités. 

Les universitaires n'ont jamais souhaité l'autonomie, en dehors de 
l’autonomie pédagogique, pour la plupart d'entre eux en tout cas. 
Ce n'est pas une véritable autonomie que de n'avoir d'autre ressource 
que celle de l'Etat, et de ne délivrer que des diplômes dits 
nationaux, c'est-à-dire portant l'estampille du ministère. La diplôme 
national fait partie de l'héritage et des traditions républicains. 
Cette vision du problème, à laquelle tous ceux (dont je suis) qui 
sont nés sous la lir République gardent un attachement évident, 
n'est malheureusement pas réaliste : les diplômes de toutes les 
universités n'ont pas la même valeur : les universités étrangères 
et les employeurs français et étrangers le savent bien quand il s'agit 
de peser nos titres et nos diplômes. 

Les universitaires ne souhaitant pas, non plus, une véritable 
autonomie financière, persuadés qu'ils sont, dans leur majorité, de 
la « contamination * de toute recherche et de toute activité univer- 
sitaire par les contacts avec, la production. 

Ces réticences (délicieux euphémisme) vont exactement dans 
le sens des réflexions du ministre des universités. L'autonomie des 
soixante-dix-sept établissements placés sous sa Juridiction supposa, 
si l'on veut conserver une certaine cohérence, un dialogue et, 
si possible, une concertation avec (es responsables des établisse- 
ments. Ces derniers s'expriment par le canal de la conférence des 
présidents d'universités, saule instance groupant tous les responsables 
d'établissements publics d'enseignement supérieur. Le dialogue entre 
le ministre et la conférence suppose, de part et d'autre, une volonté 
de concertation, et un désir de dépasser les problèmes conjoncturels. 
Pour être fructueux, il nécessite ['information des deux parties ; ii 
impose également la maîtrise, par les deux parties, de ia forme 
du dialogue, c'est-à-dire le rejet catégorique de l’insulte, en même 
temps que la plus grande méfiance à l'égard de la motion. 
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L E trente-troisième Salon 
de la photo et du ci- 
néma se tiendra & 

Paris, & la porte de Ver- 
sailles, du 20 au 29 octo- 
bre prochains. Toutes les 
grandes firmes, à l’excep- 
tion d'Agfa-Gevaert et de 
Kodak, y exposeront leurs 
fabrications et, plus parti- 
culièrement, leurs produits 
et leurs nouveaux appa- 
reils. Ceux-ci seront nom- 
breux cette année. Cer- 
taines maisons exposeront 
même des gammes entière- 
ment nouvelles de maté- 
riels de prise de vue. 

L E premier producteur & 
bouleverser son catalogue 
est le japonais Fuji. L’êven- 
-H actuel de ses boîtiers xeflex 
24 x 38 est totalement supprimé 
et remplacé par quatre modèles 
électroniques, les Fujic a AX-5, 
AX-3, AX- 1 et STX-1, tous 
conçus sur la base d*un même 
boîtier recevant des objectifs 
à. baïonnette : Fuji abandonne 
donc son système de fixation tra- 
ditionnel à vis et est le premier 
constructeur japonais & délais- 
ser la monture a vis, Feniax 
et Chinon ayant— sauté le pas 
voici quelques années. Les trois 
Fujica AX sont automatiques et 
peuvent recevoir un moteur d'en- 
trainement de la pellicule (prise 
vue pax vue ou A deux images 
par seconde), ainsi qu’un flash 
spécial permettant l'a utom atisme 
de l’exposition. Le - STX-1 est 
un semi-automatique, modèle le 
plus simple. 

L’une des tendances importan- 
tes du Salon réside dans . la 
multiplication des 24x38 reflux 
automatiques simplifiés, de prix 
modérés (main*; de 1 800 F). Sur 
œs appareils, l’utilisateur obtient 
use exposition automatique sans 
régler la vitesse, et parfois — 
héiwg i — sans la connaî- 

tre.. H peut dans la plupart .des 
pas monter sur ie boîtier un mo- 
teur entraînant le dm et un 
flash automatique. .Un modèle 
similaire an Fujica ' AX-1 sera 
, présenté par Asahi,. .le . Fen- 
tax MV. Ces boîtiers stdvarÈ de 
près ceux que jWnmgmialtaffné 
déjà Jes autres. Japonais : -Canon 
AV-1, Nikon ew . Olympus OM- 
10, Minolta XG-9 et Chinai 
CE-4. 

Trois automatismes. 

À côté de ces reflex simplifiés, 
des modèles- très sophistiqués se-= 
root présentés, ^notamment avec. . 
trois automatismes : réglage 
automatique de ht vitesse après 
choix du diaphragme, système 
inverse, et automatisme à pro- 
gramme. Dans -ce dernier cas, 
la cellule décide eUe-même du 
diaphragme et de la vitesse selon 
un échelonnement mis En mé- 
moire par le constructeur. C'est 
le cas du Canon A-l, du Minolta 
. D-5 et du Fujica AX-5. 


Les objectifs destinés à ces 
appareils sont de plus en plus 
compacta Parmi les équipements 

standards, plusieurs constructeurs 
proposent des optiques légères 
. et bon marché, dont Je prix est la 
moitié ou le tiers de celui des 
objectifs élastiques (compacts de 1 
Canon, série B de Nikon nouveau 
50 millimètres de Minolta..). Ces 
nouveaux venus possèdent les 
mêmes performances que les 
optiques plus coûteuses, mais 
leur monture conçue pour les 
amateurs résisterait mal A 
l'usage intensif qu'en font les 
professionnels. 

Dans le domaine des optiques 
de complément, on observe une 
diminution importante du vo- 
lume des téléobjectifs, surtout 
ceux de type A miroir. Airuri, un 
500 millimétrés A miroir ne me- 
sure-t-il plus que 9 A 10 centi- 
mètres de long, soit la moitié ou 
le tiers des anciens modèles 
( M i n olta, Tokina, VMtar_). 

A côté des reflex 24 x 36, la 


plupart des firmes exposeront 
de petite 24 x 36 à objectif fixe. 
De nouveaux modèles seront 
proposés par Fuji. Minolta, 
Olympus, Konica, Ricoh, Vlvitar 
et c, dont plusieurs à mise au 
point automatique. Ces appareils, 
qui rencontrent désormais de 
plus en plus de succès, ne laisse- 
ront plus guère de place au sys- 
tème 110, le miniformat qui 
«xnsornme du film en cassette. 
Les nouveaux 110 seront rares 
et le seul modèle original du 
Salon sera le Minolta Autozoom 
Mark n. Cet appareil, très 
complexe, est un reflex automa- 
tique doté d’un objectif A focale 
variable. Ce sera le seul 110 per- 
fectionné avec le Pentax Auto 110 
qui avait été lancé à la Fhoto- 
fetoa de Cologne, un reflex A 
objectifs Interchangeables pou- 
vant être équipé d’un moteur 
d'entraînement 

ROGER BELLONE. 

(Lire Ta suite page 17 J 
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VERS LE NORD 

Un Danemark aux cinq cents ites 

Q UELQUES Vntemants do - pont ; on a le sentiment do Iran- 
cloche, mêlée au grince- eftlr des bourgades où la moin- 
ment du treuil et A de e dre des choses. a le sourire ; 


Q UELQUES tintements de 
cloche, mêlée au grince- 
ment du treuil et A des 
ordres rapides, animent le calme 
de ce matin naissant. L'étrave 
blanche s'abaisse. L'Aiveprins 
Knud, dans des remous d'eau 
sur quoi plane une mouette, 
quitte ta Ryti pour le Jutland. 
Chaque four, chu . dizaine e ■ de 
bateaux chargeant ainsi passa- 
gers, voitures, wagons se crob - 
sent, se suivent^ et dissent entre 
la multitude des • terres - da- 
noises une toile vitale , précise 
et toute d’aminé. . ^ . 

. Archipel . au^sommet da. l£û~ 
rope, et voué eh os/a è la ■ 
conquête de la mer, ta Danemark 
semble vivre - sur- femi cinq 
- cents Iles le plus! souvent A. tieur 
de vaguas, des détroits sans. 
nombre, des mers Intérieures 
Immenses ou" minuscules, des 
caps partout. Les routes mènent 
■ toulours A une «Ôte, avec tou- 
. Jours au bout un . navire, pour 
rembarquer ses cargaisons. Loin - 
' tolne héritière des viklngs, la 
nation a Inscrit au long de son 
histoire, pour ainsi dire en fiO- 
grahe, ce goût, pour le grand 
large. 

Pourtant, dès tf.U a débarqué, 
l’Image i fun village s’impose aux 
yeux du voyageur. La campagne 
parfaitement nette mais sans 
excès, lés maisons, les champs 
respirent une Joie vraie, simple 
et comme pleinement accordée 
è la. qature. Tout y est A la 
mesura humaine, conçu pour son 
épanouissement Paysage tiré au 
cordeau ; mais Sous F Inspiration 
d’un jardinier parfois fantaisiste ; 
habitations basses, avenantes , 
précédées d’un , perré de gazon 
planté du haut m&t traditionnel 
où flotte le ■ drapeau - rouge A 
croix blanche . : Pas de clùture , 
•une porf e ouverte pour lé volàhi 
ou le passant. Au-deTè, un mou- 
vement léger-de eotitnes ourlées 
d'arbres délimite' des champs 
dont les verts, sans Jamais se ' 
heurter, «’sWvent d'eau. 

La route partelte, b/en 
qu'étroite, qui conduit de Ny- . 
borg A Bodfen, coupant le Honte 
du Sud, est un enchantement. 
Horizons doux, vastes dans leurs 
limites, étendus sous un ciel 
pour peintres de marines. De lar- 
ges termes ; les plus anciennes 
A Fabri d’un vieux toit de chaume 
an ton ne de fer A cheval, d’au- 
tres en briques, serties de cultu- 
res ; parfois, une demeure sei- 
gneuriale tût Fon rêverait de 
vivra. On traverse ainsi, marqué 
par la fuite utile des fours et la 
lente succession des saisons, an 
coin de paradis, chanté par 
Andersen et où aJtleure la. mytho- 
logie Scandinave. Un humble port 
de pécheurs aligne sur deux 
petite quais d’intimes maisons 
de bols, vivement colorées. La 
grève de sable, piquetée d’herbes 
sèches, s'étend Juste après, A 
perte de vue. 

De F autre côté du Store Baelt 
bb trouve le SJaeliand, la plus 
grands des Iles. Même sollicitude 
pour la terre, même décor pim- 


pant ; on a le sentiment de fran- 
chir des bourgades où la moin- 
dre ■ des choses . a le sourire : 
les parterres de Heure, les devan- 
tures, les visages clairs des 
entants traversant, sagement sur 
leurs bicyclettes /avenue pavée. 
Par ' F autoroute, on arrive rapi- 
dement è Copenhague. Sœur mé- 
rldfonale des autres' capitales 
nordiques , Jugées, elles , plus 
froides et 'p/us austères, la ville 
s’est acquis une réputation de 
gaieté et de liberté. Renommée 
mérités, certes, mais qui ne fut 
. pas r motna traversée de luttes, 
de pérlh à t de tristesse. Sous- la 
bqnhom/e .perce le sérieux, que 
le poids des ans renforça. 

La vie se laisse afler et 
nourrit chaque Instant d’un 
certain plaisir A la respirer. 
Sur les trottoirs, de s /aunes, 
nonchalants, boivent de la 
bière ; on s'allonge tf importe 
où, pour profiter du soleil. Dans 
la Frederlksberggada, Tune des 
ruse commerçantes du oeqtrà, la 
mode, est aux pieds nus. A 
F angle d’une terrasse, un orches- 
tre de Jazz Improvise ses mélo- 
dies . La moslque résonne partout. 
Sous Farcha A F antique de Tivoli, 
citadins et touristes se pressent 
eu guichet des billets que des 
gardiens fiers comme des soldats 
Impériaux contrôlant avec pla- 
cidité. Rengainas et flontlons se 
déversent dans ce lieu célèbre 
des amusements où les adultes 
se mettent A la mesure de 
F émerveillement des enfants. 

Musique encore, autour de 
Nyhavn, laite de guitare hippie, 
du clapotis de Peau. A travers 
les mâtures, les vieilles maisons - 
brouillent les bleus, les Jaunes, 
le vert pais ou Je-safran de leurs 
façades. . Musique . des fontaines 
— celle de Wo/bro Plads, par 
exemple — où Jouent - des 
plgèCuts que la sirène d'un 
‘ paquebot sa partance pour Born- 
holm effraye soudain. Les sen- 
tinelles, bonnet A polie sur les 
yeux ef fusil entra leurs bras 
croisés, c laquent , des talons 
dans le silence du palais dFAma- 
lien borg, demeure de la reine. 
Etonnante construction, au bord 
de F eau, harmonisée è la place 
octogonale ; au tond, Fégllsa de 
Marbre complète ce décor de 
riche thé&tre. 

Copenhague reçut dans son 
héritage cette silhouette gra- 
cieuse, que les monuments 
découpent de leur toiture en 
cuivre verdi : bulbes dèmes, 
clochers, tours effilées du palais 
de Christfansbarg; flèche torsa- 
dée de la Bourse, faite da qua- 
tre queues de dragon, piques 
aériennes de Saint-Nicolas. A le 
fin de four, les areb/tsetures se 
. font caprices, et dans le soleil 
pèle s'allument de lueurs éton- 
nantes. A -/écart, beauté figée. 
Indifférente A ses adorateurs, 
Dec Lille Havtrue, la fameuse 
Petite Sirène, rêve sur son socle. 
Mois la rumeur, déJA lointaine, 
de la ville ne rattefnt pas. 

DOMINIQUE VERGNON. 
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Curry à toutes les sauces 


M URS rossa, de la couleur 
fétiche du Rafasthan. 
h aa-ral lots de bols 
découpé, enseignas venues de 
F Etal de Kamathaka, dans l'Inde 
du Sud, peintures' retraçant 
F épopée fameuse du Remayana 
ou montrant des divinités que le 
danse fait s’entrelacer, coffres 
odorants, riches tissus Il . a 
suffi de tourner te dos au bou- 
levard des Capucines pour 
oublier d’un coup aon tumulte, 
et, ave c lui, la capitale. Nous 
sommes en Inde. Et tout va 
nous le rappeler sens cesse, de 
le musique savamment distillée 
par d’invisibles conques au sari 
de f hôtesse, en. passant per les 
effluves que chaque mets dis- 
pense . 

Un repas Indien est une tête, 
dont on peut donner le signal 
de diverses manières. Pour se 
taire un peu le pétais, on piourra 
commencer par un chicken 
cheat, une composition où des 
blancs de poulet s'accommodent 
à merveille de crème fraîche et 
sT épices (24 francs), à moins 
qu’on ne lui préféra une bolée 
odorante de Lucknotv sorba, 
potage très prisé dans fa. région 
de Lucknow (13 francs). 

Après quoi, il faudra choisir 
fà moins de disposer d’un appé- 
tit de maharadjah) entre les 
plats cuisinés au tandoor et les 
curries. Le tandoor, c'est Je tour 
Indien traditionnel, où grillent et 
rôtissent sur le charbon de bols 
so/t un ■ coquelet préalablement 
■« peinturluré » des pattes au 
croup/on cTune rouge mixture 
épicés (tandoor! ch 00 / a, 
2S francs;, sort des viandes de 


bœuf (beat boü kabab, 32 francs;, 
qui peuvent avoir été hachées 
fin avant ds passer parles taux 
du tour (beat stiiah kabab, 
30 francs). 

Les curries sont légion. Du 
chicken bedamj kprma, _ poulet 
aux herbes (32 francs) au beef 
curry comme le mijotent 
las ménagères d’Hyderabad 
(38 francs;, via la -chicken jah 
frezi (32 francs;, . poulet aux 
oignons et poivrons nappé de 
sauce, ou encore le chicken 
kofta curry (35 francs), un plat 
ds boulettes dm volaille i la 
mode de Calcutta. Ma/s la m ut- 
ton kashmlrt (35 francs;, où voi- 
sinent ragneau, l’oignon, ta 
tomate, la coriandre, le cumin. 
Fait, le gingembre et la noix de 
cajou, peut devenir le grand 
moment de ce repas. 


La France et le marché international des congrès 


ANNECY CHANGE LA PEAU DE « L'IMPÉRIAL » 


' Végétariens. ne pas s’abste- 
nir : on voua . servira Ici des 
curries ds légumes excellants, 
tel le matar panir curry (petits 
pois et fromage blanc, 30 francs) 
ou faloo gobhï (30 francs;, spé- 
cialité venue du Pendjab. Et, 
bien sûr, du riz préparé ds trois 
manières. Avec une • carte des 
pains » qui ne compta pas 
moins de . six sortes de galettes 
; — /Src/es ou non de viande ou 
de légumes, — on’ aura , du mal 
'à faire son choix. Aussi faut-il 
venir à plusieurs, .commander 
chacun un plat différent M Jouer 
è la dînette en picorant chez 
son. voisin — chez ses voisins— 


J. M. D.-S. 


★ Vishnou : 11 bis, rue Votoey, 
75002 Parts, téL 297-36-34 et 
297-56-46. Tsrmè ‘le dimanche. 


Le France n'est pas très efficace sur le marché in tern a ti onal 
des congrès. M. Jean-Pierre Soissan. m in istre de la jeunesse, 
des sports et des loisirs, en est convenu, devant le récent congrès 
du Syndicat national des agents de voyages » « La France saisit 
mal les chances qui loi sont offertes. Notre pays accueille 
aujourd'hui rfnq fois m«iim de congres que la Suisse. Or un 
congressiste dépense trois fois plus de devises qu’un touriste 
ordinaire et 11 le fait en dehors des saisons de vacances. La part 


de la France n’est que de 2 % du marché international des 
congrès. > 

En attendant qu’un organisme public coordonne les efforts 
des professionnels, les grandes villes s’équipent de palais des 
congrès. Si Nice a renoncé à installer le sien sur la place 
Clermont-Ferrand inaugure dans son centre une 
« maison des congrès », et Annecy espère loger un « centre 
d’ animat ion culturelle » dans l’impérial, un, ancien palace. 


T EMOINS d*une époque révo- 
lue, le Fronce, Tm des 
derniers bateaux à aubes 
naviguant sur un lac, et l’impé- 
rial. le palace le plus prestigieux 
de la Haute - Savoie, sont 
restés pendant plusieurs années 
face à face dans la baie d'An- 
necy. rappelant aux Arméniens 
les fastes passés du lac. Le pre- 
mier a sombré au cours de 
l’hiver 1971 : lé second, longtemps 
en proie aux assauts du vent, de 
la pluie et du froid, n’est plus 
aujourd'hui qu’une carcasse 
sombra dominant Ittn des sites 
les plus agréahiflg de la région. 

Construit en 1913, l’ancien 
hôtel, qui est situé & 1 kilomètre 
du centre de la ville et an bord 
du lac, disposait de trois cents 


chambres et accueillait une 
■clientèle fortunée. H fermait an 
début des années 60, puis ses 
murs furent rachetés par la ville 
d’Annecy en 196S. L'emplacement 
fut alors convoité par des pro- 
moteurs qui souhaitaient « sau- 
ver s la vocation hôtelière de 
r édifice, maïs exigeaient en 
contrepartie une privatisation 
de quelques hectares du parc, 
«fin d*y construire des immeu- 
bles. La ville a repoussé ces pro- 
positions et ouvert au public le 
parc, d’une superficie dé 8 hec- 
tares. On envisageait même, 
S y a quelques années, de 
détruire la bâtisse . dont les 
1500 mètres carrés de toiture 
donnaient des signes de fatigue. 

€ L’Impérial va revivre », lais- 


sent aujourd’hui entendre les 
élus municipaux et le maire, 
M. André Fumex fsans éti- 
quette). Depuis plusieurs années; 
Annecy souhaitait accueillir des 
congrès, la ville ne pouvait 
guère proposer que sa salle des 
expositions, an confort notoire- 
ment insuffisant pour ae type de 
manifestations. Les 14 000 mètres 
.carrés de plancher du palace 
seront totalement rénovés pour 
créer l’infrastructure nécessaire 
à des congrès de sî£ cents & 
sept cents personnes. 


Le projet de l'hôtel Impérial 
s’inscrit enfin dans un vaste 
programme d’aménagement de 
la cité savoyarde, qui prévoit 
l’ouverture, en 1981, d’un centre 
d’animation culturelle associé ‘à 
des commerces, et la destruction 
de niot du casino (un théâtre, 
un cinéma, 7 un restaurant et une 
salle de jeux), dernier obstacle 
visuel entre la ville et son lac. 


On ferme ! 


LE CONGRÈS DU SNAV 


(Sidte de Id page 17.) 


OCÉAN INDIEN 


Une semaine au départ de Paris 


4.570 

4.970 


FA/R 
F A/R 
3.775 F- A/R 
3.280 F A/R 
F A/R 
F A/R 
F A/R 


5.195 

3.965 

4.415 


1 Comores 

2 Maurice .. 

Monbasa . . 

Nairobi .... 

Nossy-Be . . 

Réunion , . 

Seychelles ... 

8 Ta nanorive 
Incluent ohèqi 
1) 696 F - 2) 7 

4) 385 F - 5) S 

* 7> 6» F - 6) F 
Pour séjour 2, 3, o n 4 m 
et COMBINES DEBnjES NOUS 
CONSULTER 1 

NOUVEAU MONDE 
8, rue Habniou - 75006 PARIS 
TéL 399-46-40 Llo. 1.171 


4.300 F A/R 


_ - 3) 500 F 
9 - , 6) 480 F 


JERSEV 


2 NUITS EN 
PENSION 

COMPLETE 


585F 


?pâri : ;£/ ‘0 su KSV10 


28, nie Delamùne 750î4.?aris' 
■ Tfl : 327.94.25 





À céder proximité immédiate 
Bastia (Corse) HôteL-restoaraat 
50 chambres v tant confort 
travail toute t'aimée - chiffre 
- affaires prouvé - prix à débat- 
tre - facilités 50 %. Ecrire : 
" Scomar, 20, av. Emile-Sari, 
20200 Battfo. 


Un \ responsable des . télécom- 
munications convenait, en privé, 
qull serait impossible technique- 
ment de pratiquer une telle 
ségrégation entre les clients de 
-S.T.T. Personne ne -sait, d’ail- 
leurs, si S.T.T. se révélera un 
■Instrument indispensable. ML Max 
. Albert, de Jet Tours, a affirmé 
que c 18 % seulement de nos 
ventes sont réalisées par inter- 
médiaire des terminaux Alpha 3 
d’Atr France ». 


« Le voyageur 
se tournera 


vers nons» 


Vous représentez-vous la quan- 
tité de touches à tripoter sur le 
davier pour obtenir Vinformathm, 
.recherchée ? Le voyageur se 
tournera forcément vers nous 
pour que nous Faidions. » 

Le SNAV s’est posé beaucoup 
de questions et a formulé peu de 
réponses. Après tout, le colloque 
.«Informatique et Société» 
auquel le président de la Répu- 
blique a prêté son concours, le 
28 septembre, n’a pas fait mieux. 
Les agents de voyage ont prouvé, 
par ce congrès studieux, qu'ils 
étaient « dans le coup », selon 
le vœu de leur président, et qu’ils 
cherchaient A en finir avec 
l'amateurisme trop souvent ren- 
contré dans leur profession. 


Personne ne sait non plus si 
Tespérience Télébel bouleversera 


ALAIN FAUJAS. 


La vHle assurera elle-même la 
gestion du centre, mais elle en- 
tend finan cer ce coûteux projet 
en s’associant avec un groupe 
privé niçois, conduit par M. Au- 
gler, Celui-ci réalisera dans les 
étages supérieure du bâtiment 
un hôtel (trois ou quatre étoiles) 
de quatre-vingts chambres et 
relancera les activités actuelle- 
ment somnolentes du casino 
d’Annecy & l’impérial. Les 
promoteurs de l’opération sou- 
haiteraient éliminer du futur 
casino les jeux dits c populai- 
res » pour ne conserver que les 
jeux c nobles a. 


L’Impérial rénové ouvrira pro- 
bablement dans deux ans, après 
avoir subi ds profondes modifi- 
cations. L’arrivée des premiers 
congressistes risque cependant 
de poser de sérieux problèmes 
d'hébergement. Annecy n’a pas 
en effet été épargné par la crise 
qui touche l’hôteUerie savoyarde : 
en 1976, trois müle vingt-quatre 
chambres d’hôtel avaient été fer- 
mées danp les départements de 
la Savoie et de la Haute-Savoie 
(le monde du 30 avril 1977). Ce 
processus s’est poursuivi au cours 
des dernières années. Et aujour- 
d’hui Annecy ne dispose plus 
que de six cent quarante lits 
d'hôtel- Dans quelques jours, un 
éta blisse ment de soixante-cinq 
chambres fermera pour être 
transformé en appartements. 


CLAUDE FRANCILLON. 


r 


la profession, a la fin de l’armée 
; 1980, .deux mille foyers de Vélizy 
(Y velines) pourront utiliser leur 
téléphone pour. faire apparaître 
sur leur téléviseur les horaires 
'de la SJf.CJF, un catalogue de 
' vente par correspondance,, celui 
du Club Méditerranée ou les 
spectacles donnés dans la com- 
mune. Rien ne s'oppose techni- 
quement à ce que l’usager se 
serve- de ce système Télétel pour 
réserver une place d’avion ou un 
voyage & forfait. Plus besoin 
■ d’agent de voyage. « Pas du tout, 
ont dit les optimistes. Notre vrai 
rôle de conseü pourra ainsi appa- 
‘ mitre. Comment voulez-vous que 
le client s’y retrouve puisqu’une 
page de nos catalogues touristi- 
ques traditionnels représente 
cinquante «popes» électroniques. 



HOTH3 RECDRimANDES 


Côte^FAzur 


VTTJ jaFRANCHE-SCR-MER 


HOTEL WELCOME 3 Etoiles 
Bord de mer, cuisine renommée. 
06230 VLUefranche-sur-Mer. 

TéL : (93) SD-88-8L 


Mer 


11Æ DE JERSEY 

(Iles Anglo-Normandea) 


■ RÉSIDENCES 


secondaires’ 
ou principales 


Campagne • Mer • .Montagne 


Grand choix terrains, vlHaa. mai- 
sons, villages. Tous ■ prix, crédits. 
NOV AGENCE» 45. allés Poul-fUquet, 
34500 SE2ZSBS - TéL (67) 75-45-4$. 


• STATIONS SET SAVOIE recher- 
chent pour Investisse ara etndios et 
2 pièces Financement comptant. 


• LES MENUIRES. A saisir : studio. 
Les B relias, U* étage, tout ‘meublé. 
129.000 F. 


MOUGHfS - COTE D’AZUfl 


• C&GNES-SUR-MEB, vends studio, 
bord de mer. 28 mi 172.000 F. 


Très belles propriétés arrière-pays. 
Appartements grand standing Cannes 
HELLAN P mMOBUl BR 
Place du Village. 08250 MOOGINB. 
TéL : (83) 73-54-25. 


• Placement CANNES, vds apportent, 
état neuf 75 m2. loggia, cave, parking, 
.370.000 F Location mens.. 2-200 ? net. 

CABI NET VALMKB - BJ*. 15 
73320 AIQUEBSEJLB. TéL (79) 36-22-35. 


L’automne et l’hiver sont des 
périodes tout à tait favorables pour 
profiter pleinement de cette ravis- 
sante petite Ile i3Q km sur 10 km, 
75.000 habitants). 


Dans ce joyeux petit Etat Indépen- 
dant. situé & 20 km 


des côtes fran- 
çaises. mois rattaché & la Couronne 
d'Angleterre, Isa petites pensions 
voisinent avec les hôtels confortables 
et les palaces de très grand luxe. 


Inauguration à Clermont 


- Ctermont-Ferrand, capitale 
J I régionale, pôle d’atbrac- 
■a 1 tion économique de l’Au- 
vergne, vHlp universitaire, man- 
quait une maison des congrès. 
Le vide est désormais comblé. 
Le 7" octobre, en Flnaugurant, 
M. Roger Quilliot, sénateur, 
maire socialiste de Clermont- 
Ferrand, ’ président de ■ F Asso- 
ciation dès maires des grandes 
villes de France, n’a pas man- 
que de souligner que cette 
création, dont le coût s'élève 
à trente millions de francs, a 
été entièrement réalisée par la 
municipalité, sans aucune aide 
gouvernementale. 


dp ces bâtiments construits sur 
une surface de 8000 mètres 
carrés dans le centre-ville, outre 
les équipements techniques de 
haut niveau dont elle bénéficie, 
cette mais on des congrès èf de 
Je culture possède des atouts 
majeurs s? ce n’est pas Je tait 
du hasard, si plusieurs organi- 
sations Font déjà retenue. Ainsi , 
en avril 1880, le Syndicat natio- 
nal des enseignements de second 
degré y tiendra son congrès na- 
tion ai, ' et, an mal, elle abritera 
les travaux de la médecine inter- 
nationale do travail. 


Maison des congrès certes, 
mais aussi maison de la culture ; 
Il eût été Impensable que ces 
deux aspects fussent dissociés. 
Aujourd’hui, M. Outillai a la 
terme conviction que r ouverture 
de cette maison «devrait à 
terme entraîner une démulti- 
plication de ('activité cultu- 
relle ». Clermont-Ferrand, qui 
« attirait », pourra aussi «rayon- 
ner ». 


La capacité hôtelière de le 
ville est de mille cinq cents 
chambres, et la plupart des 
grands Miels se trouvent à 
proximité de la nouvelle maison 
des oongrèe. Quant è la restau- 
ration, une sa/le de réception 
peut accueillir plusieurs cen- 
taines de personnes autour d’un 
buttât froid, mais les congres- - 
sfstas bénéficieront aussi dé la 
grande salie et du restaurant 
de la garer routière, qui jouxte 
la maison des congrès. 


V 


Outre Faménagemant. intérieur 


JEAN-PIERRE ROUGER. 


Vous apprécierai 1? calme, la nature, 
les petits ports, les Immenses plages, 
la campagne, les auberges, les puba 
et, dans la capitale Salnt-Héller, un 
Londres en miniature, vous décou 
vnras un étonnant shopping. 


Far bateau, par hydroglisseur 
Saint-Malo, Port bail, Carte ret. Grau 
ville, par car-ferry : Saint-Malo. Far 
avion : grandes villes de l'Ouest, Paris. 
Jersey est à 70 minutes de Parts-Orly. 
Sud (BXA. Réservât, tel. 934-50-03). 


Un long ■week-end. une semaine & 
Jersey, c'est le dépaysement et une 
qualité de vie particulière. Four 
documentation en couleurs, écrives 
& : Office National de Tourisme, 
Service France F 16, Jersey CUea 
Anglo-Norman des) . 


i CALAIS 
RAMSCATE 




330 F 


Exemple de prix* à payer pour la traversée iTune voiture 
moyenne (type R16, 304) avec 4 ou 5 passagers. Sur 
Hoveriloyd,seule la voilure paye. PasJes passagers (jusqu’à 5). 

jfe, 


OFFICE OU TOURISME 
73320 TIGNES 
TéL (79) KlIS» Téton 980030 
etprihdpalas agancet de voyagea 




Renseignements et réservations 5 votre agence de voyages on à Roverïloyd Rire, 
24,iue de Saint-Quentin, téL 278.75.05 ou àHovertioyd Caiais^HovaportlntemationaL 
téL pi) MiéTIA *TarifC qff peak. Sent réterre battre earbanoa. 


Station thermale 


661 GO-LE BOULOTT (Pyr. Or.) 


La station du Foie et de la Vésicale, 
migraine, allergies, sequellea d’hépa- 
tite, goutte, diabète, eczémas. 

Hôtel des Sources * * NN 
Hôtel du Grillon d'Or »» NX 
Hôtel du Canigon ** NN 


Angleterre 


•gigNSINGTON 


Uhe situation exceptionnelle près du 
métro South Kenslngton et Harroda 
90 F. Break fast anglais, taxe incluse, 
Cromwell hôtel, Cromwell pi ace, 

London BW7 T T. A. Dir. E. THOM, 
01-589-8288. 


Côte-fTlvoire 


ASSOUINDE 


Village hôtel Palétuviers (à 80 km 
d'Abidjan) formule olub buffet g 
volonté, vin Indus, bU nautique, mer 
lagune, pirogue, cheval, tennis, piscine’ 
orchestre nlgh* club, logement tris 
confortable, chambres doubles clima- 
tisées. Ouverture septembre & mal 
B3. : 1.160 F ; HA. : 1,540 F (semaine) 
Réservation RESASEETHO 
BJP. 4-375 ABIDJAN 
TLX 3^80 PunhôteL 



mm \<w) uoom . : 

l*X:470,2# /<A5 '.SVBîâS 


' Une îfe teste à découvrir: ^ 



Chy me ! 


Découvrez ses multiples attraits : 

340 jeun de soleil paran, des plages de 
fin, des hôtels modernes, très confortables, 
avec-animation et équipements sportifs. 
Sans oublier tous ses trésors archéologiques, 
ses monuments grecs ou byzantins» 

Découvrez enfin la chaleur de l’accueil 
chypriote car l'hospitalité est un mot qui a 
trouvé ses radnes â Chypre. 

Consultez votre Agent de voyages. 


' OFFICE DU TOURISME 
DE CHYPRE 50, Champs-Elysée 

F -75003 Parla. TéL. -(1)22X2 5.97. 


Gyprus niruiay5 

/ *T.,lW, Champs-Elysées, 


F -75006 Parte.TèL:(l) ??^-> o.t>». f 
RuMvma UMJbtt|Hr«enialn& 


ne documentation grat ui te, retournez cette 
annonce avec vos nom et adresse à l'Office du Tourisme de Chypre 

50, Oiamps-EIpsées, F- 75008 Paris. 


i/ 
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O N raconte, bu vestiaire des 
Jockeys, une pittoresque his- 
toire. C’était voilà une dou- 
zaine d’années» i Chantilly. Un 
grand entraîneur tenait en médiocre 
estime un « trois ans » qui o'avalt 
encore couru que deux ou trois 
fols. Encore qu'il n'eOt pas, officiel- 
lement. déclaré forfait. H avait 
renoncé à lui faire disputer te 
« Jockey-Club ». Le Jockey du pou- 
lain, fui. le jugeait très bon et était 
persuadé qu’il pouvait gagner la 
grande épreuve. 

Un matin où, sur le terrain d’en- 
traînement des Aigles, des nappes 
de brume retenaient au soi Ibs 
dernières, ombres - de ia nuit, le 
jockey engagea le cheval dans un 
raccourci et le fit repartir devant 
ses compagnons d’entraînement 
qui, eux, avaient fait le grand tour. 
Le poulain arriva ainsi plusieurs 
longueurs devant les autres et 
soufflant deux lois moine qu’eux. 
Ce que voyant, le grand entraîneur 
se résolut A le faire prendre part 
au «Jockey-Club», qu’il gagna, 
comme H devait gagner, trois 
semaines plus tard, le Grand Prix 
de Paris. 

Je ne parlerais pas, même à cinq 
contre un, sur la totale authenticité 
de r histoire. Mais elle est totale- 
ment vraisemblable. I) n’est pas un 
entraîneur, même de réputation uni- 
verselle, qui ne se soit ainsi lourde- 
ment trompé à propos d’un, au 
moins, de ses pensionnaires. C’est 
dire combien l'humilité est requise 
bu seuil du pronostic. 

Essayons pourtant d’y voir un 
peu plus clair dans ce Prix de l’Arc 


de Triomphe, qui sera, dimanche, 
le nombril du monde hippique. 

Un concurrent paraît dominer tous 
les autres de la télé et du jarret : 
l'anglais Troy. en cours de syndi- 
cation au prix. Jamais atteint par 
aucun cheval, de 7200000 livres 
sterling. Certes, des rumeurs Inquié- 
tantes circulent, depuis un mois, à 
son sujet D’abord, il a gagné sa 
dernière course, la Benson. moins 
brillamment que Ibs autres, d’une 
seule longueur. Surtout cm l'a dit 
atteint de l'épidémie dB toux qui 
sévit dans maintes écuries. Car, 
pour ne rien simplifier, des deux 
côtés de la Manche, une forme 
sournoise de grippe est apparue 
dans les centres d'entraînement ; 
on peut craindre que certains concur- 
rents ne se présentent au départ 
en ôtai d'incubation. Mais pourquoi 
seraft-ce le cas de celui-ci. dontp 
la force et — a fortiori — la santé 
sont contrôlées régulièrement, en 
tout cas avant chaque course, par 
des examens de numération globu- 
laire et autres tests 7 Quant au 
caractère moins spectaculaire de se 
dernière victoire. Il s'explique par 
des considérations techniques. La 
piste de York — où se court la 
Benson — favorise les chevaux qui 
eiment prendre la tète dès le 
départ C'est ainsi que, dans une 
précédente Benson, mémorable, 
Roborto avait infligé à Brigadier 
Gérard la seule défaite de sa car- 
rière. Or, telle n'est pas l'aptitude 
de Troy, à qui, au contraire, ïl faut 
au moins 1 000 mètres pour que ses 
jambes prennent leur élan. Oui. 
tout bien considéré, large confiance 
à Troy. 


catégorie. Il a la classe d’un vain- 
queur de l'Arc. Reste à savoir si, 
dans un peloton de vingt concur- 
rents, ses hantises ne vont pas. 
â nouveau, le visiter. D’autant qu'il 
n’aura pas cette fois la main de 
Saint-Martin — celle qui sait le 
mieux rassurer les chevaux — pour 
le mettre en confiance. 

Car Saint-Martin sera, bien sûr, 
en selle sur Top Ville, le représen- 
tant de l'Aga Khan. On a un peu 
vite relégué ce Top Villa vers les. 
faubourgs, voilà un mois, parce 
qu’il avait été battu (notamment 
par Le Marmot) dans le prix Niel. 

Nous sommes de ceux qui pensent 
qu'il était alors moins prêt que les 
autres, ce qui ne aéra plus le cas 
dimanche. 

Pour achever une sélection théo- 


rique. il faut encore citer l'anglais 
Pévero Crlmson Beau, Northern Baby, 
Trlllion et Thrôe Troïkas. 

En classe pure, celle-ci est ta 
plus proche, voire l'égale de Troy. 
Son envolée de la poule d'Essai 
restera inoubliable. Mais allez donc, 
sans envoyer la logique par-dessus 
l'aile du moulin de Longchamp, 
faire confiance à une pouliche de 
trois ans, c'est-à-dire à une jeune 

fille, contra les forts en muscle de 
toute l'Europe. 

Il est vrai qu'on peut aussi faire 
systématiquement fl de ia logique 
et retenir ceux que le ciel hippique 
a déjà élus en les parant de tous 
les dons. Dans ce cas : Troy, Thne 
Troïkas, Le Marmot et Rustfcaro. 

-OUÏS DÉNIEL 




Le Salon de la photo et du cinéma 
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Seal, an trois ans phénoménal». 


à Clermont 




B*' 


Derrière lui, les faveurs des moins, la méconnaissance de la 

Joueurs front probablement è Le piste. 

Marmot C'est un excellent poulain, 

a* qui a montré, dans sa dernière ^ «rn*re de Rmrt/caro a sulv. 
Bt course, qu'il peut attaquer de loin, court» sinusoïdale. A deux ans 
avantage primordial dans PArc. Il “ en voilà par conséquent deux 

■ . . a contre lui, à notre sens, de n'avoir ” 08 . P° utajn "T, avait é _5' ouis - 

A-que trois ans. Avec son grand Nous lui avions. Ici - après un 

i;. nombre de partants et son rythme **,«*• Ç°" dô ' P r ^ 1 

..I Infernal, PArc est devenu la course * P |ua S^eux avenir. Maiscelul-c. 

" la plus dure du monde. Il faut un ne cessa de se dérober. A trois 

J ; '«trors ans» phénoménal, comme le ®* mô ™ ir alJ dehu K de 588 

■ fut MM Reef, comme l’est Troy. pour * uatTB ans. Rust/caro courait comme 

y battre les aînés. Un « trois ans » un « m » flmlde ' fuyant le 

~ simplement exceptionnel peut ne ; contact dans les pelotons, « mettant 
-■ pas suffire à la tache. Cest pourquoi 1“ freins » dés que I affaire deve- 

-- je suis tenté de préférer su Marmot .na^chaude. A tel point qu* I été 
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- — que J'aurais retenu s’H n'en avait 

: plus été un — un trio d’aînés : 

' ~ Gay Mécène, Ue de Bourbon, Rus* 
- tïcaro. 

- . Gay Mécène n’est pas, à notre 
sens, doté de la très grande classe. 
. - Mais II Pest de la puissance athlé- 
. tique, si nécessaire dans l’Arc. A 
. . l’Inverse de Le Marmot, qui est 
''meilleur sur piste Eouide, c'est un 
, ^ ' cheval de terrain léger, fi serait 
' souhaitable, . pour.' lui, que le cïb! 

’ 1 se contint quelques heures encore. 

- Ile de Bourbon est quasiment la 
■ sople conforme anglaise de Gay 
~ Mécène. Même léger défaut de 
classe compensé par la môme soli- 
’ jifé, et mêmes chances avec, en 


passé, son propriétaire. Ferdinand 
Béghln, le vendait — pour environ 
un million et demi de francs, croit- 
on — à des éleveurs Irlandais, 
intéressés, pour le haras, par l'ori- 
gine paternelle, du cheval fCaro 
vendu voilé deux ans aux Etats- 
Unis}. En encaissant ce chèque, le 
-grand industriel, - qüi n'a jamais 
réussi (en se limitant, fi est vrai, 
à de très petite effectifs} à avoir 
un grand cheval, réalisait peut-être 
la plus mauvaise affaire de sa vie. 
Car, presque aussitôt, Rusi/caro, 
oubliant ses fantasmes, gagnait le 
Prix Gontaut-Blran, puis, l'autre 
'dimanche, le prix Foy. Avec cette 
victoire, remportée sur Trlllion et 
Gay Mécène, Il accédait à la super 


{Suite de la page 17.) 

La gamme des appareils « po- 
pulaires » est actuellement com- 
posée pour une grande part de 
modèles & développement instan- 
tané. Kodak étant absent du 
Salon, seul Polaroid fera la 
démonstration de ce genre de 
matériel. H la fera, en particu- 
lier, avec ses nouveaux appareils 
Autofocus qui assurent une mise 
au point automatique de la dis- 
tance par Sonar, et de nouveaux 
films à rendu des couleurs 
amélioré dont le temps de 
développement a été réduit de 
moitié. 

Polaroid proposera aussi une 
nouveauté dans le domaine du 
cinéma à développement ins- 
tantané, la Pola vision, sous 
forme d'un projecteur pour des 
applications particulières. Véri- 
table analyseur du mouvement 
grâce à des vitesses variables, 
ce matériel intéressera les pro- 
fessions ayant besoin d’une 
connaissance précise du mouve- 
ment, tels les sportifs, par exem- 
ple, soucieux d'étudier leur 
technique et de l’améliorer. 

En «inAmfL traditionnel, on 
pourra voir plusieurs caméras 
Super 8 très perfectionnées, 
notamment .chez Bauer et Nlzo. 
Mais, cette année encore, .la 
palme de la qualité reviendra 
à ' Beaulieu, qui présentera la 
6008 S sonore, plus légère que . 
la 5 008 S, et aux performances 
plus poussées. Elle permet à 
Tenregistrement sonore d’attein- 
dre la qualité d'un magnéto- ■ 
phone hante fidélité. Un résultat 
obtenu par remploi de techni- 
ques électroniques de régulation 
de la vitesse du wim et le mon- 
tage d'un nouvel amplificateur 
à circuits intégrés. Le prix de 
cette caméra n'en fait pas — 
hélas ! — un produit de consom- 
mation populaire puisqu’elle 
sera vendue aux alentours de 
9 000 francs^ 


Il est vrai que le Super 8. 
d’une façon plus générale, a 
perdu tout caractère populaire. 
Quelques rares caméras de prix 
modérés seront présentées par 
Fuji, Bauer, Eumig et Nlzo, 
Les Super 8 les moins chères 
du Salon seront soviétiques. 
Mais, pour l'essentiel, ce sont 
des caméras sophistiquées et 
coûteuses qui seront proposées. 

Le futur concurrent du 
Super 8, la bande magnétique, 
tiendra peu de place à ce salon. 
Ce sont d’ailleurs des caméras 
et des magnétoscopes portables 
pour la vidéo domestique 
(VZS, Bêtamax. V.CJL Phi- 
lips notamment) qui seront 
montrés. Ces matériels — nous 
avons déjà eu l’occasion de le 
préciser dans oes colonnes — 
ne sont pas concurrents du 
matériel Super 8 dont Us n’ont 
ni la légèreté ni la maniabilité 
(peu d’autonomie ai extérieur). 

Les amateurs trouveront 
encore & ce trente-troisième 
Salon de la photo de larges 
gammes d'accessoires, en parti- 
culier des multiplicateurs de 
focale spécialement adaptés à 
certains objectifs et, de ce -fait, 
de meilleure qualité Qu’antre- 
fois. Le laboratoire y tiendra 
une place Importante. ■ 

Enfin, tm nouveau dm photo 
d'une sensibilité de 400 a s a, 
pour . diapositives en couleurs, 
sera proposé par 3 M. C'est la 
seconde émulsion de haute rapi- 
dité, après l’Ektachrome 400 de 
Kodak. Ces films sont compa- 
tibles. fis se traitent donc dans 
les mêmes bains et peuvent être 
* poussés p jusqu’à 800 ASA, 
voire plus encore. La photo- 
graphie en couleurs eu faible 
lumière offrira aire** de mnîm 
«i moins de difficulté. 

ROGER BELLONE. 

★ Porte de Versailles, du 20 au 
29 octobre. 
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MEXICO 

LES VILLES COLONIALES 
MONTE A 1.15 AN • PALENOUE 
\ LC Al AN circuit 1 7 j.- i.ll.OôO" 

KH ).\1 rest aussi 

KENYA "safari Kiboko" circuit / séjour 
îoj. - 

CK Y LAN • 1 XL)E PC SUD 
grand cin uitEU j. f. J O.ANE 
Tl I Al LANDE ■ LA El JAVA 0 

circuit 1 7 j. - i.]()A70 ' AAC" ‘ ^ 


Prix ;ii:cf 
.u: ‘d.-p.j:( P.i 
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VOYAGES Kl OM 

75008 PARIS - 33, hd Malesherbes -Tel. 265.29.09 

75009 PARIS - 12, bd des Capucines - Tel. 742.83.14 

ET CHEZ VOTRE AGENT DE VOYAGES 


COLLECTION 

UN HOMME UNE AVENTURE 

L’homme 
du désert 

F. Tacconi 



Un beau roman d’aventures par l’on 
des maîtres, de la bande dessinée 

italienne.' 

CHEZ VOTRE LIBRAIRE 

DARGAUD Æ ÉDITEUR 










Philatélie 


FRANCE : nouvelles valeurs 
« Sabine ». . 

8b nouvel le» valeurs du type 
« Sabine » (38 à 4 3*/7B) , . parues au 
début de cette semaine, sont' las 
conséquences de - l’angœeaatetlon defl 
tarifs postaux du 1" octobre . 

(« le Monde » du 1 29 ’ septembre). 
Cette émission surprise totalise 

7.50 F et elle se décompose comme 
suit : 

0,70 F, bien marine ; 

• l F, sépia ; 1,10 F, vert ; 

1,30 F. rouge ; 1.60 F, prune « 

ljm F, terre de Sienne* 

Format 13x33 

Les trois premières valeurs compor- 
tent "rte barre phosphorescente et 
les autres deux barres. 

Ultérieurement paraîtront des car- 
nets, roulettes, cartes postales et 
aérogrammes correspondant aux 
tarife actuels. 


FRANCE s « L'Eglise a’Anvers- 

sur-Oise *« 

Dans la séria c artistique » l’œuvre 
de Pissarro prévue pour cette année, 
comme nous l’avons annoncé le 
20 mal 1978. a été reportée en 1981 



0 75007 Paris (Guichet philaté- 
lique. S. av. -de Saxe), le 9 oct. — 
Dixiéme Journée de l’Union postale 
universelle. Voir la liste des guichets 
philatéliques dans -notre chronique 
s» 1602 (15 sept.),'' utilisant le 

même cachet & cette même date. 


(«le Monda», du 7 Juillet) et rem- 
placée par oeile de Vincent Van 
Gogh « LligUia d'Auven-sur-OIse ». 
Vente générale le 29 octobre (44*/79). 
Retrait prévu pour le 7 novem- 
bre 1980. 

2 F, vert. Jaune, rouge, bleu et noir. 


Format 38,85 x 48 m Tirage: 
6 000000 d’exemplaires. Impression 
hélio, Atelier du timbre de Péri- 
gueux. 

Mise en vente anticipée:. 

— 'La* ‘27 e« 28 octobre, dt 9 ta. 
& 18 bu; par le bureau dé poste 
temporaire ouvert au Musée de la 
poste. 34. boulevard de Vaugirard, 
Paris (Ûi). — Oblitération « PJ. ». 

— 1 Le 27 octobre, de 8 h- à 12 h, 
A la SP, 32. rua du Louvre. 
Paris (l») et au ‘ bureau de poste 
de Farl*«L. 3, av. de Saxe, 75407 Paris. 

Boites aux lettres spèciales pour 

« PJ. ». 

Bureaux temporaires 
des . manifestations 
■ 1 0 36004 Château roux (Maison de 
l’Agriculture, 24, rue des Ingrains), 
le U oct. — . Assemblée générale de 
l'Union^- nationale de l’agriculture 
fnQCftln. - 

0 99360 Le Catean (Institut mé- 
dlco-âdncatlf « Le Bots-Fleurt ». che- 
min "de Monta?). le U octobre. — 
journée «Porte ouvairte ». 

© 94830 Villi ers- sur-Marne (salle 
muni cipal des fêtes), le 13 oetobre. 
XXU« -Exposition «Loisirs et tou- 
risme ». 


N° 1005 


0 75013 Paris (hall de la faculté de 
médecine Pitié-Salpétrière, 105. bou- 
levard de L'Hôpital), les I«, é et 
6 octobre. — 33* Entretiens de Bl- 
chat. 

Nouvelles brèves 

• HQSQBUS rS2‘ journée du tim- 
bra. bloc- feuillet des 10 forint. Sur 
le bloc Bovaland Hxll ( 1795- XB79) est 
associé mec Than Mor (1828-1 899) 
le premier dessinateur de timorés 
Ha/norols. 

«JERSEY : carnet 8 x 1 P-. 
S X fl p. et S X S pence, vend» 
ija t 

• MONTSERRAT : Armée inter- 
nationale de l’enfant. 40, 55 c., 

1+8 dollars ; bloo-fattfUat de 
2 dollars. 

• NATIONS UNIES : «Pour une 
Namibie libre et indépendante», 
version Genève, IJO Fr. s. et version 
Nao-York 16 et 31 cents. 

m SUEDE. : bloc-feuillet de quatre 
timbres. 90 Ores. 1JS. 130 et 130 Ter. 
rendu d 8 kr. dont 95 Ore pour « en- 
courager la philatélie ». 

• TUNISIE ; 10* congrès du parti 
socialiste destovrien. 50 mm. Effigie 
de Bourguiba en haut et A gauche. 

ADAL3ERT VITALYOS. 


Rive gauche 

J 


188, ftoelmnt 


32550-30 T J. J. 

SON BANC D'HUITRES 
SPÉC. DE POISSONS 
SAINT-PIERRE 3 l 'OSEILLE 
HOMARD ARMORICAINE 
HUITRES NORMANDES en BARQUETTE 
LANGOUSTE 

et les GRILLADES 


•SALONS ft E 3 30 camrerts • 


suht-ceumaih des près tous les jours 


I- LE PETIT ZINC*— 

FRUTS <f « MEn, tOSl FRJUS. VMS d* MYS 




ABdM PeRSUNVat un Ma >Romt MM-BOSCH 
lia batterie et Rotond L0BU8KX3 * ta b*aae 


&Rtomiche' mm 


25. rua de Bucr • Paris G r 



L ELAIS ST-LOÜIS3^,M2T F £S 

ni* <M nu— té dm* fe u th éo ri que décor de caves de XVII* siècle 
Dé® AUX CHANDELLES. MUSIQUE uAOBIAKE. HENU8 S0F> SSF 


__ jméricaln - Salon <^a thé 
■ Service jusqu'à minui t 


v le ciel de paris 

la restaurant le plus haut d'Europe - 


- PARMI SES SPECIALITES Fuit* griîi A:,p. rpcs;iuvrHi,f : .: 
( r.': caille - Caî'iijton -tu r i 1 r n . E ï c ; i i ) p f - d e S . u n ;i o ^ s l'Pidniiiiie 
C., -riu'tf; r; forjnqc Coups Csel de î^jri t . Feuilleté aux Fraises. 


Tbur Montparnasse. 66°étage . . . . Réservation* :£38.52:35 


l ouvert tous les Jouis Jueqtei 2tr du i 


Rive droite 



i'èrofe 

cfor • 

PC37C WAlttOT- 7 " \ TVLAU 

RALAIS DES CONGRES 


BÉ5ERV. 
7SB.t2.84 
Parking: eul 
pl. Maillot 


EL PICADOR 

DÉJEUNERS -DINERS 
PAELLA - ZARZUELA ■ GAMBAS 
CALAMARES TUTTA 
ET CUISINE FRANÇAISE 

Prix moyen 80 F — 

Scions pour Banquets 
de 10 à 700 couverts 
80. bd des B&Ugnolles, 17* 

F /mardi soir et mercredi 
387-28-87! 


A i 


» 


4, rue 
Fermé. 


er-Leroy, 75017 Farts.' 

SOtr St Hlmannh. 

227-73-50 


LE CORSAIRE TéL M . 52643251 

LE RESTAURANT. DU XVI* 

80 F (LC.) — CARTE tp*C. 


Sfauc/erosz 

ÉLABORE POUR VOUS 
UNE CUISINE 
- PERSONNALISÉE 
52, RUE DE LONGCHAMP. 75116 
TéL : 727.95.02 - 704^453 

|Sstec8ntstMaJSaionparticiiB«rtOà14couvertd 



MAISON 

PR U NIER 

TRAKT1R 

500-89-12 

RESTAURANT - POISSONNERIE 

LS. av. Victor-Hugo (18 e ) PARIS 


MARIUSelJANETTE 


tons LES FRUITS DB MER 
et toutes les spécial, provençales 
4, ». Bswgt-Y - 723-41-88, 723-84-3B 


•* ★ 



Lyonnaises 
étForëztennes 

... :7dans.te ‘décor, classé 

V - 3 ~.+ sJi é-.- _■■■■■■ ■■ 


té plùs^nnàntjleT^ jîs _ 
gXrE DE PARIS-LYON rit»^ 
.BESEBVATIQN C 343-09.06 



Cktvdob 

J&deéGofjuiüageé 


12. PL Olrtj, Paris (9*) • 87 4-49 -M et 63 (face 


Tous les fours ■ 
jusqu'à I heure do malin 
Fermé le lundi 




M AÎT RE— ECAILLER RESTAURATEUR 

=9, place Pereïre. Paris. 17 e - 754-74-14=“ 


"Les Jardins 
d’Edgard : 

une vraie fête. 
Dans l’assiette 
et autour de soil’ 

{extrait du Livre ü'Orj 


Sp*i| 



92 RUE LA BOETIE (S"). TEL! 359.08.20 

Jusqu’à 1 h du matin. F. Sam. midi tJv. Dim. 


'PARC FLORAL DE PARIS' 


Parc Floral de Paris 
Tél. 374 67 50 
M» Château de Vincannes 



Plaisirs de la table 


Sur la route 


A l'heure du retour, fl ' y s, 
bien sûr, pour te gourmet, 
étapes classiques, indis- 
pensables. Comme, par exemple, 
Roanne. J’y reviens ailleurs. 
Puis U y a Moulins. Et Moulins 
c’est l’HôdeE de Paris (2L rue 
de Paris - téL 44-00-58), l'accueil 
des LaustriaL un décor et un 
confort toujours remis en ques- 
tion, une cuisine d'où le régio- 
nalisme n'est Jamais absent (sur 
/-nm mon de , tous les classiques de 
la gastronomie bourbonnaise), 
avec ««si des créations (en ce 
moment a la carte, du saumon, 
frais au sancerre rouge et au 
beurre de laitue et des pigeon- 
neaux à la coq aux champignons 
sauvages). 

• ldi 7, c’est aussi, à Poullly-sur- 
Lolre, TEspérance (17, rue René- 
Couard - ÈéL 39-10-68), la Jolie 
vue sur la Loire et les vignes 
de Jacques Raveao. dont vous 
apprécierez le ris de veau à la 
berrichonne. 

C’est, enfin, l’Auberge 
des Templiers (aux Bèzards - 
téL 31-80-01). Est-il utile d’y re- 
venir ? La perfection en tout, 
l’équilibre, l’idéal des Relais de 
compagne. J’ajouterai ce détail : 
n 'oubliez point, à votre prochain 
pasffa.gi»! de bavarder avec le 
sommelier, un des meilleurs 
connaisseurs de cette profession 
et sachant parler d’une très 
grande et belle carte des vins 
dont, avec Philippe Dépée, il 
connaît tous les secrets— sur le 
bout de la longue. 

Bien. Mais à ces haltes ri- 
tuelles, j’en voudrais ajouter 
deux. La première est déjà 
connue de beaucoup, sans doute. 
J’ai eu pl A ^ r à m’arrêter à 
Magny -Cours chez Jean-Claude 
Drey {la Renaissance - téL 58- 
10-40), entre Nevers et Samt- 
Pierre-Ie-Moûtler. Très gentille 
maison, élégante et discrète, 
avec un bar confortable, et une 
carte intelligente. Des menus à 
70. 100 et 120 F (prix nets) et 
la carte. Des plats alléchants 
(comme cette grillade de grosses 
langoustines et de petite pèche 
au cresson, ou ce panaché de 
poissons aux nouilles fraîches) ; 
un Jambon cuit qui pourrait riva- 
liser avec celui, traditionnel, de 
l'Hôtel de Paris.de Moulins ; une 
pomme de ris de veau au vinai- 
gre de miel et épinards ; un 
rognon aux échalotes ; des 
viandes toutes servies avec la 
tapinaude morvandelle (sorte de 
galette de pommes de terre) ; 
le fameux saupiquet nivemais 


Toutes réceptions - 


banquets - cocktails - galas 


F? 'Ç^C B0B BOTBB06MS 

f Liim CMFSCl Rlcno ^ 


HEJDSIECK A MonorùU 
Brut (Vie par.6)’ 36,80 1 

Cht. LA,CARDONNE 1976 
MEDOC (Grp Rothschild} 

Vte par 12 11 ' 24,50 

Cht. POHTET FUMET 1971 
Saint EmiNorV Grand' crû - - ■ 

Vie par 12- ■ ' . 1' 33(00 

MERCUREY 1976 
Vte per 6 r ■ 34,50 


C.» 


Txtl contre «n- imDiee oasosin nnnopai 

1 03, rw te Tarerne 75003 PUIS znJ50JJ\ 


51 ta. Mut» Peqvet 79015 FARS 
FomN DES HALLES - Wnau 1 - Porte Berger 


Csauoe aigre-douce datant du 
Moyen Age) : un beau plateau 
de fromages et d’admirables des- 
serts (un peu trop sucrés peut- 
être, l’waia le goût y est fait, 
héla s I ) servis — et combien cela 
est rare et heureux — dans des 
assiettes glacées. J’ai regretté de 
n’avoir pas respecté plus tôt 
l’arrêt de Magny-Cours. 

La seconde est une découverte, 
celle du Séviçné (16, rue du 
14-JulUet à Cosne-snr-Loüe - 
téL 28-27-50). Mme Martin y 
surveille une cuisine de fe mme , 
c’est-à-dire gentille, sans extra- 
vagance et saine. Un menu à 
60 F m’a permis de goûter le 
pâté de thon (mais l’aspic de 
foies de volailles était aussi sé- 
duisant). un pâté chaud au fro- 
mage, l’épaule de mouton farcie 
(dite « aux petits légumes s pour 
faire mode, mate, heureusement, 
il s'agissait de flageolets et de 
riz), des fromages (plateau mo- 
deste, dommage l) et d’un beau 
choix de desserts de ménagère. 
Avec un pichet de vin (8 F) et 
un café mon addition oe dépassa 
pas 70 F. C’est très honnête et 
fort bon. Le cadre est agréable. 
Le service un peu lent et mièvre. 

c’est une bonne adresse sur 
la route. 

Elle m’a fait souvenir de celle 
du Relais iTAvrültf (à Trévol, 
juste après Moulins — téL 42- 
61-48), où tes menus à 39 et, 
surtout. 58 F, permettent un 
grand choix (11 y a aussi des 
chambres éloignées de la route 
et donnant sur la campagne). 
Un jambon cru fumé, du gigot, 
le plateau de fromages (beau, 
celui-là 1) et un pàtê aux poires, 
avec un pot de vin de pays et le 
café font également une addition 
de 70 F. 

LA RETNIÊRE. 


• Une bonne adresse, à propos 
d'expériences nouvelles qui sem- 
blent se multiplier, les restaurants 
à la ferme (et avec les produits 
de celle-ci) : !' Auberge-ferme des 
Plattiôres, à Sainte-Cnoix-de-Bmsse 
(tél. 85 - 74.80.70), dans le dépar- 
tement de Saône-et-Loire. 


J KJ \J O W KJ V. 
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parait désormais 
dans une nouvelle 

présentation 

• 

Au sommaire 
du numéro d'octobre : 

LA SEMEUSE 

une octogénaire 
toujours dans le vent 

DOSSIER: île Rouad 


En vente dans les kiosques 
la 7 de chaque mois :7 F. 


( PUBLICITE ) 

INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


ALÉSIA 


LA BONNES TABLE. «2. ru» Friant. 
539-74-91. - Spécialités poissons 


AVRON ; 


RXBATBJrO, A r. Planchât, P/Mardl 
370-41-03. Spte. port. PUR. 80 F. 


BLANCHE 


FEZZESUA CAMFO VERDB, pipes 
Bianehs. 806-07-97. Jr at nuit. Spée. 


CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

LHUlTBZKXtB. Dégustation d'huî- 
tres. Farh. Ptec. DeUgny - 705-49-90. 


CHAMPS-CLYSÉES 


BIAIS. QUSBBCOISÊ, 20. r. Q.-Bao- 
chart, 720-30-14. F/dlm. Canadien. 
RELAIS BELLMAN, 57. r. Prmnç.-I« 
359- 33- 01. Jusq. S h. Cadre élég. 

A voti ne des Cham ps- É ly éae 

N» 142 COFENHAGDE. 1- Ataga, 
FLORA DAN1CA. su s» ifrtaUi 
Jardin. ELY. 20-41. 


CHERCHE-MIDI 


LA ROTISSERIE m Clin Dumootet » 
X17. rus Cnerdre-UliU. 222-81-19 
Farm 6 lundi at mardi sou Brocbe 
au feu de bois. • ■ 


CONVENTION 


LE CLOS DOMBASLE. 531-39-09. 
Cuisine de qualité. 0. l Dombasle. 


CLICHY - BLANCHE 


LA CLOCHE D'OR, 3. rue Maasart, 
874-48-88. Dé]^ dis. Soup. Jusq. 4 b. 


ÉTOILE 


LE BUDA IJ, «t. Ode-Armée, 500- 
13-21. F/dün. soir. Menu 30 F TC. 


FAUBOURG MONTMARTRE 


Rue du FaubaatB-Montimiitro 
N* 12 AUBERGE DS RIQUKVpiBR, 
770-82-39. Déjeunera Dînera Soup. 
N* « LA CHOPE D'ALSACE. 824- 
89-16. Banc d’huîtres. Choucroutes. 


L’ESCAPADE EN TOURAINE. 24 . r. 
Trarenriére 343 - 14-90 Spéc p/dlm. 


- GARE DU NORD 


A deux pas de la GARE DU NORD, 
restaure*- vous de 11 h. A S n. du 
matin oans le* cabine* d’un célébra 
transat la ntique PM. B es F. T JJ 
A LA VILLE DB DUNKERQUE, 
24. r de Dunkerque <1D*). 878-03-47 
TERMINUS NORD. 23. rue de Dun- 
ierqua, 934-97-73 Spéc. alsacienne*. 


grands boulevards 


L’EMIR. 8. r Ha u te vil le. 770-31 -OU 
F/dlm Spéa Orient Menu 40 F ■ c. 


INVALIDES 


NUIT DE ST -JEAN. 29. c. SureouC. 
331-61-49 F/d. CamouL coq au vin. 


JUSSIEU 


LE PUITS DBS ARENES, 9. rue des 
Boulangera 833-17-79 Fermé dlm 


ILE DB LA REUNION. 119. r. St- 
HOOOré. 233-30-93. F/ lundi. Spéc. 
de carry. 

caveau pavillon, 64. x. Arbre- 
Sec. 238-10-92. 8» caves du Xm*. 

Rue Coquilltère 

M* 16 r ALSACE AUX HALLES, 
238-74-34. Jour et nuit. Spécialités 
régionales. . 

Rue Ëtienue-Morcel 

N“ 18 CHEZ PIERROT (ex- Mon tell) 
■même cuisine. 308-17-64. 


MADELEINE 


LA MENABA, a. od de la Madeleine. 
742-06-92. P/dlm Spéc. marocaine* 


MONTPARNASSE 


CHEZ HANSL 3. place du IB-Julru 
948-98-42. Grande brasserie alaac. 


OPERA 


PIERRE, place OaJllon. 265-67-04 
F/dlm Spéc Bud-Oueat. Menu 89 P 


PANTHÉON. 


AUX ILES PHILIPPINES 633-18-39 
17. rue LapLace (3*1 (Panthéon). 
Parking Saur flot (sortir au Tond 
du park. r. St- Jacques). Ouvert 
dlm. et apnée minuit. Fermé tundL 


PLACE CLICHY 


WEPLER. 14. pl. CllCby. 922-53-29 
Son banc d'bultree. ses poissons 
LA BOUDINE ROSE. 387-84-78 
Cul* inventive. 8. r Caulaincourt. 


PLACE PÉREiRE 

N- 9 DESSIRIER, maître écailler 
Jusqu'à 1 b. du matin. 754-74-14 
TJ.Jrs Poissons, gril lad es. ses spéa 


PLACE DU TERTRE 


N” 13 LA CREMAILLERE 1900. Sous 
les tonnelles de la guingu 806-58-59 


PORTE [^ORLÉANS 


LE MONIAGE GUILLAUME. B8. r 
Tombo-lssuiie 327-09-88. 322-96-19 
Toute la Tralcbeur de la mer 
Bultrea. crustacés Permé le dlm 


RÉPUBLIQUE 

LE BOCK LORRAIN, 27. bd Ma- 
genta. 308-17-28. Spéc. alsac.-lorr. 


LE REPAIRE DE CARTOUCHE. 
700-25-86. 8. bd F.-du-Gal»alre-XD. 
Fermé le dimanche. 


SAINT-AUGUSTIN 

LE 5 AJt LAD AÏS, 2. rue de Vienne. 
522-23-62. Cas soûl. 45 F. ConT. 45 P. 


SA1NT-GERMAIN-DES-PRÉS 


GUY. 6. rue Mablllon. 354-87-61. 
Brésilien, do 20 h. é 2 b. du matin. 
LE PETIT ZINC. 29, r. de BucL 8* 
ODE. 77-34. Huit. PoUae. Vin paya 


ECHAUDE, 21. rue de l 'Echaudé. 
033-79-02. 19 b & 2 h mat, af dlm. 
Foie gras 

L’APOLLINAIRE. 168. bd 5 1- Ger- 
ma In. Rés. 326-50-30. Sai. 6 A 30 et*. 
PETITE CHAlàb. J8. rue Grenelle. 
322-13-23. Menu 39 P. 

AU CHARBON DB BOIS, 16. rue 
Dragon. 548-57-04 Fermé dimanche. 


SAINT-GEORGES 


Rue Saint-Georges 
N* 35 TY COZ. 878-42-95 Ton* les 
poissons. Fermé le dlm&oebe. 


SAINT-MICHEL 


LAPEROUSE. 5L qu Od-Augusnas. 
326-68-04. Menu d’atf. 100 P 8.C. 


Environs 


VIEUX GALION LO N 28-10 

• Une table rarnnée a bord d’un 
navire du 19* siècle • Réceptions 

• Cocktails • Séminaire» • Pré- 
senta noua Parking. 


CLICHY 


LA COLOMBE D’OR (cbel Irène 
Cariai), 16 bd Général- Leclerc. 
731-73-61 Fermé dimanche. 


ASNIÈRES 


ZERMATl. B. Grande-Rue. 733-20-05 
Marmite d’Or de la Gastronomie. 
Salles pr ttes rtaept. Ou», t-ljra. 


S ÈV R ES- DU ROC . 


LES 9 EPIS. .18. r. Mayet, 734-91-8L 
P/dlm. + sam. midi carte* de 
crédit. Cuisine du Sud-Ouest. 


TERNES 


AL G O LD EN BERG, 89, av. Wagram 
227-34-79. Sur place et A emporter. 
Produite Yiddish at d’Europe Cen- 
trale. Ouvert dimanches et fêtes. 
Terrasse d'été. 


VICTOR-HUGO 


BRASSERIE CROMWELL, 727-97-73 
T ljra, 131, avenue Victor-Hugo. 



MOMMATON *. STORNB, 79. av. CL- 
de- Gaulle. 747-43-84 Pots* Crustae. 
LA LOGGIA. 20. r. Bailly. 745-30-38 
Spécialités Italiennes. Fermé dim_ 


RELA1S MOULIN, route de ar- 1 »* 

4 km d’Btampea. Ormoy-ia-Blvlére. 
494-34-36 Menu 43 P Carte 79 P. 
Ouvert tous les leur*. Banquets. 

5 émir» Soirée dansante te samedi. 


GRAND PAVILLON. 888-98-84. Pots, 
crust. fruits mer. Onv. i rm P/dlm. 


GARE DE LYON 


LES HALLES 


RÉPUBLIQUE-BASTILLE 


BOIS DE BOULOGNE 


NEUILLY (métro Sablons) 


HALLES DE RUNGIS 


ORMOY-LA-RIVIËRE 
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Jeux 


N* 883 


L'INITIATIVE 


(Tournoi tatereoual de Riga, 
1979.) 

Blancs i D. TAIWAN 
N o Ira : M. T HAL 
Défense 


N" 830 


LA FOURCHETTE 
MORTELLE 


L é4 

ç5 22. Fa3 

Tç-ç8 

2. Cf3 

dfi 33. FXé7 

C’A» (J) 

3. d4 

24. Cfî 

FUS ! 

4. CXd« 

Cf6 25. (4 

FfS 

S. Cc3 

66 26. CM 

C« (k) 

«■ 83 (a) 

Fé7 (b) 37. Ta2 

Td3 1 ! (I) 

7. Pg2 

0-0(28. DXa5 (m) 

8. 0-8 

Cç6 

CX&3 + 

9. b3 (c) 

Fdî 20. fXc3 

Dxé3 


10. Fb£ Ta.-T« 30. CM FXg2+ 

11. Cd-éï Da5 31. TXg2 T;<M 

12. h3 Tf-d8 (d) 32. Rh2 ffi m) 

XS Khi Fé& 33. Cd7 (0) Ddl 

14. Oéi bi 34. Td2 Tb2 ! 

15. a3 DM 1. T t-tt Txd2 


IA Tdl fé) M ! 

17. a*M CXM (f) 

18. Td3 ai 

19. Cd4 TÇ5 (g) 

20. Ctfl d5 ! (H) 

a. éXfl5 (1) 

coxdoi 


3B. TXflî DXtftp) 

37. CM DCS 

38. Td8+ RfJ 

39. TI8+ (q) Rg6 
10. DxçSin TxcS 
41. Abandon. 


ol Contre la c défense de Schevc- 
n ln gu p », les Blancs disposent de 


Ce problème de Pawle n'est pas 
un casse- tète, un amusant 
exercice technique. 

« V 10 3 
V A s 3 2 

♦ 5 3 2 

* 4 3 2 


♦ 9765 
V V 10 9 8 
«RD 
*RV9 


«T f -■ 

r i» 


N ^ 8 
OE *RD76 

q ♦ 10 9 8 7 
3 ♦ 87 65 

♦ A R D 4 2 

V 4 

♦ AV 6 4 

♦ A D 10 


Ouest entame le 5 de pique et 
Sud réussit 4 piques contre toute 
défense. 


nombreuses réponses comme 6. g4 ; 
6- 14 : G. Fé2. Le liaDCbetto - R doit 
permettre aux Blancs d'exercor une 
pression positionnelle sur le cent», 
mais pose, en réalité, aux Boira 
moins do problèmes que l’énergique 
G. i;4. 

b) La suite 8 .., Cç$ : 7. ftSL Fd7 ; 
8. 0-0. Fé7 ne représente qu'une «dm- 
Pli* interversion do coups. 6.... bB 
sembla curieux : 7. Fpû. Pb7 : 6. 0-0. 
afi ; 9. Tél <ou 9. FcS, Cb-dl ; 10. é5 I. 
F.-IÎ2: 11. éXfS. exffi; d!. R>S2. 
r^S5; 13. DÜ5J. Dç7; 1Û. Cdà l„ 
éxdfi; 11. é>:d5+, Rà8 ; 12. PgS. 
Cb-d7 ; 13. Dê2 ! (Konstantlnopolsky- 
Gllman. par correspondance, 1948). 
Un autre système défensif connu eet 
6.., as ; 7. Fgz. Dç7 ; 8. (H), Cç8. 

ç) Le flanelle tto - D est un peu 
lent. A considérer est 9. Fé3 suivi do 
De2 - Tu-dl ou 9. Cç-éS suivi de ç4. 

d) II est clair que. face au traite- 
ment passif des BJanca, l'ancien 
champion du monde commence à 
prendre l’initiative sur l'aile - D et 
au centre. 

6) On remarque la situation 
contractée et peu dynamique des 


Réponse : 

Pour annihiler la fourchette & 
trèfle, il faudra, terminer sur un. 
placement de main sur Ouest 
après avoir fait un jeu d’élimina- 
tion. D'autre part, il ne faudra 
jamais laisser la main & Est qui 
s'empresserait de contre-attaquer 
trèfle. 

Ainsi. Sud prend l'entame avec 
la dame de pique, puis 11 tire l'as 
de cœur et rejoue cœur. Si Est 
fournit le 7 de cœur. Sud défausse 
un carreau et Ouest prend. La 
meilleure défense d'Ouest est de 
contre - attaquer carreau. Sud 
prend, remonte au mort en jouant 
le 2 de piqua puis U coupe le 
3 de cœur (couvert par la dame) 
avec le roi de pique.- remonte an 
mort grâce au valet de pique et 
coupe le dernier cœur avec l'as 
de pique. Enfin, il donne la main 
A Ouest & carreau. Ouest réalise 


forte» blanches, le C-R en £2, les T 
qui ne communiquent pas, la D en 
il, le S en bl, ainsi que les pertes 
de temps o3 et H3. 

I) Menace le plan ç2 tout en pré- 
parant la poussée d6-d5. 

Oi Menace & nouveau 20_ Tf-çS. 

Ai Et non 2Û..„ é5 7 : 21. CfS. 
L'Initiative des Noirs grandit A pea 
de cûants. 

11 31 21. «5. C£4 ! 

1) Résultat de la poussée d6-d5 : 
les colonnes ç et d sont aux mains 
des Noire. 

fci SI 28.., Dxb3; 27. TXdB+. 
TXdS ; 28. Dxa5. 

IJ Après Une longue réflexion. 
Thaï renonce & la suite 37_ Dxb3 
et entrevoit une superbe «'"hlnri- 
son. 

mi Thaï attendait 28. Gé5, ce qui 
aurait donné lieu A la variante 
2 a — CXS3+ : 29. fxg3, Tx fit : 3a 
CXÇB. Txél ; 31.CX47+. Rffi : 32- 
CXcS. TXfl+: 33. FXtl. DxbSI 
(mieux que 33_ DD7+ ; 34. pg2, 
DX«8; 35. Txa5) et 3l 34. Txa5, 
Ddl ; 35. Rgl, Dd4+ ; 38. XUU (OU 
38. Rfa2. DU2-H. Dé4+ ; 37. BgL 


Ainsi la dame de carreau et son 
atout maître (sur lequel Sud 
défausse le 10 de trèfle), mais 
Ouest doit ensuite jouer trèfle 
dans la fourchette de Sud. 


D63+ ; 38. Bhi, Dél l gagnent 10 F 
et la partie. 

nj Avec un pion de plus. 
o) SI 33. TO. DbS. 

V) Avec deux pions de pins. 


q) Apparemment une Jolie pointe : 
Si 39_ TXflî ! 4a DX05 0t Kl 39_ 
Bxœ: 40. Od7+. 

r) Mflle cet édhange est font ainsi 
qne l'abandon, la flnslo.étant perdus. 


Etude : R. BME 6 & ( 1966 ) 
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Remarque : SL au second tour 
à, cœur. Est fournit la dame. Sud 
coupera et il fera de même quand 
Est mettra le roi de cœur puis- 
qu’il ne faut pas le laisser maître. 


INÉVITABLE CATASTROPHE 

Au bridge, certaines catastro- 
phes sont Impossibles â éviter, et 
le seul espoir en tournoi est quel- 
les se reproduisent sous la même 
forme à L'autre table. Mais ce 
n’est pas toujours le cas, comme a n V8 4 r 
le prouve cette donne d’un match £ n _ c , 
entre la France et lTtaile à ▼"9 543 
Cannes. _ 

Amy : o. don. ♦ u 5 4 L 

Ouest Nord Est Sud 

Sbaxigia Chemla Ros&td Le bel 
passe 1 SA contre 2 ék 

contre passe passe passe 


A D 9 
V A R 10- 
4 A 9 4 
4. R V 98 6 


* A3 
¥876 

* RD V762 

* A7 


* 10 7 6 5 2 
¥ V 2 

♦ 10 8 5 
4b 10 3 2 


BLANCS (4) : RW, Tb3, FIS, 

NOIRS (5) : RaS, DhÜ, CbA 
Pd6 et g4. 

Les Blancs jouent et gagnent 

SOLUTION DE L’ETUDE N* 832 
V. BRON, 1984 

(Blancs : Sgi. TUS, Pa7, PM et «2. 
Noirs: Rél, Tb3, PM, PIS et gS.) 

1. F0A I TA2 ! ; Z &7, B X&2 ; 
3. TUS I. PÔS I ; 4. TéB, Bd3 ; 5. Fç5 t, 
FdS . ; 6. TdB !, BÇ4 ; 7. Pb8, FÇ7 ! ; 
A Tç8 I. Bb5; B. Fd4 1, Sï4 !; 10. P«3. 

Bd3 : il Pts. tbi+ : iz bb2, te2+: 
13 . wa, Tfa+ï 14. pxf2. gxf2: 

15. BgS!. BéC : 1BL T6B+. et tes 
Blancs gagnent. 

CLAUDE LEMOINE. 


Ouest ayant entamé le 3 de 
carreau, de combien de levé es la 
défense a-t-elle fait chuter DEUX 
PIQUES contrés ? 

Note sur les enchères : 

A Vautre table, malheureuse- 
ment pour Est-Ouest, las enchè- 
res furent les suivantes : 

Ouest Nord Est Sud 

passe ISA contre . 2 4 
contre passe 3 ♦ passe 

3 y passe passe passe 
En principe, le contre d’une 
ouverture de e 1 SA » est un 
contre de pénalité avec une main 
très forte ou qui contient suffi- 
samment de levées de jeu pour 
faire chuter le contrat de a 1 SA ». 
Craignant que Sud (Patds Ticci) 
ne gagne a 2 A A Est préféra 
déclarer «3 ♦ » au lien de laisser 
le contre d’Ouest (Stoppa). 

PHILIPPE BRUGNON. 
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u — H ^ 


or: -.17; 


DES JULES 
QUI CASQUENT 


| V -1 M ci * 
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CLUB MEDITEBRANNSB, 
VITTEL, 23 SEPTEMBRE. 
DOUBLE, PREMIERE MANCHE 


Malgré notre titre, peu de mots 
«populaires» sont entrés dans le 
Petit Larousse illustré 1980 : 
■ CASQUER, vJ. (mats l'adjectif 
CASQUEJ3 existe), et J UXjES 
(dans l’acception de petit ami), 
datant respectivement de 1837 
et 1957, sont enfin reconnus ; 
LOUBARD, qui jusqu'ici n'avait 
droit, qu’à un strapontin dans 
Partlcfe CQULOU, .a maintenant 
'place entières. Voici le contingent 
anglo^ américain : BRUSHING, 
nom déposé (par qui ?), mise en 
. forme des cheveux, mèche après 
mèche ; DISCO.-S (abréviation 
de l’anglais discothèque) : LIS- 
TER. v.L, qui reprend vie grâce â 
LISTING, lequel devrait être sup- 
planté, selon -l'administration, par 
LESTAGE ; MACHO, n.m., indi- 
vidu fier de sa virilité, qui nous 
vient du Mexique via la Cali- 
fornie du Sud. et MACHISME: 


Le dictionnaire ra vlgnenr est 
le PLI (Petit Larousse niustrê) 
œ l’année. Sar la gnue, les 
cases des rangées horizontales 
sont désignées par an numéro 
de 1 A 15 : celles des colonnes 
par ans lettre de A A O. Lors- 
que la référence d’nn mot com- 
mence par ane lettre, ce mot 
est horizontal ; par un chiffre, 
U est vertical. Le tiret gai pré- 
cédé parfois un tirage signifie 
que le reliquat do tirage pré- 
cédent a été rejeté, faute de 
voyelles ou de consonnes. 


OPP. inv, se dit d'un bruit dont 
l’origine est extérieure à une 
scène filmée ; OPEN .-S (sports) ; 
OVERDOSE ; THRILLER, film 
ou roman à suspense ; TRIAL, 
sport motocycliste tous terrains ; 
REPRINT, reproduction e xacte 
d'un texte épuisé, et FACTUEL 


(anglais factual), qui se rapporte 
aux faits. Voici e nfin u n belg i- 
çisme 1 GUEUZE ou GUEUSE, 
bière forte et aig re ; u n provin- 
cialisme : RIGOTTE, fromage 
de la Loire, mi-chèvre, mi -vache ; 
un terme scientifique : CAP- 
TEUR (solaire) ; médical : IM- 


TIRAGE [ SOLUTIONf 


C L-N M A T I 
— O U L ER AT 
E B V O T R B 
I I X T L B ? 

1 I I t ? + SD 
ri + wopvu 
WIUP+BCT 
-iSONfix 
N +EIMQTS 
N M + A D MBS 
O L A T Z H J 
JOT+AGBN 
G -A. + E I R HA 
HAÀRE+AR 
AAARR+NE 
RRAAE+BS 
E L E R O F U 
D A N O U P S 
U + RUEIKN 
UURBN+BS 
U U R +W PEU 
U U R W F 
U W U R 
U W 


CLIMAT 
AUREOLAT (a) 
REVOLTEE 
BKY 

L(A)LDS 

VAGI 

PRECUIT (b) 
ANOCSTTE) (c) 
TIQUES 

MANDAMES (d) 

BALEZ 

JETON 

ZIG 

EH 

JEAN 

ERA SERA 

RENFLOUE 

DIAPRONS 


POINTS 


34 

77 

94 

il 

» 

14 

24 4-10 
80 
39 
80 
. 34 
49 
41 
27 

33 
80 
62 

34 
33 
18 
14 
10 

9 

6 


PLANT; sportif : MONOSKI; 
deux, mots utilisé s en psycho- 
logie : RAPTUS, impulsion à 
co nséqu ences tragiques et SOMA- 
TISER, v.L, rendre somatique un 
trouble psychique ; deux omis- 
sions sont enfin réparées : ELO- 
TTER, agent de police chargé de 
la surveillance d'un Dot, et, dé- 
sormais, la RADINERIE est 
aussi J 'apanage de la RADINE. 
Tous ces mots nouveaux (1) en- 
treront en vigueur le 1** jan- 
vier 1980. 

NOTES 

(a) CLOUTERA, 4 H, 74. (b) solo 
de Duval-Thlebaud (cl. Meilleur 
QU'ON (Y) X, 74 et X (E) NON, 
O A 88. (d) bat D AMM AXES de 
4 points. 

Résultats : L Urne Ltanbroso- 
Plai&V 927 ; 2. BreHe-Mollard. 914 ; 
A Duval-Thlebaud, 910. 

Résultats finale (tournoi homo- 
logué : L «ttnnTW* ; 2. Dovsl (B.) ; 
a Mollard et Platat ; 5. Harold 
woutHs (B.) ; A Mlle Kasaf a (Li- 
ban) ; 7. Luyten (B.) ; a P. Lom- 
broso ; 9. Koch (B.) ; 10. Brelle. 

Double : L Ltùnbroso-Pl alat ; a. 
E at a Wouters ; R Salto^Luytsn. 


PENTASCRABBLE N° 69 
de. M. Durocher (Cbevreue) 


D s’agit , ds faire le maxhnom da 
oints avec cinq tlrëgra successifs 
9 sept lettres, le premier mot 


(1) La liste complète dee mots 
nouveaux sera publiée dans le 
Serebblarema de décembre. Abon- 
nements : licenciés, 30 F ; n. Uc^ 
40 P; étranger, 45 P pour 11 numé- 
ros. BJP. 123, 75023, Parla, Cedex 0L 


passant obligatoirement par l’étoile 
xoee. Les cinq mots A trouver doi- 
vent utiliser toutes les lettres de 
chaque tirage. 

??KEB3T - ÆEHNBT - AGHSSNRS - 
AEZNNOS - AC3303S. 

Solution proposés : plus de 
500 points. Exceptionnellement, les 
trois meilleures réponses seront 
primées par un PJJL 1980. Tirage 
.au aort . en caa d’ex aequo. Lee 
réponses doivent parvenir A la 
F J Je. an plua tard, le vendredi 
19 octobre. 

SOLUTION DU PROBLEME N° 67 
’ ELSC(T)I P, R 2, 74 - REVULSEE. 
2 A, 76 . - VENTREES, C 2, 76 - 
LESIONS - T B,- 133 - BROYAMES . 
A 1, 350. Total : 1 709 points. 

Problème n° 65. — M. Lombard 
(Montrouge) améliore de 24 pointa 
la solution officielle A 634 pointa 
en plaçant ABYSSIN en H 8 et son 
en H 2. 

• Scrabble dans le Val-de- 
Marne. — Tons les mois à par- 
tir d’octobre : l" vendredi, mai- 
rie de Saint-Maux, 21. h.; le 
2* vendredi, L.TBAL, 63. a*, 

des Minimes, Bt-Mandé, 20 h. 30; 
3* vendredi mairie de St-Mairr, 
21 h ; 4* vendredi, mairie de 
Joinville, 20 h 30. 

• 13-14 octobre, championnat de 
France par paires au Négresoo de 
Nice, ouvert A tous FJJ3&, tél. 
370-15-73. 

• Haguensn. si octobre, tournoi 
bomologabte. Tffi. (88) 93-86-83. 

• Roubaix, 21 octobre. TéL (20) 
70-38-54. 

MICHEL CHARLEMAGNL 

■* Prière d'adresser toute corres- 
poadanee concernant cette rubrique 
à M. Charlemagne, F-F.Sc, 137, rue 
Aes Pyrénées, 75620 Paris. 



les grilles 

du 

week-end 


MOTS CROISÉS 


Horizontale ment 

2 Plus Jacüe le dimanche et, 
encore p fus, très récemment — 
IL Senior; Il n’est pas joué qu’à 
Hambourg. — 111. Cadre ; Fut 
premier. — TV. Abreuver à l’ex- 
cès ; Parle n’importe comment. 
— V. Bien peu respectueux. — VI. 
Croche ; Roule ; Pronom de 
droite à gauche. — VII. Plein; 
On est injuste envers lui. — VIII. 
Casse-pieds ; A besoin parfois 
d’ètre excité. — IX. Tracassent; 
Ouvrent — X. Elle a rempli son 
contrat 


2 3 4 3 g 7 8 9 10 11 12 13 


de 


par 13 




■ ».* » 
i 


Verticalement 

1. Un tantinet coquines. — 2. 
Anonyme ; Pour un chaud et 
froid. — 3. Met en transes. — 
4. On finit toujours par la lever ; 
Fait mcL — 5. Dans le libido; 
C’est presque un métis. — 6. Plus 
fort qu’un Turc ; Genre littéraire. 
— 7. Roule ; Noie. — 8. Anglaise 
plutôt légère ; Marquai — 9. 
Utüe à Y établi ; Chargées de 
chlorophylle. — 10. Fixera. — il. 
Préfère l’eau d’Europe ; Un rien 
désordonné. — 12. Peut vous per- 
dre ou vous sanver, comment le 
savoir ? — 13. S’en mêle. 


SOLUTION DE LA GRILLE N” 60 

Horizontalement 

J. Arrière-pensée. — II. Bien- 
venu ; Ours. — III. Nerval ; 
Ricrac. — IV. Eu; Odieuse ; Ta. 

— V. Grâces; La; Nom. — VI. 
Assas; Ve; Au. — VII. St; Or- 
nement — VITZ. Iriez ; Attisée. 

— IX. Ondulaient; Pc. — X. 
Nourrissantes. 


Verticalement 

1. Abnégation. — 2. Rieurs; 
H 7io. — 3. Rer ; Assidu. — 4. 
Invocateur. — 5. Evadés; Zlr. — 
fi. Relis; AL — 7. En ; Vrais. — 
Purulentes. — 9. Isa ; Etna. 
— 10. Noce ; Amitn. — 11. Sur ; 
Nues. — IZ-Erato.; Nepe. — 13. 
Escamotées. 


FRANÇOIS PORLET. 


ANA-CROISES (*) 

N' 61 

Horizontalement 

L EGIL MOR . — Z AFLMORW. 

— 3. te ( 2). — — 4. CLO— 

OFSY. — 5. ACEEHNT ( 3). — 

6. AINRSST. — 7. ACINOPS 
(+ 3). — A C B E H N O P. — 9. 
AADEFPRT. — IA AALMOPR. — 
IL ABKEMNS (+ 1). — 12. ACEI- 
KLN. — 13. CEEELNU (+ 1). — 
14. AELRRTU (+ 1). 

Verticalement 

15. r rKTLR TU. — 16. AEILNOP. 

— 17 DHUMPSL — 18. AEMM- 
GPU. — 19. AAOGNOU. — 20. 
AACDELN (+ 1). — 21. CCPI- 
LNO. — 22. AHPSTW. — 23. 
ABCEORU (+ 1>. — 34. ADL- 
LLOR . — 25. AACDEHM. — 26. 
AEPNTUY. — 27. AGEBILNS 
(4- 2 ). — 2A AAELNRT. — 29. 
ACXMNOSS. 

SOLUTION DU N“ 60 

Hoiizontolement • 

L BECHAMEL.. — 2. NABI- 
TORT (ATTIRONS, SIROTANT. 
TRAITONS). — a AVENANT, — 
4, ANEAN TL — 5. DECRYPTA. 

— a POSTHUME. — ■ 7. EVA- 
CUEE. — 8. itraîT/nniu! (DEMO- 
LIE). — 9. PERSANE (PENSERA, 
REPENSA). — IA DOMINEE. — 

(*)~ Jeu déposé. 


11. QUANTUM. — 12. AERONEF. 
— 13. SIAMOIS (MOISAIS). — 
14 TSUNAMI (MINUTAS, MU- 
TINAS). 

Verticalement 

15. BRADYPE. — 16 ADE- 
QUAT. — 17. SOLUTES (SOUL- 
TES). — 18. CHENAPAN. — 19. 
MANNTTE (ANIMENT, MA- 
NIENT). — 20. REQUIEM. — 2L 
EMMENTAL (EMMELANT). — 
22. LEUCANIE (ENUCLEAD. — 


23. YIDDISH. — 24. PLAIDES 
PLEIADE. . 

— 25. REEMPLOI (IMPLOREE, 
REMP LOIE. 26. PUISARD, DIS- 
PARU). 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et CATHERINE TOFFIER. 

COURRIER DES ANA-CROESES 
11 Qobln, d’Autrez-les-Gray, noos 
si gnal e ans anagramme de TAH- 
GARA (N® 39) : TANAGRA (sta- 

tuette) : malheureusement, ce mot 
est absent du PJÜ 


15/16 17/18 19/20 - 21 22/23 24/25 26 Zt 28 29 
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730 lave-vaisselle au prix Darty 

[10 modèles! _ ™ 

de 1290F à 1990 E 



- +. n*. 

- * 



C 

j irt. 


1348 lave-vaisselle au prix Darty 

ÏÏ5 modèles! _ 

de 2000F à 2490E 

1058 lave-vaisselle au prix Darty 

A3 modèles!* 

de 2500F à 2990E 
790 lave-vaisselle auprixDarty 

t9 modèles! Æ .. 

de 3000F et plus. 

Un choix exceptionnel de grandes marques au prix Darty : cest de la Région Parisienne, de Reims et de FOise. Les prix sont garantis 
vraiment ie moment de vous équiper ! Mais attention. Les nombres jusqu'au 14 octobre 1979 sur les quantités annoncées. En plus du choix 
d'appareils indiqués correspondent à la quantité disponible à la date et du prix, yous bénéficiez pour chaque appareil de h garantie Darty. 
du 5 octobre 1979 pour [ensemble des magasins Darty de Paris, 






- % 

i 



Î 3 £Î qq lenuritt 1 




TV Électroménager. Hi-Fi. 


PARIS - 8* : Darty-sous-krMadeleine. PaHdng place de la MocWwne. TéL : 2653471. TP : 25 à 35, boulevard de 
BeflevSe. TéL 35772-10. 13* : 163, avenue de Chofcy. TéL : 5853031. 14^ : Centre Commercial Gcflé-Montpcrnasse. 
8Q, avenue du Mane. TéL 5405331. 15*: Frort de Serne. Centre C om m er cial Beaugrenefie. 7), quai de Grende. 
TéL : 5756235. 18* : 128, avenue de Sm*Ouea TéL 2293241. 

REGION PARISIENNE - 78-Ongevd: Centre C omme rcxJ 'Art de Vivre' Sortie Pocssy - Autoroute de POuesfc. 
TéL s 97579.00. 78-Pady 2 : Cadre Commerdat Party 2 {Le Chesnay). TéL : 9552506. 91-Les Ufe 2 : Centre Ré- 
gional Tes UEs 2TTéL 9075478. 9T-Morsang-surOrge: Autoroute du Sud. Sortie Savigny. Direction Scnnte-Geneviève- 
des-Boîs. Route de CorbeL TéL : 0155329. 92-Asnïôres : Carrefour des 4-Rotrfes. 384, avenue d’ArgentouL RN 309. 
TéL : 790/4546. 92-Chôtilon : 151, avenue Marcd-Gacfiin. RN. 306. TéL 6563700. 92-Puteaux : Parvis de la Défense. 


A côté du CNIT. TéL 77332.10. 93-Bagnolet : Porte de Bagne**. Au pied du NovoteL TéL 85851.16. 93-Bondy : - 
123-155, avenue GafiienL RN 3. TéL 84770.00. 93-Auberaüiers : Certre Parifëric Porte de fa VSette. 6 bis, rue EmSe- 
ReynaucL TéL : 834.0729. 93-Nosy-Je-Grand : Centre Commerdd “Les ArcodeA TéL t 30458.10. 93-ffarrdïtte , 
102-TI4, avenue Lérane. RN 1. TéL 8262128. 94-Ch cn n p i gn y : 10-12, avenue Roger-Salengro. La Fourchette. RN' 4.. 
TéL : 2835 2 53. 94-CrêteÜ : Cadre Rêrânal 'CrèteJ Soleii". TéL : 898.14.12 94Thiab>-Rung& : Centre Régional *Bele 
EpineC RN7.TéLs 6873464 95-Cergy-Pontooe : Centre Régional *3-FortrêneS*. TéL 0304463. 

OISE - 60-Beouvcè : Centre Commercial Te Franc Marché' 2 à 4, pfaœ du Franc-Marché. TéL 16-4-448/4833. 
60-Cre3 : Centre Commercial de OeÜ-Nogent. 10, avenue de rEurope. T6L1&4-455-4L86- 

MARNE - 51 -Rdms : RdmsTnqueuK : Zone artisancfe du Morin de tEcaSe. Roule de Donnant lèl 16 - 26 - 063933 . 
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MÉDECINE 


AU COURS DE LEUR DIX-NEUVIÈME CONGRÈS 

les médecins des centres de santé veulent développer 
des stroetnres pins proches dn malade et moins dispendieuses 


Le dix-neaoièmc congrès national des méds- 
cinsdes centres de santé (1) réunit actuellement 
à Parie, jusqu 7 au. 6 octobre, esaOrm huit cents pra- 
ticiens. Les récentes dispositions gouvernementales 
prévoyant d’induré les dépenses de santé dans une 


a enveloppe globales inquiètent ces médecins et le 
bureau de l’Union des syndicats des médecins des 
centres de santé (U3.M.CJ5.) a décidé de s’asso- 
cier au mouvement de grève des soins, prévu pour 
le 23 octobre. 


La oilse des centres de santé 
n'est pas récente. C’est après la 
dernière guerre, entre 1945 et 
I960, qu’ont été créées dans les 
grandes villes et leurs bonnettes 
la plupart de ces structures médi- 
cales çrtd ne doivent pas être 
confondues avec les dispensaires 
de médecine préventive (phtisio- 
logie, vénénMogie. psychiatrie) 
gérés par les organismes publies. 

Jusqu’à i960, les médecins libé- 
raux n’étaient pas liés à la Sécu- 
rité sociale psx une convention. 
Le taux de remboursement de 
leurs consultations et visites était 
faible et les- possibilités d’accès 
aux soins pour une. grande partie 
de la population étaient limitées. 
La Sécurité sociale facilitait alors 
la création de centres de. santé 
par des avantages financiers 
qu’elle accordait à certaines com- 
munes, organisations mutualistes 
ou comités d’entreprise. 

Depuis I960, ces créations sont 
beaucoup plus rares. NI l’Etat ni 
la Sécurité sociale ne leur accor- 
dent d’aides- financières et, de 
plus, les organisations syndicales 
de médecins ont obtenu de la 
Sécurité sociale l’attribution d’un 
droit de veto sur toute subvention 
pour de telles créations. Ainsi, 
depuis plus de dix ans le nombre 
des centres de santé régresse, 
malgré un Intérêt grandissant des 


Jeunes médecins pour ce mode 
d’exercice. 

H existe actuellement environ 
six cents centres de santé médi- 
caux Inégalement répartis sur 
l’ensemble du territoire, ils sont 
nettement plus nombreux dons 
les régions fortement urbanisées : 
région parisienne (60%), Pro- 
vence-Côte d’Asur. Rhône- Alpes, 
Nord - Pas-de-Calais— Les méde- 
cins qui y exercent ne sont pas 
propriétaires de leur outil de tra- 
vail. Salariés, ils ne sont pas 
rémunérés à l’acte. Dans un 
même centre exercent d’autres 
professions de santé, des infir- 
mières, des kinésithérapeutes, des 
psychologues-. 

Certains centres organisent des 
visites à domicile, mais ces der- 
nières sont beaucoup moins im- 
portantes qp’en médecine libérale. 
Les praticiens des centres de 
santé, pour la plupart, ne veulent 
pas se limiter à une médecine de 
soins et souhaitent . prendre en 
charge totalement leurs patients 
par une activité de prévention, de 
dépistage, d’éducation sanitaire 
ou de conseils mêcüco - psycho - 
pédagogique. 

Les patients peuvent choisir, 
au centre, leur généraliste ou 
leur spécialiste ; Ils ne paient 
que le ticket modérateur, et s’ils 
sont affiliés à une mutuelle ayant 


AUX ENTRETIENS PE BICHAT 

Acharnement on ténacité thérapeutique ? 

« Vivre sa mort », « mourir dignement », ne pas être « dépos- 
sédé de sa mort » par les médecins 1 sont des formules choc 
souvent reprises et qtü expriment bien l’inquiétude grandissante 
du public face & la croissance du pouvoir médical et de la 
technologie. Une «table ronde», le 2 octobre, aux Entretiens 
de Bicbat, réunissant .des médecins hospitaliers et le Père Vers- 
pi eren, directeur du centre Laennec, a tenté non pas de proposer 
des schémas rigides, de dégager des dogmes ou des règles face 
à l’acharn eme nt thérapeutique, rante d’éclairer le débat par la 
confrontation des points de vue afin de proposer aux médecins 
et an public les bases d’un consensus.- 

Le grand nombre des médecins présents et des questions 
posées a montré, s’il en était besoin, que Je thème de cette 
«table ronde » correspân4ait‘à>n30®i préoccupation; majeure du 
corps médical. 


Si la rtftfinitanu étymologique 
de l’ acharnement est « Vaction 
d'un animal qui s’attache opi- 
niâtrement à la chair qu’ü dé- 
vore s, l’acharnement; • thérapeu- 
tique peut, pour sa part, être 
le finit des meilleures comme 
des pires intentions. La volonté 
de gagner quelques minutes, Jours 
ou semaines eang ■ s'interroger sur 
les raisons pour lesquelles le com- 
bat est mené, et sur la dignité du 
ne doit) pas être confon- 
due avec la ténacité nécessaire 
pour passer un cap difficile, a 
précisé le professera J.-M. De- 
bray. . . _ ■ 

La définition de la mort, avant 
le développement des techniques 
de réanimation, était simple, - a 
rappelé le professeur Dominique 
Laplane ; c’est l’arrêt prolongé 
des fonctions vitales, cardiaques 
et respiratoires principalement. 
nfftïg la possibilité de maintenir 
un malade en vie par des moyens 
artificiels, malgré l’absence de 
réactions cérébrales, et la notion 
de dépassé décrite en 1959, 
ont jeté le trouille dans les 
esprits. ActueDëment, si des cri- 
tères de diagnostic de mort céré- 
brale ont pu être proposés afin, 
en particulier, d’autoriser, dans 
certains c*», le prélèvement d’or- 
ganes destinés à des transplanta- 
tions, le pronostic, c’est-à-dire la 
possibilité de prévoir qu’un pa- 
tient n'a aucune chance de sur- 
vivre, ne peut- être déterminé 
avec certitude. Ce qui pose, en 
fait, un problème plus éthique 
que technique 

Le Père Verspleren, le seul 
non-médecin à cette ■ tribune, 
s’est à ce sujet inquiété d'une 
certaine « méaicocratie s qui ris- 
que de ne pas respecter les volon- 
tés propres à chaque patient. 
s La voix d’un malade, s’ü est 
lucide, au de la famille, est-elle 
toujours entendue ? », s’est-il In- 
terrogé. e L’opinion publique vous 
demande des garanties », a pour- 
suivi le Père Verspieren. tout en 
souhaitant que ce problème ne 
soit pas tranché par un texte 
législatif oui pourrait conduire 

à l'irresponsabilité. 

Pour le professeur Amstuts 
(r éanlmat eur). il ne faut pas ou- 
blier que les techniques modernes 
ont déjà permis de sauver de 
nombreuses vies, et si rinrerfeL- 
tude pousse parfois le médecin 
à entreprendre une r éanima tion 
qui se soldera par un échec, l'as- 
sistance respiratoire est aussi, 
a-t-il précisé, un moyen de sou- 
lager des malades et de leur 
éviter une mort horrible par 
étouffement. 

Mate en fait l'acharnement 
thérapeutique est s une ténacité 
qui ne réussit pas*: et l’impos- 
sibilité de poser un pronostic 
précis ne pourra pas permettre, 
a dédarê le professeur Alain Bar- 
nadon (cancérologue), - de . résou- 
dre on problème. 

On consensûs qui permet d’es- 
uérer que soit ménagée la dignité. 
eu mourant n’est cependant dé- 
de cette « table ronde». La 
d’entreprendre, de conti- 


nuer ou d’interrompre une réani- 
mation ne doit plus être le fait 
d’un seul médecin. Si celui-ci 
doit rester l’interlocuteur privi- 
légié du malade et le seul res- 
ponsable de cette décision, cette 
dernière doit être le résultat 
d’une discussion au sein de 
l’équipe soignante. Informée des 
souhaits du malade et de sa 
famille et de l’avis, le cas 
échéant, du médecin traitant. 

Dr Pb. L. 


passé convention avec le centre, 
ils ne débourseront que la partie 
non remboursée par la mutuelle. 

Pour le docteur Jean Reigner. 
président de 117. G. M. C. S„ les 
conditions imposées aux centres 
de santé bloquent tout dévelop- 
pement et laissent aux collecti- 
vités gestionnaires une lourde 
part des frais de fonctionnement 
et d’investissement, k ce gui re- 
présente. déclare-t-il, incontes- 
tablement un transfert de char- 
ges inadmissible du budget de la 
Securité sociale au budget propre 
des collectivités ». Le docteur Rei- 
gner réclame la- suppression des 
abattements de tarif qui s’élèvent 
de 1 à 20 % par rapport à la 
tarification des médecins libéraux 
et la prise en charge des frais des 
tiers payants qui représentent S 
à 7 % des recettes. 

D’autre part, alors qu’une nou- 
velle convention nationale entre 
les médecins et tes caisses d’as- 
surance-maladie va prochaine- 
ment être négociée, ces prati- 
ciens souhaitent l’instauration 
d'une convention propre aux 
centres de santé, qui leur per- 
mette de se développer & égalité 
de chances avec les autres modes 
d’exercice. 

Mais si les préoccupations éco- 
nomiques priment actuellement 
les centres de santé veulent jeter 
les bases d’une nouvelle organi- 
sation sanitaire du pays, plus 
proche du patient et moins dis- 
pendieuse. Dans un livre blanc 
présenté lors de ce congrès (2), 
révolution de ces centres a été 
analysée. Certains tendent à 
prendre la place de c structuras 
intermédiaires » entre la méde- 
cine privée et l’hôpital, apportant 
ainsi au malade, à proximité 
de son domicile, la technicité 
de l’hôpital, mais à un 
moindre coût pour la collectivité 
nationale et trun accès plus fa- 
cile. Ces structures intermédiaires 
— alors que l’hôpital au plateau 
technique sophistiqué parait 
devoir être réservé aux problèmes 
les plus graves et les plus 
complexes du fait du coût élevé 
de son fonctionnement — revê- 
tent une importance considérable 
qui ne doit échapper à personne. 

Mais pour le docteur Jean Rei- 
gner, les pouvoirs publics n’ont 
jeûnais exprimé la volonté d’en- 
gager une réforme en ce sens, 
favorisant Jusqu'à présent l’hos- 
pitalisation publique et la méde- 
cine libérale conventionnée. 

Dr Ph. L. 


(1) Secrétariat, 3, rue de Stock- 
holm, 75008 Paris, téL 522-21-40. 

(2) Edité par l*UNIOFSS (Union 
nationale Interfédérale des œuvres 
privées sanitaires et sociales). 
105, rue dn Faubourg Saint-Honoré, 
75008 Paris, téL 225-16-76. 


DÉFENSE 


LE DÉBAT SUR LA DISSUASION NUCLÉAIRE 

Solidarité parlementaire... 

Le président de la commis- 
sion des finances de l’Assemblée 
nationale, M. Robert-André Vi- 
vien, député R.P.R. du Val-de- 
Ms me, a tenu, dans un commu- 
niqué publié Jeudi 4 octobre, à 
préciser qu’« Il rend hommage & 
robjectlvlté et à la qualité de 
F analyse présentée par M. Jac- 
ques Cressard dans son rapport 
budgétaire adopté par la com- 
mission des finances dès le 
20 septembre », à l’occasion du 
débat sur l’exécution de la loi 
de programmation militaire 1977- 
1982. 

Cette mise au point publique 
— assez inhabituelle — inter- 
rient après la diffusion d’un com- 
muniqué du ministre de la dé- 
fense (le Monde du 5 octobre) . 
s’en prenant, sans citer le nom 
de l'Intéressé, à un • parlemen- 
taire » qui « a conclu à un allon- 
gement et à un retard dans la 
réalisation des sous-marins nu- 
cléaires ». Dans son rapport, 

M. Cressard notait que « rentrée 
en. service de nos sous-aiarlns 
lance-missiles s'est faite à un 
rythme qui s’est peu i peu ra- 
lenti m. ( le Monde du a. octobre) 
et, de son côté, M. Bourges a 
justifié son communiqué par le 
fait qu’il ne pouvait pas * lais- 
ser s'accréditer ridée que Fef- 
tort lait pour la modernisation 
et. donc, la crédibilité des forces 
nucléaires de dissuasion, est ra- 
lenti, ce qui est tout le contraire 
de la réalité ». 

On remarquera le soutien que, 
publiquement, le président de 
la commission des finances ap- 
porte A M.. Cressard, ce qui lait 
rassortir d’autant le ellencB du 
président de la commission de 


la défense et des forces' armées, 
le général Marcel Bigeard, -dé- 
puté apparenté U. D. F. de 
Meurthe-et-Moselle, à propos des 
critiques adressées — souvent 
d'un ton vigoureux — én'séance 
publique par le ministre de la 
défense au rapporteur de cette 
même commission, M. Arthur 
Paecht, député U.D.F. du Var. 

Il est vrai que le rapport — ar- 
gumenté — de M. Cressard a 
été adopté par la' commission 
des finances et que, en revan- 
che, la commission de la dé- 
fense s’est seulement contentée 
d'autoriser la publication du 
rapport — documenté — de 
M. ' Paecht dont, probablement, 
le seul tort a été de vouloir 
prendre au sérieux son travail de 
rapporteur. La commission de la 
défense aurait-elle voulu sa dé- 
solidariser de son rapporteur 
qu’elle n’aurait pas agi autre- 
ment. Le silence du général : Bi- 
geard rejoint, du reste, l'absence 
des commissaires U.D.F. lorsque 
le rapport de M. Paecht- a été 
présenté à l'examen de la com- 
mission. 

Reste qu'il est assez rare de 
pouvoir assister à une telle 
« guerre » de communiquée 
entra un -ministre — lui-même 
ancien parlementaire — et ÎB3 
députés rapporteurs des acti- 
vités dé son administration, à 
croire que le gouvernement n’ap- 
précie plus la moindre observa- 
tion venant en la circonstance, 
de deux membres de la majo- 
rité, simplement soucieux de po- 
ser les véritables problèmes de 
fond sur la politique de défense. 

JACQUES ISNÀRD. 
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Evolution probable du temps en 

France antre le vendredi S octobre 

à O heure et le samedi fi octobre A 

22 heures : 

La zone plu vlo-orageuse. locale- 
ment très active qui affectait ven- 
dredi matin ia moitié est de la 
France, continuera à progzsser vers 
l'est et s'éloignera vers l'Europe cen- 
trale. L’accalmie qui fait suite par 
l'ouest à cette zone orageuse sera 
temporaire, car de nouvelles pertur- . 
battons, actuellement aux le proche 
océan, pénétreront sur la France j 
samedi et dimanche. 

Samedi, ces nouvelles perturbations 
apporteront, dés le matin, un temps 
très nuageux de la Bretagne et du 
Cotentin & l'ouest du Bassin aqui- 
tain, avec des pluies. Ayant progressé 
vers l'est au cours de la Journée, 
cette nouvelle aggravation se situera 
le soir du Nord et des Ardennes au 
Bassin parisien, au Massif Central 
et à l’Aquitaine. A ce moment, des 
éclaircies commenceront & se déve- 
lopper de la Manche é la Vendée. 
Les vents, qui s'orienteront au sud- 
ouest, deviendront assez forts à forts 
de la Manche occidentale aux côte a 
de l'Atlantique au nord de la 

Gironde. 

Sur le reste de la France, plue & 
l’est, le temps sera aseez souvent 
brumeux le matin . (sauf près de la 
, Méditerranée), avec des brouillards 
, ou des nuages bas. puis des éclair- 
cies -sa développeront, lie début de 
ma tinée pourra être encore orageux 
sur r extrême Sud-Est et la Corse. 

Le début de matinée sera un peu 
plus frais dans les réglons de l'inté- 
rieur, mais les températures maxi- 
males varieront peu. 

Le vendredi Sr octobre, & 7 heure*, 
la pression atmosphérique réduite au 
niveau de La mer était, à Paris, de 
1006B millibars, soit 755.2 mHli- 
mâtres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le m«imnm enregistré au 
cours de la Journée dn 4 octobre ; Je 
second, le minimum de la nuit du 
4 au 5) : Ajaccio, 23 et 14 degrés ; 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 5 octobre 1979 : 

DES DECRETS . 

• Fixant tes conditions d’appli- 
cation de la loi du 3 juillet 1979 
relative au soutien de l’Investis- 
sement productif industriel ; 

• Portant statut de l'Ecole 
nationale supérieure de cérami- 
que Industrielle ; 

• Relative à la fixation de la 
date de début des vendanges des 
vignes produisant des vins à 
appellation d’origine contrôlée et 
des vins délimités de qualité 

supérieure. 


Visités, conférences 


SAMEDI 6 OCTOBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 lu, 2, rue LouiS- 
BolUy, Mme Bachelier : « Le musée 
Marmot tan b. I 

15 h^ rue G al 11 on. Mm» dupais : 
« Hôtel d'un fermier général et son 
décor ». 

15 h., 23, quai Conta, Mme Fen- 
nec : « L’Institut de France eoua la 
coupole de Le Vaur ». 

15 h„ 62, rue Saint-Antoine, 
Mme Pue bal : « Hôtel de Sully ». 

15 lu 13, avenue du Prtaldeut- 
WUeon, Mme Vennearsch : « Le 
Musée d'art et d'essai ». 

15 h. 30. entrée, hall gauche, côté 
parc, Mme Hulot : c Le Phfltimn de 
Maisons-Laffitte » (Caisse .nationale ] 
ri « monuments historiques). 

14 h- 45, 12, rue du Centra, à 
Neullly : « Les automates de Jacques 
Damlot » (Approche da l’art). 

’15 lü métro Maubert -Mutualité : 
« Regarder Paris » (L'Art pour tous). 

15 h. 15. 52. rue Saint-André-des- 
Arts : c De la rue Qft-le-Cœur au 
jardin du Vert-Galant » (Mme Bar- 
biéri. 

15 h-, métro Maubert- Mutualité i 
s La Paris d’autrefois » (Connais- j 
sauce d’ici et d'ailleurs). 

15 b-, 12, rue Monsieur : « Hôtel 
de la princesse de Bourbon- Coudé » 
(Mme Ferrand). 

15 b, 12., rue du Centre, & Neullly : 
« Collection; Jacques Damlot » 
(Mme Hager). 

15 h, 60, rue des Frsnoe-Baur- 
geols : « L’hôtel de Sou h lse » 

(Mme SaaSlBT ) 

15 h. 19, place Vendôme : c Les 
hôtels du Crédit foncier de France » 
(Histoire et Archéologie). 

15 h., métro Louvre : < Les salles 
égyptiennes du Louvre » (Lutèce- 
Vlsltee). 

15 h„ métro Glacière : « Les cités 
fleuries » (Paria inconnu). 

15 lu métro Mabillon : « Village de 

Saint- Germa Lu -dee-Préa » (M. Tour- 
nier). . . 

15 lu 20. rue de Tournon : « La 
Sénat » . (Tourisme- culturel). - 

15 h., musée du Jeu de .paume : 
« L’Impressionnisme dé Degas à 
Manet » (Visages de Paris). 

CONFERENCE. — 15 h, palais de 
la découverte, avenue FrankUn-D.- 
Boosewlt, IL Georges Jûbert : 
c L'état actuel de la prévlstcfL des 
séismes ». 


Biarritz. 18 et 10 : Bordeaux. 20 
et 0 ; Brest. 15 et 6 ; Caen, 15 
et 9 ; Cherbourg. 15 et 9 ; Clermont- 
Ferrand. 23 et 11 ; Dijon. 21 et 12 ; 
Grenoble. 25 et 13 ; Lille. 20 et 12 ; 
Lyon. 22 et 13 ; Marseille, 24 et 14 ; 
Nancy. 22 et 13 ; Nantes. 14 et 4 : 
Nice, 22 et 16 ; Paris - Le Bourget. 21 
et 12 ; Pau. 19 et 7 : Perpignan. 24 
et 14 ; Rennes. 16 et 6 ; Strasbourg, 
23 et 13 : Tours. 19 et 12 : Toulouse, 
23 et 9 ; Fotnte-A-Pitre, 29 et 22. 


Températures relevées à l'étranger : 
Llger. 31 et 16 degrés ; Amsterdam. 
20 et 14 ; Athènes. 22 et 14 ; Berlin. 
13 et S ; Bonn, 22 et 13 ; Bruxelles. 
23 et 14 : lies Canaries. 24 et 18 ; 
Copenhague, 12 et 5 ; Genève, 17 
et 12 ; Lisbonne. 21 et 16 ; Londres. 

17 et 6 : Madrid. 22 et 9 ; Moscou, 
* et 0 ; Nairobi. 27 et 14 ; New- York. 

18 et 12 ; Palma-de -Maj orque, 25 
et 16 ; Rome. 25 et 16 : Stockholm. 
9 et — 3 ; Téhéran. 31 et 22. 
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NUMERO COMPLEMENTAIRE 




21 


6 BONS NUMEROS 
5 BONS NUMEROS 

v r KNTlL^i COmpirrTver [jup 


NOMBRE DE GRILLES 
GAGNANTES 

19 

95 


RAPPORT PAR GRILLE 


S 


5 BONS NUMEROS 3 903 

4 . BONS NUMEROS 172 196 . 

3 BONS NUMEROS 2 291 919 


GAGNANTE (POUR 1 R 

390 025,00 F 
39 002,50 F 
2 847,90 F 
54,50 F 
7,00 F] 


PROCHAIN TIRAGE LE 10 OCTOBRE 1979 


VALIDATION JUSQU 'AU 9 OCTOBRE 1979 APRES-MIDI : 

S 


k. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 2 507 

' L Ne sont nullement gênées poux travailler quand la. pièce est très 
sombre. — - IL Exige qu’on ait une bonne tenue ; Ville du Nigèrla ; 
Comme un ballon. — HL Longue attente ; Chaudement recommandées. 
— IV. Procédas 


comme un peseur . ; 

Appareil qui permet 
de contrôler les i 
courses. — V. Pro- 
nom; Parfois gros 11 
pour du bœuf : Ap- irr 
précié (épelé) ; Peut 
être classé avec les AV 
gens de robe. — VL v 
Peut gratter te dos ; _ 

Vieux jours : Repas V1 
pour un jeune VII 
(épelé). - VIL Ne 
pouvaient partir que 
lorsqu’ils étaient af- jx 
franchis ; Evoq ue la 
pureté. — VUL Qui x 
a donc dû être dé- XI 
claré ; Peut nous TII 
faire mal quand 11 Ali 
arrivé en courant ; ïlll 
Roi de Tfcèbes. — __ 
ttc Servent à éclat- 
rer quand ils sont XV 
légers ; Fille de la 
famille. — X. Puis- 
sance ; Endroit où l’an peut ta- 
per; Un dommage. — XL Qui 
peut donc mettre dans la gêne ; 
Livr e très utile pour les pères. — 
~yrr pronom ; Ouvrir la bouche 
po ur ne rien dire; Pas modifié. 

— yrri Est souvent marqué au 
fer; Sec. pour une punition ; 
Bonne réponse ; Pronom. — XTV. 
Peuvent être donnés au bureau. 

— XV. Qui ont Ame été plan- 
tées Pour elles, 11 faut craindre 
le bâton 1 

VBR.T TR AT .HMHM T 

L Prouvent qu'au n'a pas suf- 
fisamment emballé ; Partie de 
campagne. — 2. Faire des «som- 
mations » ; On les a dans le nez. 

— 3. Agir nrarurw» une rosse; un 
peu de talc ; Sur le Rhône. — 
4. Qui risquent d'exploser à tout 
Instant ; Tentative t épelé). — 5. 
Sont souvent en tas : Se remplit 
avec du liquide ; Pas de quoi être 
content. — 6. Peut évoquer un 
vase;' Longue période. — ?.■ 
D'honneur, quand on a flambé; 
On peut dire bis quand 11 est 
soutenu, -p- S. Voir comme dans 
un rêve ; Evoque un certain âge, 

— 9. Point répété. Soutenir l’ac- 
tion ; Après la licence. — 19,, Utile. 


10 11 12 13 14 15 



quand on a quelque chose à re- 
lever ; Salut d'autrefois (épelé) ; 
Lettres de Rome. — 11. Sortes 
de canons : Faire des sugges- 
tions. — 12. Cri de prêtresse ; Ne 
peut pas être respectée quand elle 
est trop dure ; Fille de Cadmos. 
— 13. Plus on boit et plus elle 
est altérée ; Qui n’a donc pas 
été tiré : Pas dit. — 14. Peuvent 
être assimilés à des bêtes de 
somme ; Commence à nourrir. — 
15. Donnent des motifs de 
plainte ; Sorte de d iscussi o n. 


Solution dn problème n” 2506 
Horizontalement 
ï. Indélicat. — TL Nuages ; Vé. 

— HL Roc ; Dés. — IV. gnimte ; 
Us. — V. Miettes. — VI Thouet 

— vn. Enfui ; Dru. — VUL 
Urne ; Or. — IX Aimée ; Ode. 

— X. Noé ; Mie. — XL Tiercelet. 

Verticalement 

L Intempérant ■— 2. Nu ; NI ; 
Loi. — 3. Dame ; Fumée. — 4. 
Egonttmre. — ËL Lécithine. — 6. 
la ; Sco : Me. — 7. Sud ; O IL — 
8, Aveu ; Erodée. — 9. Tessiture. 

GUY BROUTY. 
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Ckristian X) ior 


Ouverture 

de deux nouvelles boutiques 
Avenue Montaigne 

Prêt-à-Porter Féminin et Tricots, 
Souliers, Sucs, 
Maroquinerie. 

Une sélection 

d’articles exclusifs est présentée 
dans les Boutiques Christian Dior 


26 ao 32, avenue Montàigac, Paris Sf . 

12, rue Boîssy-d’Anglas - Paris S C| (près du fg St-Honoré) 



AUX TROIS 
QjU&KIÏERS 


LOISEAU 

AYCARDI 

ORFÈVRE HORLOGER 
JOAILLIER 

Li'SÏ-E DE MARIAGE ' 


3, rue de Sèvres - Paris 6 e 


Bien choisir son canapé 






Sélectionné pour vous cette semaine, ce magnifique canapé, 
fait à la main et sur mesure « exclusivité CARL1S » 

G Les Créations Carlis 

« La Boutique du Canapé » 

46. rat du Vtnu, 75006 PARIS - TéL : 548-85-72. 


— On nous prie de lUn put des 

de 

MUe Dominiqne FKEKE, 
fine de M. Christian. Frère et de Mi ne, 
née Gsnevlève Fllche, 
avec 

. HL TWle.ln»! FAVRE, 
fils de M. Guy Favre et de Mme. 
Dde Ni coi o Umdenstodlc. 

26, avenue Foc h, 

44500 La Saule. . 

SB, rue de la Fontaine -des-Certfans, 
31520 Ramon ville-Sain t-Agne. 


-M. et Mme Chyrefc Claude, 

Mme LozhBt, 

ont la douleur do faire parc du 

décès de . , 

Solwrt BECKERS 

(Catherine HenachXtng). 

La cérémonie a eu lien dans la 
plus stricte Intimité. 


— Mme Aimée TUllette, sa mère, 

M. Guy ChauvlAra, son mari. 

Le docteur et Mme Alain Ohau- 
vtêre, | 

Le docteur et Mine Philippe Chau- 
vi ère. 

Mlles Catherine, Dominique et Fré- 
dérique Chauvi ère, 

. M. Etienne Chauvlère, . 
ses enfants, 

. Mlle Anne Ohauvlère, sa petite- 
fille, 

M. et Mm. Albert TUllette, 
son frète et sa helle-oceur. 

Le colonel et Mme C. Wauthler, 
Bon beau-nère et sa belle- aosur. 

ML ailles TUllette et Mlle Annie 
'Wauthler, ses neTeu et nièce, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Guy CHAUVXERE, 
née Année TUllette, 
survenu & Lille, le 25 septembre 1979, 
à l'âge de cinquante-huit ans. 

Les obsèques et l’Inhumation ont 
eu lieu dans l’intimité. A Fraolèra 
(Belgique), le 28 septembre 1979. 

19, rue Dupré, 

92600 Asnières. 

40, rue DocteuiALcplat, 

59150 Wattrelos. 

3/7l, allée des Templiers, 

59050 Tlileneuve-d'Ascq. 


— On nous pile d'annoncer le 
décès du 

docteur Rose-Marie DTJRARD, 

née Bemot, 

survenu le 30 septembre 1979. â 
Orléans. 

Cet avis tient lieu de faire-part.' 


— M. et Mme Ralph Hodara, 

ML et Mme Henri Hodara. 

- HL Christian Hodara, 

M. et Urne Alain Hodara, 

M, Paul Hodara. 

M. et Mme Daniel Kososaey, 
ont la douleur de faire part du 
décda survenu, 1s 23 septembre, & 
Altadena (Californie), de 

Mme Isaae HODARA, 
leur mère, belle-mère, grand-mère. 

Les obsèques auront lieu le lundi 
8 octobre, A 16 heures. 

Réunion au cimetière de Pantin 
(porte principale). 

34, rue du Docteur-Blanche. 

75016 Paris. 


Du 5 au 11 octobre inclus 

VENTE de GRE & GRE 

IMPORTANTE COLLECTION 
ART CHINE ET JAPON 

Ivoires, pierres dures, sculptés. 
Jades, turquoises, malachites, 
corail, lapis... 

SALLE de VENTE de NEUILLY 
185, avenue Chazles-de-GauIle. 

Tfl. : 745-55-55, LU* de 10 à 12 
et de 15 à 19 h. 30 ss Ln terra pt. 

Achat, vente, expertisa 
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«Le Monde de I Enfant» 


Sons le Patronage de 


unfeef 


Des cartes et cadeaux a tous les prix 
Rétrospective du petit monde de VEnfcoit 

DU JEUDI 4 AU LUNDI 8 OCTOBRE 1979 

78, ÀV. DE SUFFREN p, iq h. 30 à 19 b. 30 - parking école militaire 
54, AV. DE LA MOTTE-WCQUET, 75015 PARIS métro la MOTTE-PICQUET 
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— Mme René La cour. 

Le docteur et Mme Maurice Dame- 
nach et leurs enfants, 

M. et Mina Richard P Lui et leur 

fils. 

Le professeur et Mme Jeaa-Bené 
Laconr et leurs enfants, 

M. Christophe Laeour, 

Mine Cé lest in Laeour, 
ont la douleur de foire part du 
décès do 

H. René LACOUR, 

archiviste paléographe. 

docteur ès lettres, 
conservateur honoraire 
des archives 

de la région Rhône - Alpes, 
directeur honoraire 
des services d’archives du Rhône, 
officier de la Légion d’honneur, 
commandeur 

de l’ordre national du Mérite, 
officier des Arts et Lettres, 
croix de guerre 1939-1945. 

Les funérailles ont en fieu en 
l'église de Saint-Laurent. d’Agny 
(Rhône), le lundi 1 er octobre. 

2. rue Phi U ppe -de -Lassa lie, 

69004 Lyon. 


— Annie Mauvais, son épouse, 
Etienne et Martin, 
ont la douleur de faire part du 
décès accidentel de 

Yves MAUVAIS. 

sumnu â Athènes, le 25 septem- 
bre 1979. . 


PRESSE 


M. HENRI PIGEAT 
SUCCÉDERAIT A M. B0UZ1KAC 
A U TÊTE 0E L’AJ.P. 

Le conseil d’administration de 
l'Agence France-Presse se réunira 
lundi 8 octobre, à la demande 
du président-directeur général, 
M. Roger Bouzinac, qui souhaite 
renoncer A son mandat Le seul 
candidat à sa succession est pour 
le moment le directeur général 
adjoint. SI Henri Pigeât, ancien 
élève de l'Ecole nationale d'ad- 
ministration, qui pourrait être 
élu le w*ne Jour. 


FAITS DIVERS 


A Strasbou rg 

PLUSIEURS ENSEIGNANTS 
ATTAQUÉS 

PAR DES ADOLESCENTS 

Plusieurs enseignants ont été 
agressés, les 3 et 3 octobre, dans 
des établissements de la banlieue 
de Strasbourg. Un instituteur de 
la section d'éducation spéciali- 
sée (S. EL SJ du collège Solignac, 
M. Francis Gill marin, normalien 
âgé de vingt-deux ans, a été 
légèrement blessé à coups de cou- 
teau par des adolescents venus 
de l’extérieur. A l'école primaire 
voisine iGuyneroer), une insti- 
tutrice a été prise â partie au 
même moment et violemment 
bousculée. Enfin, au collège du 
Barrage, banlieue nord, un pro- 
fesseur a été menacé par quatre 
adolescents armés de nunchakus. 


U MORT 
D’UN CAMBRIOLEUR 
DE SEIZE ANS 

Un commerçant d’Angouléme. 
M. Michel Larigaldl, a tué, dans 
la nuit de mercredi 3 à Jeudi 
4 octobre, un adolescent âgé de 
seize ans qui cambriolait l’un 
da ses magasins dans la ban- 
lieue de la ville, à Soyaux, sur 
la route de Pérlgueux. M. Lari- 
galdi, qui avait déjà été cam- 
briolé, montait la garde dans 
son local. Il a fait feu sur le 
Jeune garçon après l’avoir tenu 
quelques Instants en respect. 
La victime, qui a été tuée sur 
te coup, n’était pas armée. 
M. Larigaldi a été inculpé d'ho- 
micide volontaire par Mlle Ber- 
nadette Pragout, Juge d'instruc- 
tion, et Incarcéré à la prison 
d'Angoulême. 


• Collision ferroviaire près 
d’Autun : une dizaine de blessés. 
— L'autorail Autun-Saiilieu est 
entré en collision, le jeudi après- 
midi 4 octobre, avec un train de 
marchandises qui transportait 
des rails et du matériel. Le 
conducteur de l’autorail a été 
blessé. Dix voyayeius ont été 
hospitalisés ; trois sont dans on 
état grave. L’accident a eu lieu 
sur une vole unique ; reuquète 
devra déterminer les raisons pour 
lesquelles l'un des convois s’est 
engagé sur la ligne alors que 
l’autre y circulait déjà. 


Remerciements 


— Les familles Barouch. Boulafcla. 
Bavollot, parentes et alliées, 
très sensibles aux marques de sym- 
pathie reçues lors du décès de leur 
bleu -aimé 

docteur Jules BAROUCH, 
et ne pouvant répondre individuelle- 
ment, adressent A toutes les per- 
sonnes qui se sont associées A leur 
peina r ex pr ess ion ds leur profonde 
gratitude. 


Anniversaires 


— Eu ce deuxième anniversaire du 

rappel A Dieu, de 

Claude BEAUFUME, 
une pieuse passée est demandée & 
ceux qui Tant aimé, en union avec 
les messes célébrées à son intention. 


Soutenances de thèses 


DOCTORAT D’ETAT 
— Université de Parls-m, lundi 
8 octobre, A 14 heures, salle Bouxjac. 
M~ Charles Le GoCflc : « La phéno- 
ménologie du langage pendant la 
Renaissance ». 


LETTRES 


A l'Académie française 

ROBHÎTMAIIET ET ROGER IKOR 
CANDIDATS AU FAUTEUIL 


L Académie française a enregis- 
tré deux candidatures au fauteuil 
de Roger Caillots, celles de 
MM. Robert Mallet et Roger Zkor. 
La liste n’est pas close. L’élection 
est fixée au 6 décembre prochain. 

L'Académie décernera son 
Grand Prix du roman le 8 novem- 
bre. Elle & retenu les titres sui- 
vants (par ordre alphabétique) : 
Henri Coulanges, l’Adieu à la 
femme saurage (Stock) ; François 
Debré, le Livre des égarés (Flam- 
marion) ; Jacques Ferry, VUe d’un 
autre (Albin Michel) ; Bernard 
Raquin, Jésus de Manhattan 
(Table ronde) ; Pierre-Jean 
Rémy, Cordelia ou l’Angleterre 
(Galllrriazd) ; Vladimir Volkoff, 
le Retournement (Jullîard). Le 
choix se portera exclusivement 
sur l'une de ces six œuvres. 

La réception de M. Jean Du- 
touid. élu en remplacement de 
M. Jacques Rueff, aura fieu le 
10 janvier 1980. C’est M. Maurice 
Schumann qui accueillera le nou- 
vel académicien. 


— christianisme et sciences du 
langage, par. le Père Guy Lafon, 
professeur à l’Institut catholique de 
Paris. — Bu quoi les sciences du 
langage donnent-elles un accès re- 
nouvelé à la compréhension du 
christi anisme ? Douce séances de tra- 
vail seront consacrées à une lecture 
structurale des textes bibliques. 
Première réunion, le 22 octobre, A 
20 heures, boulevard de l’Hôpital, 
75013 Pi&rls. 

Pour tout renseignement et ins- 
cription, s’adresser A : Mme de En- 
gorlay, 14, rue HameTIn. 75013 Paris 
{téL : 553-65-54, de 8 h. A 10 h.). 


Qu'importe le flacon 
pourvu qu’on ait le SCHWEPPES 
«ludion Tonie » 
et SCHWEPPES Lemon. 


chaud, léger, imperméabli 


Loden 
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LA MAISON DU LODEN 

146. rue de Rivoli Paris 1" 
tel. 26Q.13.51 métro Louvre 

du lundi au samedi 
de 9 h à 19 h sans Interruption 

Parking Piace du Louvre 


depuis 1840 

Cartes de visite 
Invitations 

Papiers à lettres 
de prestige 
pour Sociétés 

Ateliers et Bureaux: 

47, Passage des Panoramas 
75002 PARIS 
TéL : 236&L4S-508&.45 


VENTE A VERSAILLES 


P, et J. MARTIN, C.-pr. ss& 
3, lmp. Chevau-Légem - 950-58-08 
DIMANCHE 7 OCTOBRE 
HOTEL CHEVACT - LEGERS 
M h. 45 : HAUTE EPOQUE 
14 h. : TAPIS D’ORIENT 
GALERIE CHEVAU-LEGEBS 
14 h. : TABLEAUX MODERNES 
Exposition vendredi et MmM iL 


Gémeaux 
redoublez d’amour 

P 


Grand modèle 
agrandi 1 fois 1/2. 



d‘M debert 

1 M de h Hadebfec Pnà V e . ML: MLSBXf-Fine'ftriSuB Ptab KTttî2603<M4. 
gg&5iiôtfcJfo«nrtîr%ré,a , .7»-5va;r-gr.r%i«kA^ri« v A,rw*.ir.ia^a^. 







































iSb 


, ,r 

' i 

-ià 


V* 

& « 

1 

NiJi 

• r $ 

1 


LE JOUR DU CINÉMA 


MUSIQUE 


S ^SS^-fïvîv 


j T^5îSi 

1 Ci"-*,, 

1 5^-- p^pî* 7> 

fSPïif-i.îSfc 

►iSSSg «4fi2tlîfc 

." ^ <£*■ £ '*. 


v 7ï 

ïiïÊÈ 

v SL 


m 


'■giPteS 

- Pâlir .-,4. ^ (.7 

fE'r-sîi.rV^; 

• . 

OOBnn -„■ 

• «•- scmrg p W 
■ -J s ^ 


^°den 

- 425 F - 


L2Ü37 


wripm 
,0 *•■ -«L Ji. 
• Cr.vrro 


y -.-. -, 


•* 

■ ->-Sfi 

~4* 



VENTE 4 ÏE5Î11 


^SSi 



leaux 
a d timon 

jrlVui 


MX, 

f. dfl*-' - 


^ i ■ ' 

•U r -• 

]Sj ;• U 

i 1 . æ 

, 1 .* 


f ; " 

y «. j 



Visite à Marcel Pagnol. 

Les salons de la Maison.de 
la oltimXe abritent pour quel- 
que* . jeun . une Jolie p etite 
exposition consacrée à Marcel 
PagnoL Lee élèves de sixième 
rtrwestissent, armés de carnets 
de- notes, et découvrent avec 
leur professeur de français que 
«Marcel Pagnol était on 
homme complet, il s'intéressait 
à tout, même aux mathémati- 
ques ». 

n s'intéressait même au ci- 
néma. En 1929. Ü se précipite 
à, Londres pour Broadway Me- 
Iody, une des premières comé- 
dies américaines chantées. Le 
cinéma parlant est né, Ü y 
croit. Sn 1930, Ta Paramount 
installe des studios aux envi- 
rons de Paris. Pagnol vend .les 
droits de Marins et dé Topaze. 
En 1933. Ü fonde une société 
de' production et une revue, les 
Cahiers du film, gué n’aura 
que trois numéros, mais Pagnol 
a le temps d’y écrire ce qu’ü 
pense des pouvoirs du cinéma. 
TL explique par exemple pour- 
quoi ü .sera à la fois produc- 
teur et réalisateur de ses films. 

H eut des studios, des labo- 
ratobrçsj.des agences de distri- 
bution , produisit- Renoir, réa- 
lisa une vingtaine de füms, 
écrivit des adaptations. L’expo- 
sition (organisée par le Crédit 
national de .. France ) met en 
place les' Jalons de cette car- 
rière, insiste sur, les comédiens 
(Femdndel, Borna, . Charpin, 
d.ndre& DuUac-.), bâtit un dé- 
cor. L'ensemble n’est pas à la 
■mesure du cinéaste, mais c’est 
un bOfiVappet. . 

. * 28,: m» Saint - Dominique, 
78007 parts.- Jusqu'au 9 octobre In- 
clus. . ■ .. . - 

Animateurs de là vidéo 
du secteur public. 

L’association des animateurs 
de la vidéo du service publie a 
tenu sa réunion de rentrée le 
4 octobre. Créée en mai der- 
nier, eUe compte désormais 
une centaine d’adhérents pari- 
siens (représentant environ 
cinquante services J et' com- 
mence à se foire connaître 
dans les régions. ■ — 

- professio nne ls - de- Y au d i o— 
visuel peu . ou pas . reconnus. 
comme tels par Padmfnistra- 
tion qui les emploie, et encore 
moins par le secteur privé. ou 
les sociétés de télévision, ces 
animateurs se sont groupés 
pour briser leur isolement et 
ainsi mieux travailler, échan- 
ger du matériel, des informa- 
tions, recenser et faire circuler 
leurs produits. Travaillant au 
Centre Georges - Pompidou, à 
Paris -VII, au C-W-R&, dans un 
ministère ou dans les P.T.T., ils 
n’ont pas tous les mêmes 
moyens, mais Üs ont en com- 
mun l’outü vidéo, la pratique 
de l'image instantanée. 

■Jt Correspondance.: M. Slasung. 
185, rue du Cbevaüemt, 75013 Parla. 

Films sur l’art 

à Thonon-les-Bàins. 

Le Festival international du 
cinéma indépendant, qui, du 
£ au 12 octobre, va se tenir 
pour la sixième fois à la Mai- 
son des arts, et loisirs de Tho- 
ntr -les- Bains (Haute-Savoie}, 
se double désormais du Festi- 
val international du fûm d’art. 

Dans la liste des films Tiers 
compétition, on relève notam- 
ment Paul Delvaux ou les 
femmes défendues, d'Henri 
Storek (présent au jury). Phi- 
lippe de Cbamp&igne, de Paul 
Sebàn, Wassïly Kandïnsky, de 
Ri et Philippe Soupault, Ma- 
levltch, cFYves Kooacs et Teri 
When-Damish (premier grand 
prix du troisième Festival des 
füms d'art). Mars Ernst, de 
Gérard Patris et RosamonA 
Barnier. 

Chez les concurrents, à côté 
de Giorgione, de Picasso, de 
Georges de La tour, de ï' Ar- 
chipel Garpaoclo, d’Ispouste- 
guy, ‘(TA gain, de Cremonini. 
etc, se trouvent par exemple 
un court métrage sur Les 
mnrg qui chantent et de plus 
importants : l’Art naïf et la 
Répression (en Haïti), les Bâ- 
tisseurs de l'Imaginaire, l’Art 
et la Mort, Des faux très hono- 
rables (des tableaux vivants en 
1 quelque sorte reproduits sur 
une scène avec de vrais per- 
sonnages) et, venu d’Angle- 
terre, Burop after the raln_. 

Des ateliers-débats sur l 'au- 
dio-visuel et les arts plastiques 
tenteront d’analyser les effets 
des nouvelles techniques et des 
nouveaux modes de diffusion 
de l’image animée, sur l’accès à 
la connaissance et à la culture 
artistiques. C’est le Service 
d’étude, de Téàüsatkm et de 
diffusion des documents audio- 
visuels du CJfSJS. qui les or- 
ganise. 


HITLER PETIT-BOURGEOIS 

«Adolf et Marlène», d’Ulli Lommel 


les caresses de Katia Riceiarelli 


Acteur de la troupe de théâtre et 
de cinéma de Rainer Wemer Passbin- 
der. UHi Lommel est connu comme 
. cinéaste par la Tendresse des loups 
(1973) inspiré de l'histoire du - bou- 
cher de Hanovre », criminel alle- 
mand des années 20. Adolt et Mar- 
lène (nous préférons le titra original, 
f Homme de robersalzberg) a été 
tourné en 1977. Cest, selon Ulli 
Lommel, une tentative de réduire le 
personnage mythique d'Hitler & un 
petit bourgeois allemand ridicule 
et mesquin. Façon de s’élever contre 
la fascination trouble que peut exer- 
cer aujourd’hui l'ancien maître du 
lit” Reich et de critiquer un esprit 
petit-bourgeois toujours exlatanL 
Adolf (joué par Kurt Raab, Inter- 
prète du meurtrier de ta Tendresse 
des loups ) est un Hitler sans mous- 
tache, entouré d'une bande de gens 


médlcores (dont Eva. la fidèle 
compagne) et qui tombe amoureux 
de Marlène Dietrich un soir où II ae 
fait projeter, dans rintlmité. une 
comédie musicale dont elle est la 
vedette. Toute l'attitude d'Adolf est, 
alors, commandée par cet amour- 
fascination à l'égard d'une actrice 
qui, dans la mise en scène de son 
univers de spectacle, lui parait 
représenter ■ le grand monda Tout 
en préparant et en faisant uns guerre 
(qui passe complètement à l’arrière- 
plan), Adolf aura deux rendez-vous 
secrets avec Marlène qui, dédai- 
gneuse; le repousse dans son monde 
minable. En définitive, Adolt perd 
la guerre et se résigne à épouser 
Eva. Leurs oadavres brûlent devant 
la chancellerie et Marlène apparaît 
victorieuse, en uniforme américain, 
dans une ]eep. 


Ethnographie d’un journal 


(Suite de la première page.) 

Réticent quant aux afféteries 
visuelles qui surchargent parfois 
inutilement le récit, Richard Lea- 
cock avait surtout relevé une scène 
remarquable, comme lui-même et 
ses collaborateurs avaient vaine- 
ment cherché à en obtenir à 
{'époque du tournage de * Pri- 
me ry » sur la campagne de John 
Kennedy : Valéry Giscard d'Es- 
taing, encore entouré de l'auréole 
. d'innocence des novices, discutant 
autour, d'une table de travail de la 
tactique à suivre avec san « brain 
trust », scène qui faisait presque 
penser à l'« Opéra de quat' sous », 
où des gens étranges manigan- 
çaient dans l'ombre une non moins 
étrange cuisine. 

La projection de ce film, sans 
avoir été véritablement Interdite 
par le principal intéressé, n'est 
toujours pas autorisée, document 
écrit à l'appui. 

Le même, phénomène se reproduit 
avec « Numéros zéros », très supé- 
rieur, qui reprend la méthode. Avec 
.une .différence majeure: Claude 
Perdriel, le directeur- fondateur du 
«.Matin », s'il reste le ' pivot du 
■film, comme il l'est au journal 
dans la réalité, ti'en est plus la 
vedette américaine. Autour de lui 
grouWe une. salle, de rédaction. 


GEORGES APERGHfS 
SAKS SUBVENTIONS ? 

Georges Aperghls, animateur 
de l’ATEM (Atelier de théâtre 
et de musique), accompagné de 
M. Daniel Mongeau, adjoint au 
maire de Bagnolet (P.C.), chargé 
des affaires culturelles, a annoncé 
jeudi au cours d’une conférence 
de presse que le travail qu'il 
mène -A Bagnolet depuis quatre 
ans est menacé par la proposition 
dé M. Charpentier, directeur de 
la musique, de supprimer la sub- 
vention de la troupe et de la 
remplacer par une aide ponc- 
tuelle sur un projet limité. 

« Le but de TATEM. dit Geor- 
ges Aperghia. n’est pas de pro- 
duire des spectacles, mou de 
continuer Vaotion engagée avec 
les habitants de Bagnolet — sta- 
ges. ateliers, — d’où naissent ses 
spectacles. » 

L' entreprise a été lancée en 
1976 par le Festival d'automne 
et soutenue par le PIC (Fonds 
d’intervention culturelle), qui, 
conformément à sa mission, s'est 
retiré après deux ans. Le relais 
a alors été pris par la ville, dont 
les subventions sont passées de 
30 000 à 130 000 francs, et par 
la direction de la musique, qui 
accordait ISO 000 francs en 1979. 


avec, vedettes à part entière, Fran- 
çois-Henri de Virleu, rédacteur en 
chef , venu du « Monde » ; Boris 
Kidel, rédacteur en chef adjoint 
journaliste britannique, autrefois 
correspondant à Paris de l'hebdo- 
madaire londonien « The Obser- 
ver » ; Roger Colombani, chargé 
des informations, ancien rédacteur 
à « la Marseillaise * puis â 
« Fronce-soir >, personnage pagno- 
lesque d'une causticité savoureuse. 

Raymond Depardon a tourné 
entièrement seul, ovec la caméra 
16 mm perfectionnée de Jean- 
Pierre Beauviala, l'Aaton, baptisée 
par Jean Rouch « la paluche », 
qui s'équilibre sans effort sur 
l'épaule du preneur d'images. Un 
microconon, capable de localiser 
du son dans l'espace, selon un 
angle de 45 degrés, était fixé à 
même la caméra. 

L'espace dos de k) salle de 
rédaction, sans bruits dérangeants 
venus de j'extérieur — — . nous 
somme en hiver, dans la seconde 
quinzolne de février 1 977, — 
offrait l'unité de lieu Idéale. 
Accepté non seulement par C/aude 
Perdriel, mais par l'ensemble dé 
l'équipe du journal, le cinéaste 
.était partie prenante à sa nais- 
sance, une complicité étroite unis- 
sait filmeur et filmés. 

Passionné de cinéma comme on 
ne l'est plus guère en France à 
son âge - U avance vers la qua- 
rantaine, — Raymond Depardon 
vient du journalisme photographi- 
que. Il a fondé avec un ami 
j'agence Gomma, il gagne sa vie 
maintenant en travaillant pour 
l'agence M-gnum. L'écouter parler 
de son travail cinématographique, 
c'est un peu revivre l'enthousiasme 
fou de Richard Ceacock et de ses 
amis au début des années 60. 

A la veille du tournage, Jean 
Rouch avait dit â Raymond De- 
pardon : « Essaie de faire un film 
sur ta propre caste. » Il traçait 
déjà, par ces propos, la ligne de 
dérive du film vers le film ethno- 
graphique proprement dit. « Dans 
cinquante ans, explique l'auteur, 
on pourra revoir mon travail. Le 
film n'aura pas bougé. Et on saura 
vraiment ce que fut la naissance 
d'un journal de gauche en .79 77. * 

Qu'aujourd'hui même le princi- 
pal intéressé, Claude Perdriel, ait 
denfandé — sans succès — la 
saisie du film au Festival de Lille 
est dans l'ordre des choses. « Les 
hommes publics, dit Raymond De- 
pardon, sont effrayés par la vio- 
lence de l'image d'eux-mêmes que 
leur transmet Ce genre de ci- 
néma. » 

LOUIS MARCORELLES. 


Meurt de Jean Bouret 
historien et eritique d'art 


Notre confrère Jean Bouret 
journaliste et historien d'art, 
est mort mercredi matin 
3 octobre & l’hôpital Laën- 
nec, terrassé par une mala- 
die foudroyante. B était âgé 
de soixante - cinq ans. L'In- 
humation a eu lieu vendredi 
#•1 a ne r intimi té au cimetière 
de Sceaux. 

Atrtsi disparaît un écrivain d'on 
Indiscutable talent, clair, virant, 
passionné; un critique d’humeur 
dont les foucades dissimulaient 
une grande tendresse et qui, 
nous gemmas quelques-uns A le 
savoir, c’avait sans doute pas 
encore donné toute sa mesure. 
On n’entendra plus ce causeur 
truculent aux sorties redoutables 
et, en amitié, d’une fidélité â 
toute épreuve. La peinture qu’il 
aimait , 11 savait la défendre et 
l’imposer, non seulement par ses 
très nombreux articles mais 
encore 4«nx une vingtaine de 
volumes, consacrés notamment à 
Picasso, â Toulouse-Lautrec, â 
Degas, au douanier Rousseau, à 


«un peintre de l’école de Paris, 
Emile Lahner», à Bar donc (prix 
du plus beau livre d’art), à Geni& 
& Mïnaux. à l’art abstrait, aux 
peintres de Barbizon (coumnoé 
par l’Académie française). 

[Né le 8 «dût 1914. S Paris, Jean 
Bouret est fiéve k l’Ecole normale 
d’instituteurs, puis étudiant à ta. 
Sorbonne et & l’Ecole pratique des 
Hautes Stades, section d’etlmologle. 
Licencié ds lettres. Il est dvbord pro- 
fesseur au collège de - Oison (1936- 
1940). An cours de cette période, il 
participe à la guerre d'Espagne dans' 
les brigades Internationales, où Ü est 
gravement blessé. Puis II est attaché 
au service ethnologique du Musée de 
1 Hom ma en 1941. dont on connaît 
la rôle dana la résistance. Après la 
guerre, B est directeur de Regards 
(1946-1947) — 1 11 doit quitter le 
paru communiste en 194&. — de 
Marco Polo (1992-1960). chroniqueur 
k Franc-Tireur (1952-1956). Ktj 1958, 
U est rappelé aux Lettres française», 
aux quell es ■ il collabore jusqu’en 
1972. Bnfiw. u a sasurè jusqu'au bout 
les Papiers du Bsnubooth Club aux 
Nouvelles littéraires. Membre de 
l’AICA . (Associâ t! 00 internationale 
des critiques d’art). U était vtee- 
prèsident, de la section française 
(UNESCO) depuis 1947.] 


Bien qu’Ujli Lommel ait déclaré 
qu'il n'avait pas fait un Hlm sur 0/6- 
irlch ef Hitler, la star s'est émue des 
rapport que le film lui prêtait 
avec est homme qu'elle détestaiL 
Farouchement anti-nazie. Marlène 
Dîstrlcb reçut bien, en 1937 (ce point 
d'histoire apparaît dans le Hlm), des 
propositions de dignitaires du régime 

pour rentrer en Allemagne. Elle les 
refusa et se fit naturaliser améri- 
caine. D’une certaine manière, Ulli 
Lommel lui rend hommage en en tai- 
sant un mythe dont la mise en scène 
triomphe de celle du « pauvre 
Adoir ». 

Mais, enfin, ces symboles, traduits 
en Images à l'eslhétlqué kitach, ne 
sont pas sans nous causer un 
malaise. La » réduction » d’Hitler 
relève d’une démarche quelque peu 
intellectuelle et gomme la folie et 
l'horreur de celui qui bouleversa 
l’Europe et fut responsable de la 
mort de millions d’hommes. La sty- 
lisation rétro, encore plus poussée 
que dans la Tendresse des loups. 
nous ramène, dans une Imagerie non 
soutenue par un point de vue cri- 
tique et historique réel de la réali- 
sation, à certains chromos du cinéma 
hitlérien. Le propos d'Ulli Lommel — 
Il manifeste une curieuse nostalgie 
de ces chromos — paraît très 
ambigu. Marlène Dietrich a de quoi 
être mécontente de la représentation 
qu'on donne d’elle. L’actrice Margit 
Carstensen, qui joue son personnage, 
ressemble en effet A Kirsten Heiberg 
et chante deux fois une chanson de 
Zarah Leander, Marlène est donc 
ramenée à un composé de deux 
vedettes de l’époque nazie, ce qui 
Introduit une confusion lâcheuse 
entre la ■ mythe Dietrich » et ses 
substituts selon le cinéma contrôlé 
par Goebbels. 

Adolf et Marlène inaugure eu 
cinéma Le Marais un programme de 
cinq films du nouveau cinéma alle- 
mand dont on peut déjà - retenir,. 
Jane sera toujours Jane, de Walter 
Bockmayer et Rolf Buhrmann, et le 
Paint du boulanger, de Erwln Keusch, 
qui sont, ceux-là, d’une tout hauts 
portée sociale ef politique. . 

JACQUES SICL1ER. 

ü La Marais (t. o.1. 


H arrive que, par une sorte 
d’étourderie coupable , l'auditeur 
s'intéresse davantage à ce 
entend au concert qu’aux exé- 
cutants eux-mêmes. C’est natu- 
rellement injuste puisque la 
musique n’existerait pas sans ses 
interprètes et qu’eux seuls peuvent 
la rendre sublimé ou terriblement 
ennuyeuse. Mais c’est ainsi, et l’on 
comprendra aisément que le Fes- 
tival de France, qui se déroule 
actuellement au Théâtre des 
Champs-Elysées, ait voulu parer 
à toute éventualité. On ne trou- 
vera donc dans le programme, 
hormis les titres et les auteurs, 
aucune indication de date, aucune 
notice sur les œuvres. H est vrai 
que le propos de ce Festival est 
de présenter au public parisien 
les principaux orchestres régio- 
naux français, chacun ayant mis 
la précaution d’inviter un soliste 
de renom pour fouetter un peu la 
curiosité des mélomanes. 

Beaucoup sans doute, venus 
seulement pour entendre Katia 
RicdaréUi découvriront du même 
coup que TOrchestre philharmo- 
nique des Pays de la Loire qui 
l’accompagnait souffre la compa- 
raison avec les formations pari- 
siennes. 

Katia RicdaréUi. donc, est très 
connue, elle est belle, toujours 
souriante et eüe chante bien. Si 
elle ne vocalise pas toujours avec 
cette aisance magique qu’on 
attend des divas, elle possède assez 
de notes merveilleuses à filer 
pour qu’on T écoute avec émotion. 
Naturellement, le programme est 
impossible: un air de Tancrède de 
Rossini, un air des Capxüetti de 
Beüini, deux airs de Verdi (Aida, 
la Force dn destin),, et un air 
d’Anna Bolena de DcmizettL Les 
quatre « i » du romantisme ita- 
lien. le compte y est, et si certains 
s'ennuient, c’est que ; à tort ou à 
raison üs n’aiment pas les mor- 
ceaux choisis. 

Pour l’orchestre, ces pages 
n’offrent aucune difficulté parti- 
culière sinon de savoir jouer 
piano, ce que Moro Soustrot a 
su très bien obtenir de ^Orchestre 

S hüharmonique des Pays de 
1 Loire, dont ü est le directeur 
musical depuis Tan dernier. 7Z y 
a parfois aussi quelques soZos 
instrumentaux — celui réservé au 
cor dans Voir de Béttrni a été 
remarquable. Cela dit, toutes ces 
musiques se ressemblent un peu, 
et si. à Ventracte, Katia Riccia - 
reüi n’avait pas changé de robe, 


on aurait pu croire, avec un peu 
de mauvaise foi, que les airs de 
la seconde partie étaient Tes 
mêmes que ceux de la première 
partie , avec âfautres notes, tout 
simplement 

Le concert s'ouvrait avec Visa- 
ges d’Axel, l’une des rares parti- 
tions de Serge Nigg qu’on ait 
V occasion Æ entendre de temps 


^occasion (T entendre de temps 
en temps, d’une orchestration 
toujours claire malgré le parti 
d'entretenir presque d’un bout à 
l’autre une trame polyphonique 
serrée. On pensera à Berg et A 
Debussy, mais comme cela ne 
suffit pas, ü faut bien reconnai- 
tre que Serge Nigg. sans re cher- 
cher une originalité absolue, a su 
trouver la sienne propre. Morceau 
de résistance de la soirée » la 
symphonie Mathis le peintre, de 
Htndemith, a le principal mérite 
d’être sensiblement moins longue 
que Voyéra dont eüe est tirée. On. 
a beaucoup loué le « classicisme 
solide > de Htndemith ; on en 
a, depuis, assez dénoncé la lour- 
deur laborieuse pour qu’on ait 
presque envie d’en esquisser une 
défense. 

L'O.PJPX,. a pu y prendre sa 
revanche sur les accompagne- 
ments décharnés de Popéra ita- 
lien, mais cela n’a pas suffi à 
retenir les auditeurs, qui sont 
sortis après les deux bis ( Pue - 
dni / de Katia RicclaTeUL 
Seroit-a devenu courageux de 
mettre Htndemith au pro- 
gramme? Sans doute, lorsqu’on 
a pris le risque de remplir la 
salle avec tant de * düettanti »— 
Katia RicdaréUi a été merveil- 
leuse, et ces airs d’opéras italiens 
ont beau n’être parfois qu'un 
mirage auquel on ne résisté 
qu’avec V énergie du désespoir — 
— et, bien sûr. on y succombe, — 
il est misérable de voir une salle 
pleine se vider de moitié parce 

r ’ü reste encore une symphonie 
écouter. 

L’erreur était, de la part du 
chef . de juxtaposer dans un 
même programme des musiques 
si différentes a priori, cor pour 
peu que Mathis le peintre soit 
Joué sans enflure, mais légère- 
ment, comme c’était le cas, Yen- 
semble S’équilibre. Finalement 
séduite, la demi-salle a applaudi 
sans arrière-pensée ; ce n’est 
pourtant pas une mince affaire 
que de rendre Htndemith aima- 
ble, après les terribles caresses 
italiennes. 

GIRARD COH DÉ. 


FILMS ALLEMANDS VARIÉTÉS 


Winifred Wagner, film de Hans 
Jurgen Syberberg, encore inédit 
en France, sera projeté, .en 
avant-première, samedi 6 octobre, 
à. 20 h. 30, au studio dn Théâtre 
de la commune d’Aubervilllezs, 
où a lieu actuellement la mani- 
festation cinématographique His- 
totrefs ) d’Allemagne. Un débat 
suivra la projection sur le thème : 
e Le cinéma de ïLF-A. face â son 
héritage culturel et historique ». 

La sortie de Winifred Wagner 
est prévue le 34 octobre au cinéma 
Action-République â Paris, qui 
programmera également deux 
autres filins de Syberberg, Lud- 
wig, requiem pour un roi vierge 
et Karl May. 

De son côté, le Goethe-Institut 
â Paris présentera des program- 
mes de c vidéo art », de « vidéo 
documentaire » et de films, du 
10 au 26 octobre, dans 1e cadre 
d’une manifestation intitulée 
« Emancipation : affaire d’hom- 
mes ? Affaire de femmes ? » 

Enfin, la Maison des jeunes et 
de la culture de Gerland, à Lyon, 
accueillera, du 22 au 26 octobre, 
2e « Cinéma allemand d’hier et 
d’aujourd’hui » avec un film mé- 
dit, l'Homme pâle, de Thomas 
Haaf. 


Mont-Joia au Petit Forum 


Monc-Joia : en provençal, tu de 
pierre élevé par les bergers pour mar- 
quer leur passage et honorer la mon- 
tagne. L es musiciens de Mont- jota ne 
sont pas des beigets, mais ils parleur 
comme des gens de la terre, de leur 
terre. La voix de Jean-Marie Cariera 
a l'épaisseur , le placé haoi et lanci- 
mnr des be rg er s sardes oa cônes, de 
ces voix qui disent, en même temps 
que leur émotion, toure leur lassitude. 

Mont-Joia est certainement l'un des 
plus importants groupes de musiciens 
occitans, l’un de ceux qui ont fait le 
plus avancer et connaître la musique 
provençale tndkiouneUe. Patrice Conte, 
François Dupont, Jean-Marie Cadotâ 
(Patriri Corne, Chao Dupont, Jon-Marie 
Caxlora. puisqu’ils sont ocri taoïstes) ne 
sont pus des < faUdorisus », mais des 
chercheurs. Très populaires dans leu 
région (il y a fréquemment trois ou 
quatre cents personnes an moindre de 
leur concert dans nn périt village), üs 
ont réalisé depuis 1974 nn travail 
considérable. Avec leu association 
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(association Mont-Joia), Ds ont recueilli 
auprès des « vieux » ou r e tr o u vé dan* 
les livres et les manasms coter as 
a iis qui appartiennent à la txadhïoo 
o r ale, chants populaires transmis de 
g é né r ations en générations, dwwwn« 
de cours et chansons de troubadours, 
qui remontent an dn«*i‘>en» süde, 
mazurkas, sootrishes, noëls, musiques 
de fêtes, de carnavals. Ds animent des 
stages, des «ateliers», où iis appren- 
nent aux autres les instruments et les 
danses. 

Les musiciens du Mont-Joia, qui 
savent jones de hoir (du galoubet, 
bien sûr, et du tambourin, de la 
sansonha, du ton-ton, dn rebec et de 
l’oca ri n a , de la flûte basse et dn saz, 
dn violon et de la guitare), grattent, 
soufflent et chanteur (en provençal) 
les yeux fermés. 

CATHERINE HUMBLQT. 

le Petit Forum des Halles. 18 h. 30, 
sauf dimanche et lundi. 

ir Albums c Chants du monde s, 
LDX 74 590 et LDX 74 668. 


VÉRONIQUE SANSON 

Tous les deux ans, Véronique Son- 
son nous revient des Etats-Unis eA elle 
demeure et nous présente ses ballades 
nouvelles et ancrâmes, écrit» an temps 
présent, avec on langage simple et sub- 
til, avec des. mots et des sons en sym- 
biose décrivant une suite de moments, 
de sensations, de senrimmis qu’on a 
au fond de soi, d’êtres qui se eiobent, 
frôlent le bonheur et retournent dans 
leur solitude, de rêves parfois lourds, 
et le cœur qui meurt, le décor des 
villes et de la vie qui esc une bien 
étrange comédie. 

Mac jamais la chanteuse n’a été 
aussi éclatante, anssi épanouie, aussi 
maîtresse d'un style qu’elle ne doit i 
-personne. Dis qu’elle apparaît, elle 
transfigure le groupe américain qui 
l’accompagne et qui a joué en solo 
on peu trop longuement pont l'ouver- 
ture du spectacle : elle lui donne de 
la puissance, de l'effiouité, die le sti- 
mule, aidée par des arrangements soli- 
des, carrés. EUe chante, vibre, modale, 
ouvre grandes les panel de l'imagina- 
tion, noos propulse dans on univers 
large où court une jeune femme libre 
et spontanée, prête à la nonchalance 
et sensible, fragile aux tensions de la 
vie, aux difficultés d’être. 

le concert de Véronique Santon est 
BU plaisir oonStatK des soas, des mots 
et des sens. Il est plein de «beat», 
il est revigorant. Il tend heureux. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

-Je Olympia, 20 h. 45. 
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LUNA 

UN FILM DE BERNARDO BERTOLUCCI 
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J I LL CLAYBURGH 
LA LUNA 

....... MATTHEW BARRY-.. vercnica lazar 

RENATO SALVATORI TOMAS MILIAN 
-G 1US F. PRE BERTOLUCCI -CLARE PEPLOE* BERNARDO BERTOLUCCI 

■ -GEORGE MAL KO • VITTORIO STORARO (A.I.C) 

• GIOVANNI BERTOLUCCI peur Fiction Cincm'tot:rn‘ic3 S.p.A. 

- BERNARDO BERTOLUCCI 


SPECTACLES 


onemas 


Les films marante (*) sont Interdits 
iiu moins de treize ans 
(•e) nu moins de Oix-imit ans 

La cinémathèque 

ChaHlot (704-24-2*;. 16 h. : Solitude, 
de P. Fsjoa ; 18 h. : Ventres glacés, 
de S. Dudow et B. B redit ; 20 h. : 
H était une fols un merle chan- 
teur, d’O. Xossellanl ; 22 h. : Man- 
chette. de B. Bresson. 

Beau bourg (278-35-573. 15 h, : 

Ombres sur le Liban, de U. Cslano; 
17 11 : Voyage sentimental, de 
W. Lang: 10 h- Quatre-vingts ans 
de cinéma danois ; David Copper- 
field, d'A. W. Sandberg) ; 21 h. : 
lion Plnger, de J. Fuhuda. 

Las exclusizrités 

ALEKN (JL, ta) (■) : Studio de la 
Harpe* S* (033-34-83) ; U.Q.C.- 

. Odéon. (• <325-71-08) ; Norman- 
die. te (359-41-18) ; Concorde, te 
(359-92-04) ; vJ- : Gaumont -Les 
Halles, l-r (297-49-70) ; Etes. 2* 
(238-83-93) ; Ber U te, > (742-60-33) ; 
O.O.O. - Gare de Lyon, 12» (343- 
01-59) ; CLG.C.-GobeU os, 13* (331- 
06-19) ; Gaumont-Sud, W* (327- 
84-50) ; Montparnasse - Patbé. 14* 
(322-19-22) ; Bienvenue-Montpar- 
nasse. 15» (544-25-02) : Maglc- 

Convention, 15* (828-20-64). Murat, 
16* 1 (651-99-75) ; Wepler. 18* <387- 
50-70) ; O» amont-Gambetta, 20* 
(797-02-741. 

APOCALYPSE NOW (A, VÆ.) (•) : 
Ambassade, te (359-10-08); ta-tL : 
Hautefeullle. 6- (633-79-38) : v-f- : 
Gaomont-Les Halles. 1“ (297-49-79); 
Ber. 2* (23848-83) ; Colisée, 8* 
(359-28-45) ; Français, 9* (770- 

33-88) ; Fauvette, 1> (331-56-88) ; 
Parnassien, 14* (329-83-11) ; Mont- 


paraaase-Patfaé. le 
Gaumont-Sud. 14* 


(322-19-23) 

(327-84-50) 


. Gaumont-Sud. 14* (327-8*-30) ; 

Gaumont - Convention, 15* (828- 

42-27). Victor-Hugo, lte (727-49-75); 
Wepler, Z S» (387-50-70) ; . Oamnoot- 
Gambetta 20* (797-02-74). 

AU REVOIS. A LUNDI (Fr.) : U.G.C.- 
Danton. 6* (329-42-62) ; Breta- 

gne, 6* (222-87-97) ; Biarritz. 8* 
(723-69-23) ; Caméo. 9* (246-66-44). 

L’ASSOCIE (Fr.) ; Paramount-Clty. 
te (225-45-79) ; Paramouot-Opéra. 
9* (742-56-31) ; Paramount - Mail- 
lot. 17* (758-24-24) ; Ternes. 17* 
(380-10-41). 

BETE, MAIS DIS CIP UNE (Fr.) : Ri- 
chelieu. 2* (233-56-70). 

BOB DYLAN. RENALDO BT CLARA 
(A. v. o.) ; Palais des arts. 3* 
(272-62-98). 

C B D D O (Sôm, TA) : Marais,. 4* 

. (278-47-88). 

LE CHAMPION (A, va) ; Haute- 
feollte, 6* (633-79-38) ; Gaumont- 
Cbamps-Elysées. 8* (859-04-67) ; 

VJ. : Richelieu, 2* (233-56-70) ; 
impérial 2* (742-72-52) : Nattons, 
12* «43-04-67) ; Fauvette. 13* 

(331-56-86) ; Mistral. 14- (538- 

52-43) ; Montparnasse-Pathé. 14* 
(322-19-23); Marat, 16* (651-99-73): 
CUchy-Patbé. 18* (522-37-41). 

CHARLES ET LUCIE (Pr.) : Ber- 
litz, 2* (742-60-33) ; Quintette, 5* 
(354- 3 5-40) ; Montpsrnasse-83, 6* 
(544-14-27) ; Marlgnan, te (359- 
92-82). 

CHER PAPA (IL, va) : Balnt- 
Garmaln-Huebstte, 5* (633-87-59) ; 
Pagode, 7* (705-12-15) : Elyvéea- 
XilDCQln, te (359-36-14) ; Monte- 


Carlo, te (225-09-83) ; Parnassien. 
14* (329-83-11) ; vJ. : Quimont- 
- Les Halles, l* r (297-49-70) ; Berlitz, 
2" (742-60-33) ; Saint - Lazare - 

Paaquler. te (387-35-43) ; Nations, 
12* (343-04-07) ; Gau mont- Sud. 14* 
(331-51-16) : C&mbronne, 15* (734- 
42-96) : CUchy-Patbé. lte (522- 
37-41). 

CLAIR DE FEMME (Pr.) r Gau- 
mont - Les Halles, i** (297-49-70) ; 
Berlitz, 2* (742-60-33) ; Riche- 

lieu, 2 * (233-56-70) : Quintette, .5* 
(354-35-40) ; Montparnasse- 8S, 6* 

(544-14-27) ; Salot-Lacaxe-Pasquiect 
te (387-35-43) ; Marlgnan. te (359- 
92-82) ; Athéna. 12- (343-07-48) ; 
Fauvette, lte (331-66-88) ; I4AJull- 
ln-Beangrenelte, 15* (575-70-79» ; 
Gaumont - Convention, 15* (828- 

42-27) ; Clic hy-Pa thé. 18* (522- 

37-41). 

CORPS A COEUR (Fr.) : Le Saine. S* 
(325-95-99) H. Sp. 

I.K8 DEMOISELLES DE WIXJKO. 
(Pol, VA) : Studio de la Harpe. 5* 
(033-34-83) 

DES SUISSES DANS LA GUERRE 
CIVILE D'ESPAGNE fSulaJ s 
In Seine. S* (325-95-99) SL Sp. 

LE DrvO R CEMENT (Fr.) : Bona- 
parte. te (326-12-12) ; U.G.C.- 

Marbeuf. 8* (225-18-45). 

LES DOSSIERS ROUGES DB LA 
BRIGADE MONDAINE (Fr.) (*) : 
MasévWe. te (770-72-86) ; Mis- 
tral. • 14* (538-52-43) ; Images, . Ite 
(522-47-94). 

EN ROUTE VERS LE SUD (A, va) t 
Luxembourg. 6* (633-97-77) ; E3y- 
séea-Polnt-ShOW, 8* (225-87-29) ; 

Parnaaalan, 14* (329-83-11) ; Ven- 
dôme. 2* (742-97-52). 

ET LA TENDRESSE ?_. BORDEL 
(Fr.) : U.G.C.-Qpêra, 2* (281-50-32); 
Contrescarpe. 5* (325-78-37) ; 

U.G.C. -Mar boni, a* (225-18-45). 
L’EXECUTION DU TRAITRE A LA 
PATRIE ERNST S— (Suisse) : Le 
Seine. 5* (325-05-89). H. sp. 

FLIC OU VOYOU (Fr.) ; Colisée, te 
(369-29-46). Caméo. 9* (246-68-44). 
FOUS. FOLIE (A. vjo.) : Quintette; 
5* (354-35-40), France- El yaéea, te 
(723-71 -U), Studio - Rasp&U. 14* 
(320-38-98), 14-^uillet-BeaugreneUe. 
15* (575-79-79). Impérial. 2* (742- 
73-52). 

GUERRE ET ; PASSION (AngL, va) : 
Paramount- Elysée». te (359-49-34) ; 
vJ. ; Paramount-Opéra. 9* (742- 
56-31), Paramount- Montparnasse. 
14* (329-90-10). 

HAÏR (A^ va) : Gr&nds-AugusOra, 
te (633-22-13). U -G XJ.- Marbeuf . 8* 
(235-18-45) ; VA : U-G.C. -Opéra. 2* 
(261-50-32). 

HISTOIRES ABOMINABLES (FrJ ï 
Le Seine. 5* (325-95-09). 
HEXAGONALES ROCKERS (Fij 1 
Vldéostone, 6* (325-60-34). 
L'HYPOTHESE DU TABLEAU VOUE 
(Fr.) ■ : Le Seine. 6* (325-45-99). 
H. spL 

SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 1 1 heures à 21 heures, _ 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 5 octobre 



I LOVE YOU, n T* AIME (A, VA) : 
xjaiHpnuTi- te ( 359-9 2-82). . 

IL Y A LONGTEMPS QUE JE 
T’AIME (Fr.) : Richelieu, 2* (233- 
66-70). Smlnt-Germaln -Village. 8* 
(633-87-59). Montparnasse 83. 6* 

(544-14-27). Marlgnan. te .(359- 
92-82). Madeleine. S* (742-03-13). 
Gaumont -Sud. 14* (331 - U - 16), 
14-Jutllet-BeaugreneUe. 15* (575- 

79-79), Gaumont - Gambetta. 20* 
(797-02-74). 

INTERIEURS (A, va) t Studio- 
Alpha, 5* (354-39-47). 

LA LETTRE ECARLATE (AIL. VA) : 
1 4-J aille t- Par nasse, te (326-58-00). 

BDCKEY JUBILE (A, *L) l Cam- 
bronna. 15* (734-42-96). Napoléon, 
17* (380-41-46). 

MXDN1GHT EXPRESS (A, VJ.) : 
Capri, 2* (508-U-68). Studlo- 

MédlclÀ 5* (633-25-97). 

MOLIERE (Fr.) ; BUboqoet. 6* <222- 
87-23). 

LE MORS AUX DENTS (Fr.) : Bex, 
2* (238-83-93) ; U.GX3. Danton, 6* 
(329-43-62) : Bretagne, fl* (222- 
57-97) ; Biarritz, 8* (723-69-23) ; 
Caméo. 9* (246-66-44) ; U.G-C-- 

Gobelins, 13* (331-06-19) ; Mistral, 
14* (536-52-43) ; Maglc-Conventlon, 
15* (828-20-64) ; CUcby-Patbé. 18* 
(522-37-41). 

LS MOUTON NOIR (Fr.) : Fara- 
mount-Mativauz, 2* (286-55-33) ; 

Paramount-Odéon. 6* (325-59-83) ; 
Mercury, te (225-75-90) : Para- 
mount-Galaxle, 13* (580-18- 03) ; 

Paramount-Montparnesee. 14* (329- 
90-10) ; Convention -Saint-Charles, 
15* ‘ (579 - 33 - 00) : Paramount- 
MalUot, 17* (756-24-24). 

NB TIREZ PAS SUR LS DENTISTE 
(A, v.o.) : Clun y -Ecoles, S* (354- 
20-13) ; U.G-C.-MarbenX. 8* (225- 
47-19). 


STUDIO SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 


Cédant aux pressions des 49.200.000 
spectateurs qui n’ont pas pu 
avoir de places oour voir. 

ALERTEZ 
LES BEBES! 

Nous donnons notre accord pour une 
nouvelle sortie nationale. 
Dépêchez-vous les 800:000 
autres veulent y retourner! 


Les films nouveaux 

LA LUNA, film Italien, da Bar- 
nard o Bsrtolnccl (**). — Va : 
Gaumont- Las Halle». 1" <297- 
49-70) ; Quintette. 5* (033- 

35-40) ; U.G.C. Odéon. 6* (325- 
71-08); Pagode. 7* (705-12-15); 
Biarritz. 8* (723-69-23) ; Coli- 
sée. 8* (359-29-46) ; 14-Julllet- 
Bastille. Il* (357-90-81) ; 
PLU. Saint-Jacques. 14* <589- 
68-42) : Mayfalr, 16* (525- 

27-061. — VX. ; Berlitz, 2* 
(742-60-33) ; Richelieu. 2* (233- 
56-70); Nation, 12* (343-04-67); 
Montparnasae-Pathé, 1 4* (322- 
19-23) ; Gaumont-Convention, 
15* (928-42-27); CUchy-Pathé, 
18* (522-37-41). 

ROCKERS. fUm américain de 
Theodoroe Balaloukos. — Va : 
Luxembourg. 8* (633-97-77) j 

Balzac. 8* (561-10-60) : Olym- 
pia, 14* (542-67-42). — Eldo- 
rado, 10* (208-18-7 6). 

FRISSONS D'BORREURj film 
américain da Armanao Cré- 
pine <*>. — Va : Ermitage, 
8* (359-42-83). — V.f. : Caméo, 
9* (248-66-44); MouUn-Rouga, 
18* (606-63-20) ; Secrêtan. 19* 
(206-71-33). 

ADOLF et MARLENE, mm alle- 
mand de U1U LommeL — Vjo. ; 
Marala. 4* (278-47-8 6). 

s.o^. danger uranium, oom 
Israélo-Italien de M. Golan, -r 
VJ. ; Paramouat-Opére, 9* 
(742-56-31) ; Béax-LIndar, F* 

' ' (770-40-04) : Paramount-Ga- 
lazle. 13* (580-18-03) ;. Para- 
mount-Montparnaase. 14*- [329- 
90-10) ; Paramount - Orléans. 
14* (540-45-91) ; Samt-Chartea- 
Convention, 15* (579-33-0© ; 
Puanonot - UœbBsr&a . 18 * 
(806-34-25) ; Sacxétan, U*,(206- 
71-33). “Y 

LADY DRACULA, film jaUnaasd 
da BJ, Gottlleb. 
Paramount- Marivaux, 2*^366- 
55-33) ; Publlcla-Matignxm. 8* 
(359-31-97) ; ParamoantiïG»- 
laxle. 13* (580-18-03)-;' Bara- 
mouBt-Montpaniaaaa^#4et329- 
90-10) ; Paramount -t Orléans, 
14* (540-45-91) : r«'*mount- 

Maillot. 17* (758-24-24) ;'Pâra- 
m on ni- Montmartre. 18* (BOS- 
34-25). 

ISTANBUL MISSION IMPOSSI- 
BLE, film américain de Henry 
NeW. — V.f. : MaxévUlB, 2* 
(770-72-88) ; Gaîté - Roche - 

chouart, 9* (878-61-77) ; Baa- 
tWe-Palace, 11* (700-21-85) ;. 
BarbUon. 13* (331-31-55). 
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UN FILM DE YVES ROBERT 

JEAN ROCHEFORT 

CATHERINE DENEUVE 
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COMÉDIE DE 
JEAN-LOUP DABADIE 
ET YVES ROBERT 

DIALOGUE DE 
JEAN-LOUP DABADIE 
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ncsmwn w, »*) i«j : 

- SaJnt-fiéverta. 5* (354-50-91) ; 
Studio de 1‘ Etoile. 17- (380-19-83). 
LES NOUVEAUX MONSTRES (IL, 

. vjo.) : ChampolUon, B- (354*31-60). 
NORMA BAC (A. »f ) ; Ctlyno. 
17- 054-10-88). 

ON ES T VENU LA POUR S’ECLA- 
TER (Tir,); UÆÆ-Omton, 0- (328- 
4î-«3) î Rotonde. 0* (633-08-22); 

Ermitage. 8- < 3»- 15-71) ; utxé- 
vllte, 8* 070-72-86) ; U.CLC-Gara 
de Lyon. 12* <343-01-50) ; a.O.C— 
GoDeUsa. 13* (331-06-19) ; Mistral. 
14* (539-52-43) ; Maglc-Coaven- 

Vaa. 15» (828-20-64) ; Murat, 16* 
(651^9-75) ; Secrétan, 1S- (206- 
7 1-33 ). 

L’OURAGAN (A-. vJJ j U.G.C.- 

Opéra. 2- 1261-50-32) 

PASSE TON RAC D’ABORD (Pr.) : 
Saint - Germain - studio. 5» (354- 
42-72) ; Elysée*- Lincoln, 6* (359- 
M-l«> i Français, 9* (770-33-08) ; 
Parnassien. 14* (329-83-11). 
PERSONNALITE SEDUITE DE 
TOUTES PARTS CPr.) : Lo Saine.' 
5» (325-98-99) 

PREMIER SECRET (Bol, t. o.) : 
HautefeuUlc, 6» (633-79-36) ; Par- 
nassien. 14* (329-83-11) '. VJ. : 

Saint-Lazam- P**qulec. 0* (3*7- 

35-43). * 

LES PETITES FUGUES (Suis. 7: la 
Ciel. 5* (337-90*90) ; Salnt-AnSrS- 
dea-Arta» 6* (326-43-28) ; Made- 
leine, 8» (742-03-13) ; HlTSéea- Lin- 
coln. 8* (359-38-14) : Athéna. 12* 
(343-07-48) ; Parnassien. 14* (329- 
83-11) : Olympia, 14« (542-67-42) -, 
14 JuiUet-Beaugrenella. 15» <375- 
79-79). • 

LES PRODUCTEURS (A, v.o.) : Na- 
poléon, 17* (380-41-48). 

FROVA D’ORCHRSTKA (IL va) t 
Styx, 5* (633-00-40). 

LE RABBIN AU PAR- WEST (A, 

. tm.) : Studio J.-Cncteeu. 5* (354- 
47-62); Paramonnt-Cm. B* (225- 
45-76). VJ. 1 Panunnnn t-Marivaux. 


S* (742-83-90) ; Paramount-Monfe- 
parnasae, 14* (229-60-10) : Fasay, 
IB» (£66-62-34). 

LA SECTE DE MARRAKECH (Pr.), 
(•> ï D.G.O. Opéra. 2* (281-50-32) : 
Normandie. 8e (359-41-18) ; Mlra- 
mar. 14* (320-89-52). 

SMASH (An v.o.) : Publlcte-Champo* 
. Elysée* 8» (720-76-23). 

LE SYNDROME CHINOIS (A, Vd-) : 
Bdul-Mlch. 5* (354-48-29) ; PublldS- 
Salnt-Qermaln. &o (222 - 72 - 80) ; 
Pu bltcla-Cb amp»- Elysée*. 8* (369- 
31-97) ; Paramount-Cliy. 8* (225- 
45-76). 

V.I. Paramount - Marivaux, 2* 
(742-83-00) S Pftramount-Opéra, 9* 
(742-56-31 ) : Paramount - Bastille. 
11* (343-79-17) ; Paramount-Qa- 

bude, 13* (580-18-03) ; Furamount- 
MontparnanM. 14* (329-90-10) ; Pa- 
ramount. Maillot. 17* (758-24-24) ; 
Tourelles, 20* (636-51-98). 

LE TAMBOUR (AU, v. 0 .) ï UG.C. 
Odéon, 6* (325-71 -0B) : Biarritz. 8* 
(723-89-23) ; George - V. S* (225- 
<1-4*1; Kl uopanoram a. 15* (306- 

58-50 (70 mm.) : BlenvenuB-Mont- 
parnuae, 15* (544-25-02). 

VJ. : V G.O Opéra, 2* (261-50-32) ; 
Paramount-Opéra, 9* (742-56-31) ; 
U.G.C. Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; Paras onnt-Gobell ns. 13e 
(707-12-28) ; Pammou nt-M cm trp ur- 
nes», 14* (329-90-10) : Paramouut- 
Mon Smart m, 16* (006-34-25). 
TAPAGE NOCTURNE (Pr.) : Qan- 
mont-Ies-Hailea. I*’ (297-49-70) ; 

Impérial, 2* (742-72-52) ; Quintette. 
5* (033-35— U) : Montparnasse 83, 
6* (544-14-27) : Balzac. 8» (501- 

10-60). biarlgnan, 8* (359-02-82) ; 
Olympia 14* (542-67-42) : Gau- 

mont-Cnn venuon, U* (828-42-27) ; 
OU ehy-Pathé. 18* (522-37-41). 

THE BIG F1X f A-, v o.) :U.O.C.- 

Opéra. a* (261-50-32) ; Luxem- 
bourg. 6* (633-97-77) ; Elyaées- 

Polnt SbOW. 8» (225-67-29) ; 14- 

JoUlet-ButlllB. U* (337-90-81) : 
Parnassien. 14* (328-83-11). 


BALZAC ÉLYSÉES . ELDORADO - LUXEMBOURG 
OLYMPIC ENTREPOT 
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RAST A REGGAE 



Dirty Harn- 



un film de Theodoros Bafaloukos 


Le 17 octobre à LYON - GRENOBLE - TOULOUSE 


SPECTACLES 


UN NEVEU SILENCIEUX (Pr.) : 

14-Julllet-Basilll0. Il* (397-90-81). 
UTOPIA (Pr.j : Là BOULA 5* (325- 
95-99) H. sp. 

LE VAMPIRE DE CES DAMES (A, 
v.o ) : U O C.-Danton. 6* (329- 

42- 52) : Ermitage. 8* (359-25-71). — 

VJ. : Rex 2* (236-83-03) - Helder. 
9* (770-11-24) ; U.O.C.-Gare-de- 

Lyon, 12* (343-01-59) : U.G.C.- 

GobeliQA 13* (331-06-19) : Mire- 
ra ar. 14- (320-89-52) ; Mistral. 14* 
(539-52-43) ; Uislc - Convention. 
15* (828-20-64). 

U VEDETTE (AU, T.O.) ; Racine, 
6* (633-43-71). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER 
(A, vJ ) (•*) : Napoléon. 17- 

(380-41-46). 

WEST ENDIES (Fr.-Maur.) : P alais 
des Arts, 3* (272-62-98) : Quartier 
LatU). 5* (326-84-63). 

200 ZERO (Pr.) : Palais des Arts, 
3* (272-63-98) ; La Saine, 5* (325- 
95-99). 

Les festivals 

RETROSPECTIVE JACK NICHOL- 
SON (v.o.). Action La-Payette. 9* 
(878-80-50) : la Boqub Fortune. 
LES GEANTS D’HOLLYWOOD (v.o.). 
Olymplc, 14* (542-67-42) : Tendre 
est la nuit. 

LES MARX BROTHERS (v.o.). 
iVlcfcel- Ecoles, 5* (325-72-07) : Une 
nuit fr l’Opéra. 

HOMMAGE A ALBERT LAMORISSE. 
Palace - Croix - NI vert, 15“ 1374-95- 
04). en alternance : le Ballon 
rouge, le Voyage en ballon. Crin 
blanc. 

KUROSAWA, v.o. Action Christine. 
6* (325-05-78) : le Ch été au de 
l’araignée. — Action République. 
1 1* <805-51-33) : la Forteresse 

cachée. 

BUMPHRBI BOGART. v.o. Action 
Christine, 6* (335-85-78) : Key 

Largo. 

C IN B- POLAR, v.o, La Clef, 5* (337- 
90-90) ; la Menace. 

JEUNES REALISATEURS ALLE- 
MANDS, m. Ractoa 8* (633- 

43- 71) : la Vedette, 

HOMMAGE A HAROLD LLOYD, 

Action Ecoles, 5* (325-72-07) ; 

Faut pas s'eu faire (en première 
partie : Voyage au Paradis). 


7 PARNASSIENS 329-83-11 


SEBR8EVV0 70 mm son stéréo 
nWJUHRUU VD 70 ma sonilMa 

BBC BURRTÏZ VD * UGC BDEQNYO 
MBIfBlUE MOKTPUWISSEVO 
KC OPERA V0« PAEAMOUNT 0PEUVF 


HOMMAGE A JEAN SEBERG. V.O, 
Olymplc, 14* (542-67-42), en se- 
maine, k 18 h, I ; a bout de 
souffle : n : LUltb. 

SA MAJESTE E1NSENSTEIN, ta, 
Olymplc. 14* (542-67-42) : la Ligna 
générale. 

MlZOGUCHL V. o. 14-Jumet-Par- 
naase, 6- (326-56-00) : le Héros 
sacrilège. 

STANLEY DOYEN (v.o.), Mac Ma- 
bon, 17* (380-24-81) : Chérie, 

recommençons. 

COMEDIES MUSICALES (v.o.). New- 
Ynrfcer, 9® (770-63-40) : Tous an 
scène. 

ALFRED HITCHCOCK (y*.), 7 Par- 
nasalens , 14* (329-83-H) ; le Procès 
Parradlne. 

LE KANELAGH. 16* (288-64-44) : la 
Guépard : Géant ; A l’est d’Edw. 

STUDIO 28. 18* (606-36*07) : Gamin. 

WtM WEND6RS (v. o.), 14-JuHlat- 
Parnaasa, 6* (326-58-00) ; Aile » 
dans Isa ville». 

Les grandes reprises 

LES AVENTURES DE BERNARD ET 
B LAN CA (A, vJ.) : la Royale, 8* 
(265-82-66). 

AMARCORD (IL, v.o.) ; la Pagoda, 
T* (705-12-15) ; Epée-de-Bola. 6* 
(337-57-47). 

AN CELA DAVIS OU L’ENCHAINE- 
MENT (A, v.o.) : la Clef. 5* (337- 
96-90). 

L’ARNAQUE (A, v.o.) : Locemalre. 
6* (544-67-34). 

LE BAL DBS VAMPIRES (A, va) : 
Cüu ny-pA lacc, 5* (354-07-76). 

BEN HUR (A, v.o.) : VJ.-Cam- 
hronne, 15* (734-42-96) ; A3.C, 2* 
(236-55-54). 

LA BETE (Pr.) (*•) : J.-Rraolr, 9* 
(874-40-75); Biarritz. B* (359-42-33). 

LE CHARME DISCRET DE LA 
BOURGEOISIE iPrJ : Epée -de - 
Bols, 5* (337-57-47). 

LE CRIME DE L’ORIENT EXPRESS 
(A, v.o.) : Palace Crolx-Nlvert, 
15- (374-95-04). 

CRIS BT CHUCHOTEMENTS (SuétL. 
vj.) : Marna. «* (278-47-86). 

DELIVRANCE (A., va.) : Studio 
Cujas, fi* (033-89-22). 

DERSOU OUZALA (Sov, V. O.) : 
TempUen, > (272-94-56). 


2091 ODYSSEE DR L’ESPACE (A^ 
v^.) : Haïuamaun. 9* (770-47-55). 

DUELLISTES (A, va) : Studio Ber* 
trand, 7* (783-64-66) (H. sp.). 

FANTASIA (A, vj.) : Gaumont Rive 
gauche. 6* (548-26-36); Paramount- 
EJysée, 8* (359-49-34) ; Lumière, 
9* (770-84-64). 

FRANKEN8TETN JUNIOR (A.) i 
Balzac. 8- (56M0-6Û). 

LES FRERES KARAMAZOV (Sov;' 
v.o.) : Cosmos, 6* (548*42*25). 

IL ETAIT UNE FOIS LA REVOLU- 
TION (An v.o.) ï Broadway, 16* 
(527-41-16) b, sp. 

L’INCOMPRIS (it, va) : Palace 

Crolx-Nlvert. 15* (374-95-04). 

LENtrs (A, VA) : la Clef. 5- (337- 
90-9(8. 

MACADAM COW BOY (A, va) : 
Dominique, 7* (703-04-53) (q 

a w,), 

MONTY PYTHON SACRE GRAAL 
(Aûg, vu).) ; Cluny-Ecoles. 5* 
(354-20-12). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
fit, v*ol) : ChampolTlon. fia (354. 

51-80). 

ORANGE MECANIQUE (A, vj. (**} z 
H aussa i ann, 9* ( 770-47-55). 

PARFUM DE FEMME (IL, væl) ; 
Lucemalra. 6a (544-57-34). 

LE PARRAIN (A, va) : Elysées 
Point Show. Sa (225-67-29), j. im- 
paire. Glt-le-Cœur. 6 * (328-80-35). 
le parrain n* z ca, v.o.) ; Ely- 
sée* Point Show, 8* (225-67-29), 
j. pairs. 

PHANTASM (A, vÆ.) ; panthéon. 
S* (033-15-04). 

LES RAPACES (AIL.. v.o.) : Studio 
Bertrand. 7- (783-64-66), 20 b. 30. 

REPULSION (A, va) (**) : COnny- 
Palace. 5* (033-07-76). . 

ROMEO ET JULIETTE (Xt, v.oj ; 
BaeuriaL 13* (707-28-04). 

TO BE OR NOT TO BS (A, VMj ; 
Noctambules, 5* (033-42-34). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR- (A, 
va) (**) : Clnocbes Saint-Ger- 
main. 6* (833-10*82). 

LES VALSEUSES (Fr, ••) : Mira* 
mar. 14- (320-89-52). 

20 000 LIEUES SOUS LES MERS 
(A, vJ.) -, Napoléon, 17* (380- 
41-46). 
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DGC EUE BE LY0MVF 
El rian tes mOfeons saflte 
de peiipfeMa 


"Un sacré beau 
film ... parfa/temenf 
cligne de la 
Palme d'Or" 

Jean de Baroncellî 
LE MONDE 





FESTIVAL HITCHCOCK 

LA MAISON DU DOCTEUR EDWARDES ‘ 

REBECCA 

LE PROCÈS PARA DINE 
LES ENCHAINES 

Pour programmation et horaires voir à la salle 


IM 1- W-> ^-1 l-.J-M 

mm ov vuwx iB giniwg 
d’après le roman de GOntnr Gns 


<hur icledicnnc film üiltr 


ARTîl Rosny - ALPHA Argestmiil 
PARINOR Aulnoy - BUXY Boaasy- 
St-Airtoîne * PARLY 2 * YÉL1ZY 2 
ARTEL Créteil - PALAIS DU PARC 
La Penaux - CARREFOUR Pantin 
MÉLIËS Montreuil - C2L St-Ger- 
main - PARAMOUNT La Varenna 
VILLAGE NeuiUy - CASINO Le 
Roincy * DOMINO Mantes • CERGY 
Pontoise - ERMITAGE Fontainebleau 
(en version originale) 

LE FRANÇAIS Enghien 


. v- . • ■ ■ e 


5 heures 

de raprès-midi 







8henres 
dn soir 


Michel : ... Non, je ne suis pas ivre et j’aime une femme 
comme on aime une femme parfois. 

Lydia : ... C'est traître un homme désespéré... 


10 heures 
. du soir 



2 heures 
dp matin 


7 heures 

dn matin 



Michel : ... Mais qui vous parle de bonheur Lydia, je vous 
parle seulement d’entraide. 


Lydia : ... Je vous ai attendu toute la nuit. Il va téléphoner... 
il va venir, je veux qu'il vienne. Comme à 17 ans... 

Michel : ... Oui, il faut profaner le malheur, le profaner, 
c’est une question de survie... 

A une époque où tout le monde gueule de solitude 
et où personne ne sait qu’il gueule d’amour. 
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LE THEATRE DE U DUALITÉ 


THÉÂTRE DE DIX-HEURES 


à 20 fa 30 


< Cherche T»"»""»» pour fau- 
terrain en pente », de et 
par P. et A BonitnJ. 

M me en scène Ivan Morane. 
« .A ne pu manquer », José 
Artnr : « Un pauvre mec et. 
deux mxper-xwnas », le Matin. 


22 heures 

B. DEMET e Digne de Bras- 
sens » Canard enchaîné ; P. 
DOUGLAS e Trop vrai », O. 
Marchais; les JUMBLLES « Très 
drOIe », le Matin. 

A partir du 17 : w , j t tb.trtJjB - 
38. bd de CUchy, M* : PlçaUe. 
606-07-48. 


“la salle croule' 

Lo 


Sylvie joly 

théâtre en rond 387 3814 


DERNIÈRE LE 13, 


THEATRE FONTAINE 


SHAKESPEARE 

TROILUS 


et 


CRESSIDA 


Shocking ? 

«SHAKESPEARE y jette un regard 
féroce, étonnement moderne et dé- 
mystfficateifr.»~.. D'où cette his- 
toire, dont le contexte et le langage 
sont ceux d'un corps de garde, pleine 
de bruits incongrus et de fureurs in- 
contrôlées, de viols, de violences, de 
ruses, d'entremetteurs, de prosti- 
tuées et de pédérastes. René Dupuy 
et la bande de joyeux drilles qui 
l'entourent, un peu piliers de caba- 
ret, un peu piliers de rugby, vous 
feront rirt> 

Shocking 7 

Dominique Jamet 
(Journal du Dimanche J 


7m 


u 


de BRIAN PHELAN 


FABRICE EBERHARP 


Prix Gérard Philippe 1978 

C’EST UN REGAL - U PERFECTION 

- pierre Marcabru (Le Figaro). 

EFFICACITE TOTALE, PERFECTION 

Jacqueline Cartier (France-Soir). 

ON TRIO D’ACTEURS SUPERBES 

Dominique Jamet (L'Aurore). 


CENTRE 
CULTUREL 


de la Communauté française 

de BELGIQUE 


127, RUE SAINT MARTIN (4 1 -') 
Face au Centre G. POMPIDOU 
-X' 27126.16 t.l.j. 11 h â 19h '-ouf Dim. 


TOUS LES SAMEDIS A 15 H 


MATINEE EXCEPTIONNELLE 


AU TARIF UNIQUE DE 30 F 


Location 87A7A40 et Agences 


Samedi 6 octobre fa 20 h. 45 
ABBAYB DE BOYAUMONT 
(Val-d'Oise), 13 km an end de 
Chantilly - Genla BABTBUNN, 
soprano ; Michel DEBOST, flûte ; 
Jacques DI DONATO, clarinette ; 
Jean-François HKIfiSER, piano ; 
Régis PASQUIKR, viol. et alto : 

«DO UX, vcelle. BARTOK, 
FROKOFISV «t < Pierrot Lunaire » 
de 3CHOSNBERG. Loc. 470-40-18. 


du 6 au 28 octobre 

création mondiale 


Des trous 
dans les nuages 


de Patrick ROEGIERS 

mise en scène de l'auteur 
par le 

THÉÂTRE PROVISOIRE 

T i_S. ô 20 h 45 mai dira, et lundi 


Le Théâtre 347 alpine sarr az in 


20 bis. i us Chaptal - 75Û(.)0 PARIS 


LA PRESSE : 

"Aibertino Sarrazip revit... 
Une grande création... 

Lesly Bunton triomphe 3 Paris... 
A voir toutes affaires cessantes... 
On est épaté, bouleversé I ”, 


JOURNAL D’UNE FEMME 
EN FRISON 


avec LESLY BUNTON 
C ie Yvan Baudouin - Lesly Bunton 


SALLE PLEYEL - DIMANCHE 17 h. 45 


CONCERTS LAMOUREUX 

Dir,: J.-CI. BERNEDE 

Sol. : Pnnl T0RTELL1ER 

GL1NKA - DVORAK - BRAHMS 


théâtre 
de la tempête 
cartoucherie 
328 3636 


anne-marie b rucher-kraemer 


déménagement 


théâtre populaire de lorraine 


Du 6 octobre au 18 novembre 

SOUS CHAPITEAU 

te Théâtre du Soleil accueille 

LES CLOWNS MACLOMA 

dans «DARJUGVG DARLEVG s> 
CARTOUCHERIE 365-91-40 


, nouvel album 2473 100 
* cassée 3169 22-î 

U 


» 


Ti 


/leggiani 


CA>^ 


Thcàar des Qaardcss <T biy 




f école des üëmmes^le tartuffe 
**> dont juaua le misanthrope 

mise en scène: Antoine Vacz. 


. Théâtre 

dek ftrte Saiot-Maron 

juscji'ai Frimrrnhre3979, 

sxfci20fa3CUinmcrsnæ£ac£nairicillli3O, 
sSdclutri a cfimmdbea; 

lnra»innfy«wKwgneme«5 6075753. 


'Èéü- 


NOUVEL 

ALBUM 

PL 37322' RG/l 


égo lemf :rir en mustcassctte 


THEATRE flATIWttt 
DE L’OPÉRA DE PARIS 


AVIS PE CONCOURS 


Un concours est ouvert eu 
Théâtre National de l’Opéra de 
Paria pour le recrutement de sept 
artistes des chœurs, dont trois 
seconds ténors, trois contrai tl et 
■nnm basse. Limite d’âge : 40 ans. 


Lee éliminatoires (épreuve -s 
Arpège de Roœlnl et un morceau 
au "hirix dan» la langue originale) 
auront lieu salon le calendrier 
cl-deasous : 


PARIS, Théâtre de l'Opéra- 
comique, 9 NOV EM BRE, 14 h.; 


BORDEAUX, Grand Théâtre, 
31 OCTOBRE & 14 11; 


— LYON, Théâtre de l'Opéra, 
34 OCTOBRE fa 14 h. J 


— MARSEILLE. Théâtre de 
l'Opéra, 5. NOVEMBRE, 14 h.; 


— NANTES, Théâtre Graalln, 
28 OCTOBRE à 14 L 


La Anale (épreuves : Arpège de 
Bcsslizl et deux morceaux bu 
choix, dont un en français et un 
en Italien ou en allemand) aura 
lieu fa PARIS. Théâtre de l'Opéra- 
Co mique. le 18 novembre 1979 
à 13 heures. 


Renseignements et inscriptions, 
7 compris la province : écrire fa 
la Régie des Chœurs, Théâtre 
National de l'Opéra de Paris, 
8, rue Scribe, â PARIS (9>). 


VILLE. DE PARIS 

THEATRE DES 


CHAMPS-ELYSEES s , 

FESTIVAL 3 
FRANCE i f 


Directeur : Albert Sarfati 


CONCERT EXCEPTIONNEL 

Mardi 9 Octobre - 20 h30 


ORCHESTRE 
DE LYON 


Direction 

SERGE BAUDO 


MOZART* Maurice O H AN A 
Richard STRAUSS 


Soliste t soprano ) 

FELICITY PALMER 

Quatre derniers Liederde 
STRAUSS 


CONCERT EXCEPTIONNEL 
Mercredi 10 Octobre’ 20 h 30 


ORCHESTRE 
DE L'ILE 
DE FRANCE 


Direction 

JEAN FOURNET 

Symphonie fantastique de 
BERLIOZ 


Soliste (piano) 

BRUNO RIGUTTO 

Concerto pour piano et orchestre 

op.54 de SCHUMANN 


Location : Théâtre, Agences, 
et par téléphona 2254436 


théâtres 


Les salles subventionnées 


et municipales 


Comédie - Française (296-10-30), 

20 h. 30 : Dam Juan. 

Odéon (328-70-32). 19 n. 30 t la TH- 
logla da la villégiatura. 

T. K. P. (797-96-06). 20 b. 30 : Boris 

CerftVe Pompidou (277-12-33), 
18 b- 30 : Débats atonaux et ultra- 
chromatiques : J.-C. PenneUer, 

piano ; J. Ghestem, violon, et le 
Quatuor Intercontemporain (Wych- 
negnwlafcy. Obouhov, Roslavetx, 
Scrlablne). 

Théâtre de la ville (274-11-24), 
20 h. 30 : Alvln Aller Amerlrain 
Dance Theater. 


Les autres salles 


Aire Libre (322-70-78), 20 h. 30 ! 
Délire â deux; 22 b- : Croix de 


Antoine (208-77-71), 20 h. 30 î le 
Font Japonais. 

Axte-Hébertot (387-23-23), 20 tu 45 : 
A nous ds fouet- 

Atelier (606-49-24), 21 h. : les Chan- 
tiers de la gloire. 

BouIfes-du-Nord (239-34-50), 20 h. 30 : 
l’Os ; la Conférence des oiseaux. 

Bouffes-Parisiens (296-60-24), 21 Ou : 
ie Charlatan. 

Cartoucherie de V Incarnes, Atelier 
de l'Epée - de - Bols (809-39-74), 
20 h. 30 : Œdlpn — Théâtre de la 


Tempête (328-36-36). 20 h. 30 ï 
Déménagement. — Théâtre du 
Soleil (374-24-08), 20 b. 30 ; Amours 
de poisson 

Centre d’art celtique (254-97-62), 
20 h. 30 : Baiaax Brais. 

Centre culturel belge (271-28-16), 

20 h. 45 : Des troua dans lee 
nuages. 

Cité internationale (589-38-69), Gale- 
rie, 20 h. 30 : l’Epopée de GUga- 
mesh. — La Resserre. 20 h. 30 : 
la Danse de mort 

Comédie Canmartin (742-43-41), 

21 h. 10 : Boeing-Boeing. 
Comédie des Champs - Elysée» 

(256-02-15), 20 h. 30 : le Tour du 
monde en quatre-vingts Jour». 
Ecole de l’Acte or- Florent (329-60-22), 
21 h. : les Précieuses ridicules. 
Edouard-vu (073-67-90), 21 h. : la 
Piège. 

g g»** Safnt-Mconri. 21 h. : la Cantate 
fa trois voix. 

Essaïbn (278-46-42), 20 h. 30 : 

Audience; Vernissage 
Fontaine (874-82-34), 20 h. 30 ï 
Troll Ua et Cresalda. 

Gymnase (246-79-79), 20 h. 45 : No 
man’a land. 

Hachette (326-38-99), 20 -h. 30 : la 
Cantatrice chauve ; la Leçon. 

Il Teatrino (322-28-92). 21 L : 


l'Epouse prudente, 
a Bruyère (874-76-9 


La Bruyère (874-76-99), 21 h. : Un 
roi qh’a des malheurs. 

Lucemalre (544-57-34), I, 18 h. 30 ï 
Ferle fa mes oreilles, mes pieds sont 
en vacances ; 20 b. 30 : Stratégie 
pour deux jambons ; 22 h. 15 : 
la Fonbe. — II. 20 h. 30 : Marie 
de îmc&rnatlon ; 22 h. 30 : Jef. 

Madeleine (268-07-09). 20 h. 30 : 
Tovanch. 

Mathurlns (265-90-00), 20 h. 30 ; les 
Frères ennemis. 

Miche] (265-35-02). 21 h. : Duos sur 
canapé. 

HlchOdJére (742-95-22), 20 h. 30 : 
Coup de chapeau. 

Montparnasse (320-89-90, 322-77-74), 
21 b. : les Parapluies de Cherbourg. 

Œuvre (874-42-52), 21 h. ï tes 

Aiguilleurs. 

Orsay (548-38-53), 20 h. 30 : Zadlg. 

Palais-Royal (297-59-81), 20 h. 30 : 
le Tout pour le tout. 

Plaisance (320-00-06), 20 h. 30 : 
l'Isoloir. 

Poche (548-92-97), 21 h. : Neige. 

Potinière i26l-44-16). 20 b. 30 : la 
Mère confidente. 


A PARTIR DU 9 OCTOBRE 


THEATRE DE LA 

COMMUNE 

D’AUBERVILLIERS 


JNE THEATRE NATION AL 


ANECDOTES PROVINCIALES 

d'Alexandre Vampilov 
par Gabriel Garran 
et YutakaWada 


“Le rire qui vient rie PEst“. Bruno 
Wlien, Le Nouvel Observateur. 


“Le dialogue fait penser â Cour- 
te/me, la hargne critique â 
Jean Anouilh , ..." Michel Coumot, 
Le Monde. 


Mardi 19 h 30.- Mercredi, vendredi, 
sarr.sci: 20 n 30 - dimanche 17 h.- ' 


Réservations : 833.16,16. 




THEATRE MUSICAL 


du 2 au 21 octobre 


MARIO ET LE 

MAGICIEN 


d'après Thomas Mann 
musique 

Jean-Bernard DarligoUcs 

direction musicale 

Annick Minck 
mise en scène 
Bernard Sobe] 

coproduction Théâtre de CctmevilUen 

Théâtre 

de GennevUliers 
41, avenue des Grésillons 
Tél. : 793.63.12 
location 

FNAC MONTPARNASSE 
téL 544.7026 
FESTIVAL 296.1227 


iW'jiùi r 


Présent (203-02-55). 20 h. 30 : les 
Morasophes. 

Renaissance (208-18-50), 20 h. 45 : la 
Selle de n«nr 

Studio des Champs - Byséee 
(723-35-10). 20 h. 45 : la Maison 
d'oa. 

Studio -Théâtre 14 (365-15-73). 

20 h. 30 ; lee Justes. 

Théâtre 18 (229-09-27), 20 h. 80 î 
Messagère oour un printemps. 

Théâtre d'Edgar (322-11-02), 21 h. : 
Bruno Garda. 

Thé&tre-en-Bond (387-88-14), 21 h. s 
Sylvie Joly. 

Théâtre du Marais (378-03-53), 
20 h. 30 : les Amours de Dom 
Perllmpin; 22 h. 15 : Arlequin 
Supers tar. 

Théine 347 (874-98-34). 21 h. : Jour- 
nal d’une femme en prison. 

Théâtre de l'Union de Paris 
(770-90-94), 20 h. 45 : Ubu. 

Tristan-Bernard (522-08-40), 20 h. 304 
l’Avocat du diable. 

Variétés (223-09-92). 20 h. 30 : la 
'Cage au* folles. 

Le 88 - Rue - Danois (584-72-00). 
20 h. 30 z la Vie en pièces. 


Forum des Halles (297-53-47). 
18 h- 30 : Mont Jola; 20 h. 30 ; 
P. 

Lucemalre (544-57-34), 20 fa. 30 : 
A. Mlrapeu. 

Olympia (742-28-49). 21 h : véro- 
nique Sanaon, 

Palais des sports ( 828-40- B0), 21 h. : 

le Cirque de Moscou sur glace. 
Salle Adyar (555-67-63), 20 h. 30 : 
J. Yvart, 


Jassr, pop \ folk 


Les cafés-théâtres 


Au Bec fin (296-29-35), 21 h. : Marie 
Bizet ; 22 b. 15 : le Futur aux 
herbes; 23 h. 50 : Ces vilains 

hi mwhnmmM. 

Blancs-Manteaux (887-97-58), 
20 h. 15 : F. Trlboulet ; 21 h. 15 : 
Joue-mol an air de tapioca ; 
22 h. 30 : Fit et Rick VarLker- 
gueluCf. 

Café d’Edgar (322-11-02). I. 18 bu 30 : 

. Tailla ; 20 h. 30 : Coupe-mol 
l'soulïle ; 22 h. : Deux Suisses. — 


Caveau de la Hachette (326-65-05), 
21 h. 30 : Saury Jazz 

FanTare. 

Chapelle des Lombards (283-65-11), 

19 h. 30 : F. Bréant, P. Blanchard, 
G. K allia, B. Laeordalre ; SI h. : 
B. Labat, N. Lethenle ; 23 h. 30 : 
Azuqolata y bu Melao e Purs 
Balsa ». 

Bataclan (700-30-1?), 20 h- i John 
Lee Hooker. 

Gibus (700-78-88), 22 h- : Asphalt 

J UTIg-lp- 

Campagne - Première (322- - 75 - 93), 

20 h- 30 : Jezebel, roct : 22 h. 30 : 
Oriental Wlnd. 

Biverbop (255-12-27), 22 h. : Quartet 
A. Jaume. 

Petit-Journal (326-28-59), 22 b. r 
Metropolitan Jazz B and. 
Slow-Club (233-84-30), 21 h. 30 X 
Benê Franc. __ 

Le 28 - Bue - Danois (584 - 72 - 00), 
18 h. 30 : Cerf-volant. 


Les concerts 


n. 22 b_ 30 : Fopeck. 
lafé de la Gare (278-52-51). 20 h. 30 : 


Calé de la Gare (278-52-51), 20 h. 30 : 
Qui a mangé Faatomoule; 
22 h. 30 : le Bastringue. 
Coupe-Chou (272-11-73), 20 h. 30 : 
ie Petit Prince ; 22 tu : le Tour du 
monde en quatre-vingts Jours. 

Cour des Miracles (548-83-60), 

20 b. 30 : B. Mngrtanc ; 21 b. 30 : 
Commissaire Nicole Bouton ; 
22 tu 30 : Elle volt des nains 
partout. 

Croq’-D Lamante (272-20-06), 20 h. 30 
et 23 h. 15 : Gallican. 

L’Ecume (542-71-16). 20 h, 30 : 
a. Tome. . 

Le Panai, 19 h. 45 : Florence Bru- 
nold ; a 11 ; le Président. 

La Mirandlére (229-11-13). 19 h- 30 : 

A la rencontre de M. Proust. 

Petit Casino (278-36-50), I, 20 h. 45 ï 
Florence Blot ; 22 h. 15 : Dauby. — 
n, 20 h, 30 : Abadie donc — ; 

21 h. 30 : J* Ven prie, pas devant 
le carreau. 

Petits-Pavés (607-30-15), 21 h. 30 : 
Poèmes du Jour, G. V archère et 
J.-F Mshé. 

Sélënite (033-53-14), L 20 h. 30 : 
Strasbourg purée; 22 h. : PAfïteose 
Jojote. — IL 21 h. : Des chômeurs 
pleins d’ambition. 

La Soupap (278-27-54), 20 h. : Chan- 
sons de femmes ; 21 h. 30 : Paris, 
bonjour. 

Théâtre de Dix-Heures (606-07-48), 
20 h. 30 : Chercbe homme pour 
faucher terrain en pente ; 22 h. : 
B. Dlmey. 

Quatre - Cents - Coups (329-39-69). 
19 h. 30 ; las Yeux pins gros que le 
ventre; 20 h. 30 : Le baleine rit 
Jaune ; 21 h. 30 : On vous écrira ; . 

22 h. 30 : Causa & mon c ma 

télé est malade. 

La Tanière (337-74-39). 20 h. 30 : 
P. Rlcheux; 22 h. 15 : A Nobel. 


Lucemalre. 19 h. : O- T i lnsl , D. 8wn- 
rovBfey (Duparc, Fauré, Poulenc, 
Mailler, Schubert); 32 h. 30 ; Alain 
Markuafeld, piano et guitare. 

Salle Chopln-Pl eyd, 21 h. : A. Kon- 
dratovlch. piano (Beethoven, 
Brahms. Debussy—). 

Théâtre de la Plaine, 20 h. 30 : 
Ensemble choral Contrepoint, dir. 
B. Schneebell (Bouxlnac). 
Sainte-Chapelle, 21 h. : Ensemble 
d'archets français, dir. D. Bam- 
maert (Bach. Mozart. Telamann). 
Théâtre des Champs-Elysées, 
20 h. 30 : Orchestre national de 
l'Opéra de Monte-Carlo, dir. L. Fos- 
ter. soL a. Clccollnl (Charpentier, 

Saint-Salins, Dvorak). 


■r "• 


X Simon* 

i SchwJf**" 


Festival (T automne 


(296-12-27) 


EXPOSITIONS 

Musée d'art moderne, de 10 h. fa 
17 h- 45 : Tendances de l'an 
en France 1968 - 1978-79 ; Jack- 
son Poil oc fc. 

Chapelle de la Sorbonne, de 12 h. 
fa 13 h. ; Ecritures musloalea. 


THEATRE 

Porte-Saint-Martin, 20 h. 30 : 
le Tartuffe. 

GennevlUleis, Théâtre, 20 h. 45 ï 
Mario et le magicien. 


.“V IT'ff — ‘ 


PERFORMANCES 
MtJBlQOE. ART, DANSE 
Chapelle de la Sorbonne, 
20 h. 30 : Joan La Barbara. 


Les chansonniers 


Caveau de la République (278-44-45), 
21 b. : les Europopbagas. 

Deux - Anes (606-10-26), il b. : 
Pétrole— Ane. 


» •‘ir •i'I 


'ÙC’n .T. r 


La danse 


Galerie A. Oudin (271-83-65), 21 h. 

jennan Silva Cle. 

Théâtre 55, 20 h. : Jak Striez. 


•»* ..p* 


■ej: *; ** 
JJ v_*. 


Le music-hall 


Boblno (322-74-84). 20 h. 45 : 

C. Bénard et iea Marionnettes de 
Budapest. 

Casino da Paris (874-26-22). 20 h. 30 : 
Paris Une. 

Cotton-CIub (742-10-15), 22 h. 30 : 
Manhattan Satin. 

Centre culturel 17 (227-68-31), 

20 h- 30 : Blanche et Dax. 

Espace c»«»» (266-17-30). 21 h. ; 
Vivian Reed. 


.Fê5 


Locations : 


3 FNAC 
CLEMENTINE 
NUGGET5 


M 


PUBLICiS CHAMPS ELYSEES VO • P ARAM0QNT GUY TRIOMPHE VO 
PUBUGIS ST GERMAIN V0 • BOUL'MICH V0 
PARAM0UNT MAILLOT VF • PARAM0UNT OPERA VF 
PARAMOUNT MARIVAUX VF • PARAM0UNT GALAXIE VF 
PARAM0UNT MONTPARNASSE VF • PARAMOUNT BASTILLE VF 
LES TOURELLES VF • ST CHARLES CONVENTION VF 
FRANÇAIS Enghien • CYRANO Versailles • VELIZY 2 VfiUzy 
ARTEL Créteil • ARTEL Rosny 


A voir en priorité parmi les films de la rentrée. 

‘..F. MATIN i.MicK-ij-W.'::; 


Un spectaculaire “thriller"... remarquablement 
construit / LES ECHOS (A nmc CoppcTTn.ir.nl 


Efficace à la manière du meilleur cinéma 
américain. TEL.ERAMA iVcnnicV. ArboisCh-irtxV 


Un film de grande envergure... un “thriller". 
Us sont tous admirables, la ce oovkere (Scrçc Soy ons 




Lemmon . sort le grand jeu et s’impose 
avec maestria. ltxpkf^ g ,- 1 , . l. ;n. ; 


S i ndrome Chinois " est un filin passionnant 
et exemplaire „ d’une efficacité totale. 

TELE 7 JOURS (Jjcque’trtc Miche!! 


Fonda est formidable ! 

- L’AURORE CdiU Grand; 






U 

^yndfiurruL. 
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Vendredi 5 octobre 


CHAINE 1 ; TF 1 

18 h 30 Un» me Sésame. 

18 h 55 C*esl arrive un Jour. 

19 b 10 Une minuta pour le* femmes. 
X/xvarunrent 

19 b 20 Emission* régionales. 

19 h 45 Les Inconnus de 19 h 45. 

20 h Journal. 

20 b 39 TMftre : 18 Son. Débarras. 

De B&rtuor et Grtdy ; misa en scène rie 
J. Arfouln : réalla. : P. Sabbagb , avec 
XL Palmés. O. amère, A. AbhatUe. 
3. Artouin, H. Doc. H Poirier, A. Bartu. 

Un mari jaloux renferme dans un placera 
. et assiste aux réactions Que sa disparition 
provoqua, 

22 b 20 Pleins Peux. 

De José Artur. 

22 h B Cinq (ours en bourse. 

23 b 15 JoumaL ■ * 

CHAINE il : A 2 

18 h 30 C'est la vie. 

L’ordinateur dans la vie quoddlezme. 

H h G0 Jeu : Des chiffra et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top chib. 

20 b JoumaL 

20 h 35 Feuilleton : TUe aux trente cercueils. 

. Ainsi 7 or ski vfett pas mort ■ u monta t 
sa femme comment U a trace lui-même 
l'étrange ittn&raire jalonné des mêmes fnt- 
tialés. Cinquième épisode d’un touille ton à 
cheval entre le policier et l'épouvante. 



21 h 35. Magazine littéraire : Apostrophes. 
Hlstotres Insolites. é transes ou extraordi- 
naires» Bernard 1 Pivot a invité MM. U. Lan- 
celot, r Julien des fauves), J Baspail (Sep- 
tentrion/, c. Durand fia ffutt toologiquc), 
3. Brantfj (Un piège A lumière). Urnes A. 
Lagardère fMolino. l’histoircj, 8. Schvarx- 
Bart (Tt Jean . V Horizon}. 

22 h 45 JoumaL 

22 h 55 Ctné-ctub (cycle H ump hrey Bopsit) : 
••They ddv« by nlgbl* (Une femme 
dangereuse). 

FUm américain de B. Wolsb (1940). avec 
Q Rare, A. Shérldan, Z. Lu pin a H, Bogort, 
G. Page (v o. sous-titrée. N.). 

La vie difficile de deux frire», camionneurs 
indépendant s. L'ofné est victime d es Int n- 
ffu es d'une femme amoureuse de fiel, qui 
a t ué to n mari et «eut le faire accuser du 
meurtre . 

Xtse en seine solide . et forte d'un drame 
psychologique et . social trù. Boçart ne tient 
qu'un petit rôle, éclipsé par George Raft. 
' Ida Lvptno superbe en femme fatale. 

CHAINE 111 : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. ' . 

Vive te judo ; Ces. livres pour nous ; Boa 
. et unité- 

18 h 55 Tribune libre : . 

Le Syndicat national des collèges. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h SS Dessin animé. 

20 b Les leux. 


20 h 30 V 3 - Le nouveau vendredi : Ren- 

contres-, au coin du eceur. 

Une émission do Jean-Marie Ci'ld» et Mi- 
chel Thoulmuie 

Une enquête sur le e réseau » téléphonique, 
les pentes annonces, le s clubs de rencon- 
tres. 

21 h 30 Musique : Jazz en Aquitaine. 

One prod de PR 3- Bordeaux Real. P NeeL 
L'Aquitaine a ou naître, passer, s'installer 
un nombre considérable de musiciens de 
jase, entre autre s Michel Portai, a ont du 
confluent de la Nlve et de l'Adour, Bernard 
Z, U bot. enfant du « pays ». et Jean Cmir- 
tioux, Christian lOanec, Luc Laine, le groupe 
Qrenab Praneu Haimoviet. Claude NOuparo. 
plus de quatre- utngta musiciens. Notre ctd- 
luborotéur, Lucien Maison ; Jacques B. 
Meiss. Pierre- Henri Ardonceau. journalistes 
et o rit iQuej de lacs . Loulou Coussiltan, un 
viticulteur, se penchent sur la question. 

22 h 25 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

18 b. 39. A Chacun se Chine. 

19 h M. Les grandes avenues de la science 

moderne : la chimie dans la cuoléaire. 

20 h. Espaces d'instants. au quelques pas Ouu 

la direction de Jean Foliain. par G JouanarcL 

21 h 30, Black and Mue i jaxx et littérature. 

22 h. 30, Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

U h. Z, Slx-Hult : Jm-tlme. 

20 II. Les chants de la terre : magazine des 
musiques traditionnelles 
20 h. 20, Cycles d’échanges franco-allemands : 
Nouvel Orchestre philharmonique, direction 
G. Anay. avec Olag Kagnan, violon. « Rituel » 
de Boulez. «Concerto pour violon et orches- 
tre » de Stravinski. « Trois Images », de 
Debu-isy 

23 II 15. Ouvert la nuit : 23 b- « Vieilles Cires », 

l’Ecole de piano de Buoon) /Brahma Benho- 
vbo 1 : 0 h S. Les musiciens d u spectacle 
fOoldsmith. Gi car. Spielberg, P&ddham. 
Williams). 


Samedi 6 octobre 


CHAINE 1 : TF1 

12 h 10 Emissions régionales. 

12 h 30 Cuisine légère. 

12 h 45 Devenir. 

13 h JoumaL 

13 h 30 Le monda de r accordéon. 

13 h 50 Au plaisir du samedi 

U h 55. Série : La petite maison dans la 
prairie ; 15 h. 35 Série : Le soieU ae lève è 
l'an ; 17 h. 30 Miokey et oie. 

18 h 9 Trente minions d'amis. 

18 h 40 Magazine auto-moto. 

19 h 10 Six minutes pour vous défendre. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les Inconnus de 19 h 45. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Numéro un : Nana MouskourL 

Avec Serge Lama. Julio Iglesias, Georges 
Ohaklris, Harry Bdafonte. 

21 b 85 Série r Los Angeles années 30. 

22 h 30 Télé-Pool 1 . 

. 23 h 30 JoumaL 

CHAINE II : A 2 

.11 h 45 Journal des sourds et des me (enten- 
dants. 

12 h La mérité est an tond de ta marmite. 

12 h 30 Samedi et demi 

13 h 35 Monsieur Cinéma. 

14 h 20 Les Jeux du stade. 

17 b 10 Les moins d* vingt et les autres. 

17 h 55 Course autour du monde. 
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IB h 50 Jeu : Des chiffres al dtt lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

20 h Journal- 

20 h 35 Feuhlaion : 1*11» aux limita eareualls- 
Conformemmt à la prophétie, trou hommes 
attachent Véronique au tronc d'un chêne 
quand une lueur immense embrase Chan- 
son. Qu'tsi-cc ? Dernier épisode d'un feuil- 
leton adapté de l'œuvre de Maurice Leblanc 
par Robert Sotpton. 

21 h 35 Variétés : Collareshow. 

22 h 40 Fenêtre sur™ 
cLe ballet inachevé». 

Premier de quatre conta fantastiques de 
J.-P Richard. 

23 h 40 Jùurntl. 

CHAINE 111 : FR 3 

18 h 30 Pour /as Jouira. 

Thierry la Fronde ; la cuisine voy a g euse . 

19 11 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Daseln animé. 

20 h Les taux. 

20 h 30 Théâtre : « Mesure pour mesure ». 

De Shakespeare, mise en scène par Peter 
Broook. retransmis du Théâtre des BouTfea- 
du-Nord. avec la troupe du Centre Interna- 
tional de créations théâtrales. Avec P. Mar- 
thouret, M. Bowena, B. Myers. 

22 h 30 JoumaL 


FRANCE-CULTURE 

29 h, «Le Long Voyage », première partie s 1a 
Tribu, de R. Ménard, d'après ZL Stancu, 
avec D. IveraaL A. Talnsy. P. Giorgetu. 
P. Ardlttl. etc. 

21 h. 20. Musique en r e gist rée. 

21 h. 55. Ad Ub, avec U de BreteulL 

22 h. 5, La fugne du samedL 


FRANCE-MUSIQUE 


SR k B. Concours International de guitare. 

21 b. Cinquième Festival des cathédrales en 
Picardie : récital d'orgue, par Jean Galard. 
en direct de la cathédrale de Beau vau ; 
œuvres de Jimenez. Couper! □. Bach. Franck. 
VTerna. Ou pré- et une Improvisation de 
J. Galard. 

23 h„ Ouvert la naît : la chants de la terre ; 
0 h. S. Concert de minuit : Trio Torts lier 
(Schubert, Bach. Brahma). 


Dimanche 7 octobre 


CHAINE 1 : TF 1 

12 h La séquence cto spectateur. 

12 h 90 TF 1 - T F1. 

13 h Journal. 

13 h 30 C’est pas sérieux™ A Strasbourg. 

14 h 30 Les rendez-vous du dimanche. 

De Michel Drucker, depuis Strasbourg. 
16 h Sports première. 

En direct de Strasbourg. 

16 h 10 Hippisme. 

Grand Prix de I’Aju de Triomphe. 


18 h Sécurité routière. 

18 h 3 Série : la Chute des aigles. 

19 b 25 Les animaux du monde. 

20 h JoumaL 

20 h 3S Cinéma z l'E m merde u r. 

FUm français «TB. Moitxxaro (1973), avec 
L. Ventura, J. Brel. o. Cellier. J.-F. Darzas, 
H. CaeteUmovo 

Un tueur, installe dans un hôtel de Mont- 
pellier pour abattre le témoin ■ gênant cTun 
procès, eei détourné dp sa mission par son 
voisin de chambre, représentant de commerce - 
trompé par sa femme et suicidaire, qu'il 
a sauvé par hasard et qui ne veut plus le- 
quitter 

22 b Concert 

Le Sextuor S percussion do Strasbourg. 
Béal. : R Caste. 

22 h 55 JoumaL 

12 h 45 JoumaL 

13 h 20 Série : Tâtes brûlées (Organisation). 

14 h 15 Jeu : Dos chiffres et des lettres pour 

les Jeunes. 

14 h 50 Des animaux et des r hommes. • 


CHAINE II : A 2 


15 h 35 Uajn : Passe-passe. 

16 h 40 Sports : Prix de l*An5-do-TrfOinpb«c 
Bn direct do Umgchimp. 

17 h 45 Disney dimanche. 

18 h 40 Stade 2. 

19 h 40 Top ctoh. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Série ; le Retour du Saint 
Le prafeaaenr Imprudent. 

21 h 35 Documentaire : Paris -Berlin. 

22 h 35 U était un musicien : UascagnL 

23 h JoftfnaL 

CHAINE 111 : FR 3 

16 b 30 Prélude à Pgprèe-mldL 

La Trio Puqulat interprète Mozart, Stra- 
vinski Ravel, Bach. Boethovan. PaqanloL 
Rouskl 

17 h 30 U n’y a pat qu’à Paris. 

Peinture, théâtre,' laUdre an prevtnoa. 

18 h 30 L'Invité de FR 3 : Dracula. 
Jean-Michel Royer a Invité dea « ramlliera » 
de Dracula, des Littéraires, des historiens, des 
psychanalystes. Dns naïade qui mène Jusque 
dans las vallées lugubres et. superbes de 
Transylvanie. 

19 h 45 Spécial OOM-TOM. 

20 h Grande parada du {an : Dtzde Glltssple. 

20 b 30 Ru» des Arehfvee : La spectacle du 

la vie. 

Une série proposé» par ITNA. BèaL B. Man- 
thouUa. 

Que ae soit les aotwdttés. le» débats, ter 
magazines, les documentaires, les portraits 
ou les jeux, la télévision de ta s non-fiotion » 
est toujours pensée avec le souci primordial 
de l'attraction. C'est du moins ce que Ro- 
bert Manthoulis se propose Ae montrer en 
faisant voir des éléments provenant de 
gnmdes émissions populaires. Il tait une 
place d Vtnsoltte. au comique volontaire ou 
involontaire de situations, de personnages, 
de déclarations dont .la télévision fait sou 
spectacle - 

21 h 20 JoumaL 

21 b 30 Encyclopédie audo-vtsuaUe du cinéma : 

JuOen Duvtvler. 

22 h Cfné-regarda : Les nouvelles atarsL 
MJou-Mlcra et Mail» Schneider. 

22 h 30 Cinéma da minuit (cycle treize Inédits) t 

«The Privais Affaira of Bel Ami a. 

Film américain d'A. Lewis. (I94T), avec 
G. Sondera. A. Lfuosbnry, A. Dvorak. F. Dec, 
J. Carradlse. 8. Douglas. 8. IL WOaon 

(v.o. sous-titrée. N). 

Dans te Parts des années 80, l'ascension 
sociale d'un homme séduisant et ambitieux, 
par la foumclismc et par tes femmes. 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 30, Ma non troppo. 

19 h. 10, Le cinéma des etnéoates. 

20 h* Albatros : Jorge Gulllèen. 

20 h. 40. Atelier de création radiophonique. 

23 h- Maslqaa de chambre : Blder, piston. 

AurloL 

FRANCE-MUSIQUE 

19 h. 35, Jazz vivant : les orchestres de François 
Jeanne» □. 

89 h. 39. Echangea Internat) oaarrx ■ s Festival 
international de juin. Zurich 1979. Orchestre 
du Tohhaile de Zurich, -dit. - Unro von 
- Mataclc, avec H. BoUigw, bautUbi» (Haydn, 
Htunmej. MartUm, Janaott ). 

22 h. XL Ouvert la nnit : la musique se livre; 
23 II, Portraits en petites touches : les 
grandes couvres du répertoire da piano ; 
«Deuxième Concerto pour piano et orches- 
tre », de Rachmanlnov ; 0 h. 5, Bn' hommage 
i — Sur un thème de— Influencé par- : 
œuvres œ AJToraen, Telemann. Furète nan, ■ 
ChernblnL Menton. . 


TRIBUNES ET DÉBATS 

VENDREDI 5 OCTOBRE 
— M. Georges Marchais, secrétaire géné- 
ral du P-C- est nnvité du Journal de 
FR 3, à 22 h. 25. 

SAMEDI 6 OCTOBRE 
^ M. Jacques Chaban-Dclmas, ancien 
premier ministre, maire -de Bordeaux, pré- 
sident de l’Assemblée nationale, participe 
au Journal de FR 3, & 22 heures. 


i Publicité) 


GRANDE SOUSCRIPTION NATIONALE 
POUR LA RENAISSANCE DE L’HERBORISTERIE 





*+*<*+* 
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Le métier cfherboriste ne peut pas disparaître! Un 
diplôme doit être rétabli Ainsi, de nouvelles géné- 
rations d’hommes et de femmes pourront ouvrir les 
officines dont laFrance a besoin. En effet, la consom- 
mation de plantes médicinales n’a jamais été aussi 
importante et les consommateurs veulent pouvoir 
les acheter chez un spécialiste compétent. 
L’opinion publique est Êivorable au réta b li s sement 
d’un tel diplôme. Une proposition de loi (n° 293) a 
été déposée par des députés. LeParlement se doit 
donc de débattre du problème: Le Comité National 
pour la Renaissante de l’Herboristerie Française 
agit dan s ce sens. Mais cette action exige des moyens 
financiers. 

Si vous approuvezles objectifs du Comité National, 
aidez-le. Dan^ cette bataille, chaque franc a son 
importance. Envoyez votre participatiori {et celle 
de vos amis) au: 

COMTrÉNATIONAL 
POUR LA RENAISSANCE 
DE LïffiRBORKTERBE FRANÇAISE 
27, me Garnier - 92200Nenifly-^iir-Senies. 


• PRESIDENT 

Professeur Jean KEDUUNG, membre de l’Académie d*Agri culture. Profes- 
seur Honoraire de Flnstitut NarionaJ Agronomique (1^1 JL). 

COMITÉ DE PARRAINAGE 

- Froncis CHABOUSSOU, Directeur de Recherche Honoraire à TLNJLA. 
docteur ës sciences. Profisoeur Pierre CHOUARD, Ancien Président de 
^Académie d’Agricuhilre. Marc DARBONNE, Président de EAssotiarioa 
Inœrprofessionnclle des Plantes Médicinales, Aromatiques et Industrielles. 
Président du Syndicar National des Producteurs, Ramasseurs et Collecteurs 
de Plantes Médicinales, Aromatiques et Industrielles. JeanDORST, Membre 
de ÏTnsritm. Directeur du Muséum cFHiscoire Naturelle. Pierre GRIS ON, 
Président scientifique du M_A_BL (sigle anglais du programme de fUneseo 
“L’Homme et la Biosphère”). Préfidenr de POffice pour l'Information £co- 
entom o logique. André HOLLEAUX, Conseiller (TÉrar. Professeur 
Raymond LAUTEÉ, docteur ès siences. Professeur Jean-Clande NOUET, 
Biologiste. Professeur A la Faculté de Médecine. Docteur Jean-Pierre 
RUASSE, médecin nutritionniste. Roger STOLL, Membre Honoraire de 
la Canfédérarion des Commerçants dé taillants deFrance.HaronnTAZIEFF, 
Directeur de Rcdierche an GNJLS^ Laboratoire de Vulcanok^e. 

~ " MANIFESTE 

Ij pmfi-gânn Jherbonste sc meun. ll ne teste pins que 350 Aplfimés en 
Rance. Toiaapprodiea£on.<intS£ji&T&gp de la retraita. La d op a ririon ptegrey- 
shæ de ces herboristes cîofBdne signe dwic la fin dune profesdon qui ccxnpcait, 

en 1941, 4300 pratiquants di^tofs. 

C'est en 1941 qu’une loi du Gouvernement de Vkhy supprima 2e diplôme 
tîherboriste, sans lequel nul en France ne peut ouvrir une officine. 

f>rre giftiatîrm fffwi rntirradirrirm amv le développement de Ta rritwnim- 

matton des plantes médicinales en France. De pins en plus de nos asmpaecîooes 
ont ai effet recours aux plantes à des fins thérapeutiqnes. Cette tendanoc vai 
dans le sens des ptéoccuparious de f Organisation Mondiale de k Santé qui 
n oreiÆrg que les traitements aÏÏoparinques ne sannûeit am s iim er fnmqne 


méthode de traitement maladie* bmnaines. T?r)r gatmatîfir> Mondiale de 
la Santé vient en effet d'encourager la difiusioai des rnA Wânes parles pkrae* 
parce que cette médecine “pourrait souvent s’avérer moins chine et eu même 
temps pins efficace en raison de la dispcaalbilité des plantes locales”. 

C^dooxiéesobhgemàreccuâidéinkdispaxiidmdetheEboristeôeJoffi- 
dnè dans notre pays, qui seul enEuxope a. supprimé cette ptofesrion. C'est dans 
ce contexte qif est né le Comité National pour kReaxrissance de fHexboristerie 
Française. 

Il secrè: do mma ge en efîêtque?absence de (hplômepéraEse les no rnbi eases 
. vocarkms^cançaûes alors que fcs herboristes étrangers seront en mesirtrcf ouvrir 
des officines sur notre temtcâre dis que k liberté Jiétabbsement sera établie 
dans le cadre dek Communauté Européenne. 

Là renaissance de Pberboristerie se révèle doue dune néce ssi té u rgente. 
La frfariond’im nomwraw dqdflme et des cpsÜgDCmenB fnrrespmàann, entre 
ij/ifc fépondraimn A b demande dn pnVJt/- permcttnienL ^ wnygn terme, la 
création de nombreux emplois. Des jeunes, des chômeurs, des préparateurs en 
•p h a nmri eytjouvierakntundéboudaéconrs pon daiitàleqrattciite. 

P a ral l é l e meni, rme activité importance se développerait autour de Fhcibo- 
risterie dans le secteur agricole. La Rance importé en effet 70% des plantes 


pretsâreconvcrtir iiTiep a t ri e de leur activité po u r x épcpdreàkdemandeaccniq 
qui résulicran: de kienaissauœ de k profession d3iërboaist& Des zones rurales 
défavorisées ainsi que des tfgînrK de -montagne se révèlent partia iKèremait 


m nouveau d^paitéconomiqae: 

■ Enfin, k renaissance de^ TherfxMisterie moraliserait k vente des plantes 
médicinales. Trop d'abus sont constatés dans ce domaine qui ne tiennent qtfà 
f absence t ftm nnmk » snfltcanrd'nflfcâies. Cette mestrre pmueKraâ: en outre 
tfc résorber une parue- du défiât actuel de {à Sécurité Sociale engendré pu k 
surconsommation, des produits de synthèse. Une campagne cfinfiatmarias. 
peimetrrafcsans doute tfcf^ prendre aHreaenccà 
de cc raoblème. Cette campaene serait if amant dus efficace si, parallèlement 


— - — ; r— r — ; » 

la retwîwarw dp fhgrhnrkrerie ffnffirme vnyart nabre ime s périaîîati nn phytrv- 

i. i m . i . ! / i - 
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Li Me 

TS? 

OFFRES D'EMPLOI 

51,00 

59,98 

DEMANDES D'EMPLOI 

1100 

Htl 

IMMOBILIER 

3SfiO 

.41,16 

AUTOMOBILES 

35,00 

41,18 

AGENDA 

35 JOO 

41J6 

PROF. COMM. CAPITAUX 

05,00 

111,72 


Annonces cinssccs 


inww nnanife; 

Le n/nal 

T£ 

OFFRES DraUPLOI 

3000 

3558 

DEMANDES D’EMFLOf 

7 J00 

82 3 

IMMOBAÆR 

23 JOO 

27,05 

AUTOMOBILES 

23,00 

27,05 

AGENDA _ ‘ 

23,00 

27,05 


SEEBQQDCnON INTERDITE 


offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi 


SERVICE INFORMATIQUE 

établissement aéronautique 
proche banlieue nord 
ACTUELLEMENT ÉQUIPÉ 
D'UN IBM 370/115 

rechercha 

INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 

pour responsabilité 
Conception analyse programmât! on ; 

(GAP H - ASSEMBLEüH-PL 1} ■ 

Expérience 3-5 ans 

Aptitude* contacts humaine Indispensables 

Adr. C.V. manuscrit, photo at prétentions sous 
la n° 28.314 A CONTES SE Publions 30, av. Opéra. 
75040 PARIS CEDEX 01, 

QUI transmettra. 



emploi/ internationaux 

u-î dcpûrtcniLTtv d Outre Mi r * 



L'AGENCE IHMNATKHULE 
DE L'âKRClE ATOMIQUE 


TRADUCTEUR 

de langue maternelle française 
pour traduire A partir de l'Anglais et dtme autre 
langue ds travail (espagnol ou roses), des textes 
divers, notamment techniques. 

EXIGE : un diplôme de l'enseignement supérieur 
et une expérience de plusieurs années, de préfé- 
rence une organisation Intergouvemementale. 
Ul» certaine aptitude & rédiger des comptes rendus 
de séances serait un avantage. Contrat Initial ds 
3 ans. Traitement selon expérience mais ne dépas- 
sant pas 32-400 dollars par an, ■«»» impôt, indem- 
nités pour personnes à charge, voyage et fiais de 
déménagement payés. S semaines ds vacances. 
Prière envoyer curriculum vttae en mentionnant 
numéro de référ. 00/79 & la Division du Personnel, 
A tu? A - BP. 590 - A-1011 TIENNE. 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ MÉTALLUR6KHŒ 

Région OUEST 

créant département sous-traftanes 
TOLERIE INDUSTRIELLE 

(tôlerie fine - tôlerie forte - chaudronnerie 
serrurerie - mécano-soudure - découpage 
emboutissage, etc.) 

recherche pour diriger ce département 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

expérimenté 

Compétence professionnelle indispensable " 
Habitude du commandement 
Rapports avec clientèle,, etc. 

Age souhaité trente-cinq ans environ 

Adr. curriculum vltse et prétentions, & Agence 
Havas, sous numéro L58S - 33003 LAVAI*. Qui te. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ RÉGION OUET 

recherche 

pour son département COLLECTIVITÉ 

en pleine expansion 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

expérimenté 

A Compétence exigée pour direction et anima- 
tion des équipes de vente de tous tes services 
commerciaux. 

• Age souhaité 35 ans environ. 

Adresser C.V. et prétentions à Agence HAVAS 
N* 1 590 LAVAL 530Ô2, qiri transmettra. 


MAIRIE DE VIENNE flsé») 
30-000 hab. - recruta suivant 
dispositions statutaires : 

UN SECRETAIRE GENERAL 
ADJOINT 

Envoyer C.V. détalllG é : 

M. LE MAIRE DE VIENNE 
Service du personnel 
avant le » octobre 1979. 


ANNONCES CLASSEES 
TELEPHONEES 

296 - 15-01 


CENTRE PHARMACEUTIQUE 
EUROPEEN 


INGENIEUR CHIMISTE 
30 ans minimum 
Formation et pratique 
de génie chimique 
Pr démarrer et prendre respon- 
sabilités d'une unité de poducL; 
au sein de rétablis*, de Ssteron- 
Expér. exploitât, unité de cnunle 
argaulq. mod. et Instrumentée. 
Expér. fabrication ma aottVna 
appréciée. 

Env. C.V. S DIRECTION DIVI- 
SION SAPCHIM 04700 Çtstaran. 


SOCIÉTÉ DE VENTE PAR CORRESPONDANCE 

(FILIALE D'UN GROUPE MULTINATIONAL) 

LOCALISÉE DANS BANLIEUE SUD PARIS 

rnrmntrnj HAFTDBSŒZÏT 

UN JEUNE CADRE MARKETING 

pour asafrtar 1 a Directeur -département Clversificatlou 
FONCTION: 

Après m» période de formation, a aura, à prendre progressivement en 
charge tous les aspects marketing de (s) l'activité (a) œ dlv em l fl çatlan 
(analyse des marchas, plan ds campagne, publicité, fichiers, suivi des résul- 
tats. promotions, etc.). . , ' _ . 

Cette situation, opérationnelle est susceptible d'une évolution rapide pour 
cand i dat de valeur.’. ‘ 

PROFIL : 

Nous recherchons . pour ce poste un Jeune diplômé (HJS.C. JE8SBC. Sup. 
de Co, ZEP ECO. Fl), da 25 ans min-, marketing mlnded ayant du tempé- 
rentsnt et du gobt pour une position opérationnelle comportant une parti- 
cipation active A la direction du département. 

Une première expérience éa.™ la publicité on la VJP.C. Berait très appréciée. 
anglais ifmituflBMBAwrjft. . 


Eu fonction de hépMaoca (de 60-000 & 73.000 F/an) 

E c r ir e avec C.V. manuscrit et photo récente A : M. le Chef da Personnel, 
Béf. O.c. Société DIAL 1, boulevard F ianyAs- Axago, ZJL de VElexofian, 
91328 WI8SOU8 CEDEX. 


RECHERCHE 

100 

ÉTUDIANTS 

[FRANCE ENTIÈRE] 

• Excellents vendeurs 

• Horaires libres 

• Rémunération élevée 

• Travail en fac,école . 
ou lycée. 

Écrire rapidement 
â fOFUFYDVL ZL rue Rolfin 
75240 PARIS CEDEX 05 


Cherche part. sér v logée ou 
enfant 3 a. 1/3 


i, peur garder 

p.-mkU par semaine eh n. sa- 
19 II)/ porto d'Auteuil. T. REY, 


bur. 35947-32, 
dom. 525-7^47. 


Cherche ANIMATEUR (ICE) 
permanent; animation jeunes, 
soirées. Exp. Connalss. préverrt. 
et Immigrés. Ecr. MJ.C, rus 
des Hautes- Bornes, 94310 Orly. 


Ecole secondaire proche banl v 
cherche, URGENT, professeur 
EDUCATION PHYSIQUE. Sup- 
pléance de 5 mois. Tél. 848-16-17. 


Association paritaire Promotion 
sociale salaries architectes 


pour Centre formation 
conseil le rie), formation adultes 
Rsydnsodotogue ou prat équlv. 
4 II le samedi. 1.797 x 12. 
Env. CV. avant 15-10 é Promoca 
rue Attende. 92-NANTERRE. 


COLLABORATEUR très grand 
standing, contacts haut niveau. 
Ecr. M. DUNOT, 149, rua Satnt- 
Honoré. Paris (W. 


«mai 

[300 personnes) 
recherche pour PARIS 

RESPONSABLE 

RECOUVREMENT CLIENTS 

Le candidat devra . avoir une 
expérience de bols ans mlnlm. 
üaos ia fonction, un bon niveau 
comptable, de réelles qualités 
de diplomatie, d'énergie, 
d'autorité et d'aï 


Adr. C.V. et lettre manuscrite, 
sous référ. : 70.981, à JEGU, 
27, rue de Rome, 75008 Parts, 
qui transmettra 


LABORATOIRE 
PRODUITS DIETETIQUES 
recherche 

DÉ1É6UÉS 

DIÉTÉTIQUES 


1) NORD 
23 REGION PARISIENNE 

NOUS DEMANDONS 

.omplez, si . 

début études médicales ou 
sdentiHqusa - Expérience 
visite médicale souhaitée. 
RéshL oUtoaL S/la secteur. 

NOUS OFFRONS 
Stage de format, rémunéré. 

Situation stable. 
Rémunération Intéressante. 

Fixe + prime + 13* mois. 

5 sem. congé » payé*. Avant, 
sociaux. - Véhicule fourni. 
Frais remboursés. 

Adr. CV. manuscrit, photo, A 
PUB. LAROCHE - Référ. 6.102 
39. rue Pérfer, 92120 . 
MONTROUGE, ou) transmettre. 


Pour banlieue SUD 
5 PROGRAMMEURS 


. Matériîrt^SSfférent pour 
établissement de programmes 

P01HT Z si. rue E de Turblgo. 

PARIS 3* - 271-71-71 


/ccrcloirc/ 


GROUPE DE PRESSE 


SECRETAIRE DE DIRECTION 
excellente sténodactylo. 
Sérieuses références. 
Horaires se terminant ap. B h. 
Ecnre : S.G.P., 13 avenu* de 
r Opéra - 75001 PARIS 


formation professionnelle 


L'ECOLE DE COMMERCE INTERNATIONAL 

E. C !. 

RECRUTE SA PROMOTION 1988 

Stage . de, formation professionnelle de cadres 
moyens aux techniques du commerce interna- 
tional (Janvier & novembre 1999, A temps complet). 
Stagiaires rémunérés selon législation en vlgneor. 

CONDITIONS D’ADMISSION : 

— être Agé de 31 A 35 ans ; 

— niveau d’étude cJasshs terminales da l’ensei- 
gnement secondaire ; 

— bonne . connaissance d’une langue étrangère ; 

— expérience professionnelle en entreprise obli- 
gatoire, un an minimum ; 

’■ — être libéré des obligation» militaires. 

Pour toute candidature adr. C.V. + lettre man..è 
l^B- C.L î 

6, rue de Kergnélen - 55100 LORIENT. 


proposit.com, 

capitaux 


F a brique da Bonneterie . 
pour, damés, pulls, robes, de 
haut niveau à céder en 
totalité on en partie S.A. 
Conditions Intéressantes. 
Redressement en coure. 
Bornes possibilités 
50 personnes. CA 5 nuirions. 
Ecrire Agence Havas, 

59023 une Cedex 
sous référença 17303 
qui transmettra. 


TOULOUSE 

Importa/» te parfumerie. 
Institut de beauté. 
Gros chiffre d'affaires 
cherche associé (e) en vus 
expansion. Min. BOO.OOO F. 

Ecr_ no E- 
Hâves TOULOUSE. 


A céder majorité société servi- 
ces financiers (cessions, rappro- 
chements, fusions d'entreprises). 
Ecr. è B .702, « te Monde • Pub.. 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced. 09 


demandes 

d’emploi 


J. F me 
obbo, C 
PiLE. 


-me conut., 10 
i, C.CM.C., cher 
.E^ plein temps 
TéL î 875-07- 


cherche emploi 
mps ou partie L 
875-07-701 


offres 

premier 

emploi 


INSTITUT DE SONDAGES 
recherche 

DACTYLO-STANDARDISTE 

HOTESSE 

débutante. 

Ecr. pour R.-Vs. é ; IPSOS 
39, rue Cerisier, 75005 PARIS, 


automobile/ 


J.F„ 27 e., excell. présentation, 
dynam., publicitaire depuis 5 a. 
dont 3 a agence. Anglais écrit 
ot parié, ch. poste chef de pu- 
blicité. Agence ou Annonceur. 

Disponible rapidement 
Ecr. é 6.181, « le Monde » Pid>„ 
S, r. Italiens, 75427 Paris ced. 09 


Deux ans et demi ai CHINE 
pour le compte de la 1» compa- 
gnie d'ingénierie franc, direct, 
adm. sur très Import, chantier 
pétrochimique (120 ingén., 300 
expatriés), rech. position sem- 
blable ou d*« antenne » p ennan. 
è Pékin (ou Shanghaï ou Can- 
ton), 32 a., sinisant (pané, lu, 
écrit). Part, engioph., 12 a. exp. 
EXt-Ortont. surtout 5.-E. asïaL 


ExtrOrtenL 
R. Dandurand, 36, rue Jacob, 
75006 Paris, TéL : 260-29-87. 


CADRE DIRIGEANT 
Aga retraite, T.B. prés., souhaite 
garder activités suivies ou pé- 
riodiques sous forme collabora- 
tion fibre, missions, négociations, 
apport d'affaires. Inspections. 
Possède expérience des affaires 
industr. METALL, commerc. ou 
flnanc. Conditions à débattre. 
Ecr. A n® 1.4X2, < le Monde ■ p., 
5. r. Italiens. 75427 Parte ced. 09 


F me. 40 a„ cadre, ayt goût des 
contacts. 20 ans expér. différ. 
domaines, rech. poste stable av. 
responsab., exigeant Initiatives 
et méthodes. Secteur tadlft. LU), 
rap. T. Mme Lefèvre, 5*8-38-03. 


GRAPHOLOGUE 

•n psychologie 
ANALYSE™ mission 
RECRUTEMENT. - Eor. n® 5L291 
PUBLICITES REUNIES 
112, bd Voltaire/ 75011 PARIS. 


CAISSIÈRE 


CH. PL. JOUR. REPOS DIMAN- 
CHE. SER. RÉF. TéL 7B4-2M3. 


travaux 
à façon 


Demande 


dtnotfon tous corps d'état Devis 
gratuit 36B-47-S4. 8933042. 
ENTREPRISE. Sérieuses réfé- 
rences, effectue rapide rn. t/a vx 
-jo« ta uopeiosép 'ejcnuied ap 


vente 


Ç~ 5 à 7C.vT~) 

5IMCA 1381 Spécial break 71 
export, b. étal + access. dlv. 
2J0O F. T. 903-07-33 apr. 20 fL 

( 8 à 11 C. 

A VENDRE 

ReneuR 15 TL avril 78, 23.000 km 
Option - Prix à débattre 
Tél. après 18 h. : 982-7800. 

(12 à 16 C vD 

CX GTI 14 CV - SEPT. 78 
Brun métal. Int cuir. Radto-cass. 
stéréo. 55.000 km. Jantes alu. 
8994045 ou 277-15-70, poste 4831 


divers 


BUFFARB 
TÂUNUS 80 

ESSAYEMA! 

110, bd de r Hôpital, Paris (13*) 
TéL : 707-79-19 



ACHETER ou LOUER 
VOTRE B.M.W. 

PRESENTATION 
et ESSAIS de 

TOUTE U GAMME 

NEUVES. DISPONIBLES 
Nombreuses occasions 
GARANTIE BJM.W. 


_ B.M.W. OCCASIONS 

316 - 320 - 323 - 520 - 525 - 528 - 728 
Modèles 79, peu roulé, garanties. 

Auto Paris- XV . 533-69-95 
63, r. Desnouettes. Paris 05*1. 


caravanes 


Part Vd CAMPING-CAR 
ESTAFETTE, 26-500 km. Prto ; 
3SJJOO F. - T. 18 à 20 h. 728- 43-60. 


boxpofkmc) 


LA MOTTE-PICQUET. Partlcul. 
vend PARKING IMMEUBLE 76. 
35.000 F. — Tél. : 877-03-32. 


L'immobilier 


appartements vente 



Le GranJ Porc Je Bruno/ 

6 IMMEUBLES DANS UN PARC DE 6 HECTARES * 


• Au sud àe Paris, à Brunoy, à quelques minu- 
tes des commerces et des écoles ■ Dans un 
parc aux attires centenaires, tennis et club- 
hase * Livraison prochaine des 2 derniers 
immeubles composés d'appartements de 
2. 3 et 4 pièces • Prêts conventionnés. 


Renseignements et vente sur place â Brunoy, 
rue C. Christofle,tous les jours de IL30 â 19 h 
(sauf mardi et mercredi), tél. 046 08.78. 


a 


( 4* arrdL 

MARAIS, très beau duplex. bon 
160 mZ, standing, parking. 
Téléphone ; 325-23-77- 

Ç 5* arrdL ) 

M° G0BE1IH5 

(MM. PIERRE DE T„ calme, 
2 PETITES P-, entrée, cuis-, 
salle d'eau, placards, tél. 
PRIX INTERESSANT 
83, bOUL SAINT-MARCEL 
Samedi, dHn., lundi, 15 é 10 h. 


LUXEMBOURG 

cuisine, bains, w.-c, 40 
PRIX INTERESSANT 
Visite samedi de 10 é 13 h : 
212, rue ST-JACOUES (5*) 


2 PIECES, 
calme, 
m2. 


10* arrdL 


3 


P. * P. ATELIER, 2e étage sur 
cour. Jardin, séj. 35 m2, che- 
mines, 3,40 m. haut sous pla- 
fond, 3 chbres, cuit. S. de B., 
confortable^ 100 m2, chauffage 
htdlvMaH. Prix : <00.000 F. Sur 
place, samedi, 14 A 18 heures, 
134, rua du Fg-Salut-Martln, UK 

Ç 12 ° arrdt. ) 

Sr-MÀHDE ?Sf 

M» ST-MANDE-TOURELLE 
Bon imm. pierres et briques 

2 n sur rue, entrée, cuisine, 
r> salle d'eau, w.-c., tél. 

PRIX INTERESSANT 
B, villa MARCE5 - Calme 
(angle 25, rua SACRüT) 
Samedi, dira-, lundi, 13 A 18 h. 

( 13 e arreft. 

A vdre 1 Pce-Ciris M M mZ. 6«- éî., 
sans asc., plaça d'Italie. Sans 
confort 70.000 F. Tél. 587-31-90, 
après 20 heures. 


6, rue du Chant-de-l'Alouette : 
Part vd beau 2 Pœs R.-de-Ch., 
42 m2, construction 1976, petit 
Immeuble. Prix : 290.000 francs. 
Téléphone : (49) 4243-75. 


Ç 14 e arrdL ) 

M° CITE-UNIVERSITAIRE 
Imm. récent tt cft, sur Jardin 

3 n entrée, cuisine, bains, 
r. parking, téU calme. 

6i00 F ? S. 

20, rue de rungis 
S amedi, dîrn^ lundi, 15 A IB h. 


ALES1A 

Pr. square, Imm. 76, pptalre vd 
beau 4 P., 100 m2, s. bns + 
dche, belle culs.. Clair, soleil. 
735J00 F -I- 30.000 parie. Visite 
9/pl. samedi 6 de 11 é 16 h. 
tprêclses), 56, r, du Moulln-Vêrt 
Tél. av. 10 h. à 13 h, ap. 19 h. 
504-02-52. 


C 


15* arrdL 


D 


RUE LETELLIER 
petit 3 Pièces, cuisine tODetlea. 
215.000 F. Téléphone : 57947-99. 

( 16*. arrdt. 

PLACE DES ETATS4INIS 
SOMPTUEUX 4 PCES, 130 M& 
Irréprochable : 1450JMM francs, 
2 services, 5v étage, asc. voté. 
Voir, 14/17 h. Samedi, et lundi, 
», rue Galilée ou TéL 553-14-14. 


r 02 ) 

f Région T 

V Hauts-de-Seine J 

l parisienne ) 


92-Antooy, M» Pare de Sceaux, 
Propr. vd appt 80 mZ, sur iard- 
llv. dWe +' 2 chbres, impecc. : 
370JMQ F. Téléphone : 660-20-83, 
tons las Jours, 14 * Xi fleuras- 


CHATENA Y-MALAB RY - Centre 
3 Près, 70 m2, 2 chbr., ds ver- 
dure, parti, s.-sol : 330.000 F 
dont C.F. Téléphone : 702-12-70. 


CHATILLON, 1, allée Berlioz : 
Part vd 4 P. + gar. 320.000 F. 
CAMBAS s 833-23-45 - 165.1747. 


NEUILLY - CHARCOT 
très élégant et original 100 m2, 
réception, 2 chambrer 
décoration luxueuse, 

100 m2 Jardin, parking. 
MONT ES FO RT ; 544-11-87. 


Sceaux, rue piétonne, apparie- 
nt 4 Pièces, tout confort ; 
380.000 francs, è débattre. 
Téléphone ; 35049-29. 


NEUILLY 

2 n entrée, cuisina, salle da 
r> bains, w.-c., débarras. 
PRIX INTER. Chauff. central. 
149, avenue CH.-DE-GAULLE 
Samedi, dlm., lundi, 15 à 18 h. 


C 


94 

VattSe^BÊama 


Saint-Mandé, prés bols, métro, 
gd Ifving + 2 chbres, 81 mZ, 
tt conft, exceptionnel, 3704100 F. 
MICOT. - Téléphone : 344-4347. 


CACHAN 

24-26, rue GatitonI 

_L£ FLORE 

Résidentiel, vue sur parc 
plein centre, ligna . de Sceaux, 
M° 500 m. Immeuble 5 étages 
de grand luxe. 

. Chambres ou 44 P. Appt, 
témoin, samedi, dimanche, 
lundi, JJ h. i JF b. 30. 

Cl 05, 137, av. Général Leclerc, 
Bourg-la- Reine. 350-14-80. 


PARC 

Df SAINT NAUR 

Imm. pierre de L, dernier étage 
MAGNIFIQUE APPART. 

160 «2 

2 bains, tt conft., 2 boot. 

Prix : 750.000 F. 

. D EJ U ST. 883-15-50 


( 60 ‘Oise ) 

CHANTI LLY-GOU VI E UX 
lisière forêt, proche golf et che- 
vaux, 28 minutas Parts-Nord : 

INVESTISSEMENT 
SUR ET SOLIDE. 

Peut Immeuble à la Man sari, 
construction de haute qualité : 
appartements de 1 è 6 Pièces, 
duplex : 4.670 francs le M2. Pis- 
cine en cours et 3 tennis sur te 
domaine PARC DES AIGLES. 

Téléphone : (4) 457-32-62. 


C 


D 


APPARTEMENT ANCIEN 
120 nrxz, Ebre, 3« étage sans 
ascenseur. Ecrire s/N» 308J5D, 
i l'AHP, 4, rue de Strasbourg, 1 
68100 MULHOUSE 


LA MEDITERRANEE 
A la Grande-Motte da Couchant 
è vendre 3 Pièces : 290.500 F. 
BELLE VUE SUR MER. 
Téléphona : (67) 56-6847. . 


Haute-Savoie - Praz-de-Lys 
été-hiver, 11 km. Les Gets. Imm. 
terminé, 2 P ces, 34 m2 + baie., 
228JXM) F avec 45j60Q comptant 
Location assurée. 
ERIGE VENTE, 

2, place de la Libération, 
74160 Salnt-JaHen^n-GeMveis 
Téléphone r (50) 494M0. 


HAUTE-SAVOIE - COMBLOUX 
ETE-HIVER. StUdios-AppartS 
. avec 36.000 F cpt + crédit. 
Gestion assurée. 

ERIGE * VERTE 

2, place de la Libération, 
74J60 Si-JullefMflhGBnevots. . 
TéL : (50) 4*0340. 


MONACO Immeu^e'reSrt 

Quartier calme: Vendus direct 
par propriétaire : 

1) 4 grandes pièces, 150 m2, 
rez-de-ch. -f gd garage + cm, 
9^00 F la rA, peu de cbaryes. 

2) j-6 pièces, DUPLEX 160 mS, 
apport. 140 m2 terrasse, dernfer 
étage, escalier privV- ascenseur 
direct dans appartement, vus et 
soleil dans toutes pièces + 
garage 4- cave. Prix ’ moyen : 

11.000 P I» M2.' - . 

Tél. (93) 3048-74 


constructions neuves 


VOTRE RESIDENCE EN GUADELOUPE 

i ^ jf» * 5 nm du golf, Aj casino ^hm~rim des Mets. 


A 


ri ^ M sr ruLscr*. 

Ou bungafem îimple (57m2j 
4 la villa spjcieuse (114m2) 

mwml SOPROGMO 

^ Jue ^ er din5nd Fabrs -75015 Pans 

Tel.: 533 46 23 - 533 43 49 


locaux commerciaux 


A D T C 2-3 p, 60 m2, 6», asc, 
ua.i.t> Micon, soleil, calme. 
A saisir 450.000 F. 956-68-00. 
visite s/place te 5- KJ, de 12 h 

4 15 b : ZZ, av. de Versantes. 

( 18* arrdL ) 

295.000 - Avec 60.000 

MAIRIE-IP 

Imm. bon stdg., part, état, 

5é|. dble + 2 chbres, culs., w.-c. 
s. d'eau 68 mï, 3» éL Plein 
soleil. Voir samedi, lundi de 
14 h. 30 4 .19 h. 2B. r. LETORT. 

Ç 19* arrdL ) 

-uartler Buttes-Chaumont, soleil, 
calme, 28, rue Ourcq. apparte- 
ment 2 Pœs, errtr_ culs., bains, 
wc. 43 m2, libre, 135.000 F ; 

2 Pc es tmltoy.), 51 m2, occupé, 
520-13-57, ou sur place, 13-15 h. r 
samedi, dimanche, lundi. 

Ç 78- Ytrellnes 3 

CHATOU-LE VESINET-78, rer. 
Particulier à Particulier vend : 
appartement dans résidence de 
standing, environnement boisé, 
calme, dans parc 1 ha, très beau 

5 pièces -1- loggia, 111 mz, nom- 
breux amenagements, cave, par- 
king, 630400 F + box 30-000 F. 
Agence s'abstenir. T. 071-06-02. 


VER5AILLES - MAIRIE. Appt 
110 m2, salon, S. A M„ 4 chbres. 
Prix : 450.000 F. T AL 918J343. 


E V R Y 

CENTRE VILLE 

ENTRE GARE, PREFECTURE ET AGORA 

LOCAUX COMMERCIAUX 
Tél.: 077-82-00 

v : J 


maisons de 
campagne 


Part. 4 Part, vd Salvlac (LOT), 
anc. ferme, maison + grange, 
t nr. 8J00 m2. T. (65) &81-0& 


A V. VALLEE PET1T-MORIH 
région SJUNT-CYR-SUR-MORIN 
HAMEAU DE BIERCY 
belle maison brtarde 
avec dépendances et Jardin. 
Prix : 300.000 F. 

Pour renseigna toi. au 02383-74. 


27 km DEAUVHU 

Maison normande restaurée 
100 m2 sur 2.000 m2 terrain. 
280.000 P. 

Tél. (32) 41-81-88, te vendredi, 
samedi, dimanche ou lundL 


chasse-pêche 


ACTIONS 
DE CHASSE 

DISPONIBLES le JEUDI. 
Gros gibier, 30 km de Parts. 

FORET DE SENART. 

6300 F. Téléphone : 457-03-03. 


pavillons 


78-MAULE. — Pavillon neuf, 
, 6 pièces sw î JW m2. 

Prix 500.000 F - Tél. : 95384-48- 
Vends, cause mutation, 
pavillon HO40l, S pièces, 
1JOO m2 terrain autorisé, sud 
TOURS 12 km. Prix 490.000 F. 
Ecrire au n« 1-482 HAVAS 
37047 TOURS CEDEX. 


VOffi U SOTTE 
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51,00 59,96 

... ... 
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IL 

DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 

automobiles . 

AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 

12JOO 14,11 

35,00 41.16 

35/» 41,16 

35.00 41,16 

95.00 111,72 
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mi de 

0E 6 «ECTSfi^ 
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Immobilier (information) 


PARC D£ SCEAUX 


Belle villa, 10 p., Jardin 507 m2. 
Prix 1.400.000 F - 709-34-06. 


ST-HAUR oavsané 


jrrwuK paysan 
595 M2 r BELLE VILLA SOUS- 
sol total, 2 entrées, séjour, 
3 pièces, culs., we ; 1er étage : 
3 chbrK, bains, dche, wc, gar. 
Conviendrait PROFESSION 
LIBERALE. BON ETAT. 
880.000 F. 

S/ puce samedi, lundi, 14 h a 
18 h 30 : 35, avenue ANDREE, 
ou s/ rendez- vous ; 883-15-50. 


GIF-SUR-YYETTE 
12 MN A PIED DU R.E.R. 
Superbe ppté, R.-de-Ch. + 1 ét. 
Tt cft., 180 mz habitables sur 
6,000 ml de terrain, 2,100.000 F. 
T 61. 296-15-63, poste 2B7. 
COMA DEM F N A I M. 

' SAINT-NOM- LA- B R ETE C H E 
Vue superbe sur goil. belle 
ppté, R.-de-ch. + I ét. tt Cft. 
200 mî habitables sur 900 m 
de terrain. T.MO.OOO F. 

TW, 396-15-63, poste 287. 
COMA DIM F N A I M 


LAMORLAYE (Lys - CUactUlly), 
35 km Paris. A VENDRE, sur 
5.200 mz de parc paysager clos, 
très belle villa, construction rtc. 
sur ISO m2 habitables : très 
belle réception triple, trois goes 
ehbres, cuisine et salle de bains 
équipées entièrement avec tout 
confort. Sous-sol deux garages, 
cwnpietem, aménagé s/150 m2. 
Second pavillon tt Cft 7S m2 pour 
amis ou gardiens. Prix justifié. 
TW. pour r.-vous .(J) 456-92-21 
ou renseignements sur demande. 


CHAMPIGHY’SUR-MARNE 


Résidentiel, proximité du ILE. R. 
particulier vend 
dans splendide jardin 
paysagè de 1-30Q ml 
calme, terrasses, s. a m. d'été 
très belle villa récente, partait 
état, séjour de 48 mî avec che- 
minée +■ 5 ch., 3 w.-c., 2 sanIL, 
ira m2 + très vaste sous-sol 
+ garage. Prix : 1.200.000 F. 
Télépti. après 19 h. 30 et w.-e. 


706-23-26. 


Nîmes 10*, mer 35*, part vend 
villa P 8 gd séjour, jardin. 
PX. 550.000 F. TW. (667 «1-30-27. 


CROIS5Y-SUR-5EINE 


NICE. P. à P. VHIa 4 p„ cft. 
jardin, parking - 420.000 P 
(03) 87-15-47, après 20 heures. 


Calme, gde VILLA Ile-de-France 
200 m2 habHab.+sous-Ml, pari, 



domaines 




propriétés propriétés 


le Hameau de la Roseraie est situé à moins 
d’une demi-heure de Paris Invalides, (liaison BER) 
ou Montparnasse. 

par la gare toute proche et à quelques pas 
des commercants. 


PETITE SOLOGNE 

135 km Sud Parts 


70 KM. PARIS EST 


A VENDRE 

PROPRIÉTÉ 


Appartement témoin et bureau de vente: 

3 Avenue de Porchefbnlaine à Versailles 
de llh à 19 h sauf mercredi et jeudi - TéL : 953.95.81 


SEFFflfJciME 


Tout Maine Montparnasse - Paris -TéL : 538.52.52 


d'environ 130 ha. dont environ 
50 ha. de bois (Intéressante 
valeur de chênes), un étang + 
possibilité création trois autres 
étangs. Terras et batiments de, 
ferme loués. Excellente chasse 
libre. Gibier naturel. Prix Inté- 
ressant. Tél. de préf. le matin, 
10 h. t 11 h., au 16 (38) 35-00-58. 


SITUATION 

EXCEPTIONNHU „ „ 

Parc de Malmaison, 15* Paris, 
aucun bruit, 425 m2 bâtis plein 
sud, terrain 3.000 mî, Présenta- 
tion utrtq. Mise a pX 2.400. D00 F. 
TW. : 751-16-96. 


VALLEE PETIT MORIN 
magnifique propriété 20.000 m2, 
boisé, dos, maison 200 ml 
plaln-pled, tout confort, grenier 
en parquet aménagé, dépendan- 
ces, possibilité étains. Prix : 

1J00.Û0C francs à débattre. 


Pour votre financement immobilier 
CDE, des prêts bien construits. 




Nouveaux prêts aidés 
et tous les autres prêts. 


cde 


COMPTOIR DES ENTREPRENEURS s 

CDE Paris - 6, rue VoJney - TéL 260.35.36 f 

CDE Versailles - 5, place Hoche - Tél. 950.01.91 * 

CDE Pontoise - 20, place du Grand Martroy- Tél. 032.21.99 

Et toutes les Directions Départementales du Crédit Foncier de France. 


Téléphona 


terrains 


BELLE-tiE-EN-MER 

Terr. l.ooo mî constitue plage 
mer, DONANT ENBANGHOR. 
95.000 F. TèL 876-22-88-, le Soir. 


locations 
non meublées 
Demande 


fonds de 
commerce 



isqwoaTouiingîrpe 


viagers 


Sté spécial Esta VIAGERS 

f. CRUZ * "l&g** 

Prix, Indexation : et garanties 
Etude gratuite, discrète 


Collaborateur Journal 
recherche 


(tons WI«S 


appartem. 

achat 



RedL appts 2*4 Pces, PARIS, 
avec ou sansTravx. préfér.-rlve 
gauche, près facultés. Ecrire : 


STUDIO m 2 PIÈCES 

5*, i”, 7*. 

Prix : 1.000 F environ. 

Eor. ir 6.106 c le Monde » Pub. 
5, r. Italiens, 25427 Paris ced. 09 


40 km Ouest Paris 
Splendide Librairie-Papeterie 
CA 2.620.000 F 
Prêt avec U9W.OOO F 

TRANSADIX 


VENDONS VICHY, HOTEL 
2 ét. NN, murs et tends. 5ituaL 
excqpL sur parc et casino, 66 m, 
vastes hall et salles * mang. 
Gdas posslblL faire gar. ss-sots 
Itnm. Tél. 16-70 : 32-06-11 ou 
Ecr. n° 6.104 ■ le Mende » Pub. 
5, r. Italiens, 75fl7 Parte cnf. 09 


Proche banlieue Sud 
Libre! rie-PapeterieOournaux 
en SL A* emplacement excep- 
ttennfll. C. A. V VJDQ.000 F. 
Prhc 900.000 F. 


CHANTILLY Village 


résidentiel de la vallée de la 
Nonette, belle propriété ancien- 
ne de caractère, construction 
pierre et tulles plates, compre- 
nant : entrée, séjour avec che- 
minée, 3 ehbres, bains, cuisine, 
grenier, cave + maison d'amis 
indépend. 3 p-, garage, gd jar- 
din planté avec potager. Rare. 

750.000 F. 

DEVIO “■S'fe h r?‘“ 

Chantilly. Tél. 16 (4) 457-12-02. 


Animaux 


Chauffage 


Location 


Moquette 


Cheval nain, hongre, 5 a„ ori- Vend double emploi chaudière 
glne Argentine, écurie Arabelia mazout Francia, très bon état 
aimant enfants, bonne -santé. 500 F. TéL : 010-03-87 le soir. 


gang chauffeur 


A vendre cause, déménagement 
pour 60.000 sh. autrichiens. 


Eor. n« 6 HS « le Monde ■ Pub. 

5, r. des Italiens, 75427 Farfs-9*. tlUHr » 


. APPRENDRE L'AMERICAIN 

Antiquités à 

— — - L r AMERICAN CENTER 

P. vd pet. arm. bourguiprMfme 261, bd RA5PAIL, PARIS-TW. 
an mertslar massif, px 6.000 F. T , ■ . 05 ,m « 0 

TEL I 16-38-66-67-88. IH. 1 OJd'O/'Zo 





F "*" 

l-ry ^ >1 1 , 


TRANSADDC 


256-10-10 

22563-59 




Particulier racb. APPART. de 
grand standing, DBLE UV. + 
2 CHERES (terrasse auHapensJ, 
sur Sceaux, Bearu-la Reine, 
Footeuay-aux-Raies 
(à partir d» 700.000 F) - 
Téléphone : 500-84-12, poste 33. 


Etude cherche pour CADRES : 
villas, pavlll. ttes banl. Loyer 
garanti 5.000 F maxi. 283-57-02. 


â vendra, cause décès, très belle 
librairie, papeterie, journaux. Pr 
tous rens. et visites : no-W47. 

COEUR MONTPARNASSE 
A céder 50 m2 tous commerces 
sauf restaurant, 1-300 F mens. 
De 11 à 1» heures : 322-72-53. 


PIERREFITTE - GARE 
Castel de caractère . 8-9 Pièces 
dont séjour décoré avec poutres 
et très belle cheminée, tt confL 
gd gar., S/1.050 mî : B3LM F. 


Artisans 


PROPR. 20 P ces * rénover sur 
3300 1*2 terrain : 7504m F. 


L'AGENCE DU XV N- cherche : 
BEAUX APPARTEMENTS, pré- 
férence dans le 16e. - 794-40-27. 




locations 
>n meublées 
Offre 


Do m Ici! La L Artls. et Commerg. 
Siège S A. Rj— - Rédaction 
d'actes statuts. Informations 
juridiques, secréL, tW., TeJex, 
bur.- A partir de 100 F p. mois, 
parte 10*. TT», ts», TT» 
355-70-80 - 229-18-84. 


Vds plein centre gde ville SL-O. 
Fonds de commerce spécial, en 
articles de luxa accessoires de 


37 KM. PARIS N.-O* ds parc 
privé, sur 2J00 mî terrain : 
sup. propr, 1974, ni an bordure, 
200 m2 habti., séL 60 m2 avec 
cheminée + 5 P., cuis, amén., 
2 S. de B., garage : i.MO.OOfl F. 


TOUTE REFECTION INTER., 
ELECTRICITE, MAÇONNERIE, 
DEMOLITION, DEBARRA5 DE 
CAVES OU APPARTEMENTS. 
TEL. : 374-97-60. 


Entrep. ébroldeme de peinture 

cherche tous travaux de pein- 
ture, ravalement, revêtement 
sols et murs f tissus plastiques). 
TW. 6586349 ou (32) 37-98-74. 


Cours de conversation 
dans la Journée et le soir. 
INSCRIPTIONS IMMEDIATES' 
. - DEBUT : 8 OCTOBRE 
COURS PRIVES 
PREPARATION AU TOEFL 
COURS pr LYCEENS et ENFT5 


FORFAIT 

K1L0MÉR46F ILLIMITÉ 

possibilité location avec diauff. 

ROLLS ROYCE 

et toutes voitures 
de prestige et de sport. 
Location * l'heure, 1/3 Journée, 
journée, courtes et longues dur. 

ROYAL RAY 
RENTALS 

50, av. Chps-E lysées, 5» étage. 

225-25*60 



i 


•KH l-N.vrMeU»W. l '..INI'J 


Mode 


AGENCE GAREi — *26-2463. 


Bateaux 


COURS D'ANGLAIS i domicile, 
par jaune dlplflmé unîv. de Lon- 
dres. Membre Institut Linguistes 
Angleterre. Expérience adultes, 
enfantSfGonvei-sation. 

TEL. : 589-55-57. 


NE PAYEZ PAS 
LA 6RIEFE 


les plus belles collections 
actuelles de costumas 
5, avenue de -VI lllers. Parls-17». 
Mètre VI LU ERS. 


Que vos centres dTntérèt 
soient artistiques ou sportifs. 
Intellectuels ou manuels, 
gastr onomiques ou touristiques, 
vs trouverez toujours quelqu'un 
pour les partager. 
GOUTS COMMUNS : 548-95-16. 


salie de bus, avec logL type 4 
au-dessus du magasin. Ecrire 


locaux indust. 


au-dessus du magasin. Ecrire 
Havas périgueux n° 686. 
DORDOGNE PERIGUEUX 
Vds commerce vaisselle cadeaux 
Px 150.000 + stock. (MV.40JOOO) 
Ecr. Havas périgueux n» 685. 


I V R 


MONTES»» 


limite 

CHATOil 


Boutiques 


ÎCÈMK! - :1 - 


Part, bue place Nation, R.E.FL, 


4» éto, 2 P v S. de B., wq, cuis, 
équipée, cfiauHaae accumulat. _: 


Terrain Industriel 3J7S ma 
Façade 24,50 mî donnant 
sur R. N. 311 A. Cos 0,60. 


accumulai. : I 350000 F T.T.C Agence de la A VDRE 


19e, sur arrêta «r commerçant, 
grande boutique vide + sous-sol, 
E Mi LOUER, 125 m2. 



Aqulla 1978 8,30 m., 6 voiles + 
splnaker H.B. 6 CV speedo bit). 

Bretagne Sud, 90.000 F. 

Tél. 548-24-83 ou écrire Galbant, 
47, Tue de l'Université, Parte-7». 


Edition 


Pensions 


Bijoux 


Cherche Imprimeur Idéaliste 
pour éditer è frais d'auteur 
livret 15 pages. M. DESSAUX, 
hdphal de Vaucluse 2 H C 5; 
91360 EPINAY-SUR-ORGE. 


Répondeurs 

téléphoniques 


de famille . 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES . 
se choisissent chez GILLET, 
19, r. d'Arcole, 9«. T. 354-8G83. 


Philosophie 


Recherche pension en famille 
dons 6» - 7« - B* - 16* 
pour lycéenne perlent anglais. 
TW. : 5254848 heures repas. 


RÉPONDEURS 


avec ou sans INTERROGATION 
A DISTANCE. TéL : 574-11-15. 


Dlplémée Doctorat 
donnerait cours phiiosc 


ratt cours phîiosapNe. 
TEL. : 70G5845. 


Transports 


952-45-45 m 384». I Prix A débattre. TéL 52G1347. 


Brevets 


Artisan poss. candonn. 1J300 kg 
neoh. transport Paris-Banlieue. 

TEL. : 209-10-74. 


Spécialités 

égionales (vrng) 


z 07 


les annoncés classées du 


A vendre brevets touchant 
appareils aiHnalres permettant 
cuisson sans énergie. 

TW. : (78) 05-24-23 le samedi. 





Camp in g-cars 


Part, vd CAMPING-CAR 
ESTAFETTE. 26.500 km. Prix: 
35X00 F. T«l. 18 A. 20 h. 7284860 


®Cr Entre gees de monde, 
fS^on se côtoie, on se parle... et l'on elgeore 

IA. RUCKEBUSCH^nrana 

Expert en Sociologie £sffiA B 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 
de.9 heures à 12 b. 30 — de 13 h. 30 à 18 heures 


Vacances d'hiver 
Louez un 


T0URIR8UR 

MIIUV0U 


a rart de provoquer la croisée 
des chemins entre ces hommes et ces fBmmes 
brillants dans leur profession et isolés 
dans leur vie. personnelle. 

Depuis 32 ans son succès ne fait que 
s’affirmer dans le cadre (Tu» société choisie. 


S TOtHLDCG-CARS 


24 ou 4-5 placez se louent 
A ta Journée. Carrosserie 


s’affirmer dans le cadre d*us société choisie. 

Avec ceux, toujoars pks noribreox, qui 
se sont confies i kiC vois découvrirez; 

dot m pfMüde* tare de easuwn. 


VOUS RECHERCHEZ 
Uü VIH DE PAYS? 

De la propriété? 

En vrac eu en boufeHje ? 

Dépôts i PARIS : 2, r. Leblanc, 


75015 PARIS. TéL : 554-1949. 
A ST-OÜEN : 41. r. des Rosiers. 
TEL. : 258-15-56. 
LILLE-VI LLENEU VE-D'ASCQ 
Immeuble Péricentre. 

TEL. s 120) 5645-76. 


CAVE COOPÉRATIVE 
81150 LABASHDE-M-1EYB 
(TARN) 


Tourisme 


IS01HERNIBUL CHA0FFA6E, 


DES RELATIONS NOUVELLES 
DES AMITIES NOUVELLES 


Loisirs 


■ Sur rendaz-vot»/'' 
5 , nn do Cirque - 75008 PARIS | 
TéL 720L02,78/720L02J97 \f 

Entre Rd-Polnt*Chp»>£Iysées , Vv 
^ et Fb St-Honioré v 

V 4 et 5, roc Jean-Barl (59) LILLE 
a t? a TéL «LB&71/54J7A2 ’ 


PARIS - MIAM1-BEACH (USA) 
Séjour de 7 Jours 
24 novem. 1979 AU 2 tféccm. 1979 
2.920 F tout compris (vol AR, 
transferts. Mm + accompagnj 

TRANSALPIN O, 

16, rue La Fayette, 75009 Paris. 
iTEL i 770-5247/7704248. 
36 bis, rue U« Dunkerque, 
75910 Péris. TéL : 38M6-1L 

















































l-'d'. 


Page 32 — LE MONDE — 6 octobre 1979 





A PROPOS DE... 


L'INAUGURATION D'UN BUREAU MODÈLE 


La poste dans la révolution 

de là télématique 


M. Norbert Ségard, secrétaire d’Etat aux P. et T., à Ina n - 
garé, le jeudi 4 octobre, dans, le bureau de poste de la rue 
Molière, à Paris U®* arrondissement! , lê premier terminal 
financier installé dans la capitale et qui permettra d'éten- 
dre- l’automatisation de la gestion des disques 'postaux 
et de la Caisse nationale d'épargne. 


Cette inauguration, accompa- 
gnée de le présentation de toute 
une série de matériels nouveaux, 
préfigure la poste de demain. 
Non seulement les agents des 
postes utiliseront au maximum 
les moyens de la télématique, 
mais la public lui-même aura 
à sa disposition de nombreux 
appareils « libre service » qui 
lui permettront, par exemple, de 
peser, calculer la taxe à per- 
cevoir et atfrenohfr les paquets, 
obtenir sur écran de télévision, 
dans le cadre du service télé- 
consultation utilisant la système 
Antiope, une série de renseigner 
ments administratifs (dates des 
examens et concours ), financiers 
(cours de la Bourse) ou pra- 
tiques, comme le bulletin de la 
météorologie ou les tarifs pos- 
taux, etc. 

Le bureau de poste deviendra 
ainsi r antenne publique de la 
télématique et permettra aux 
usagers de se familiariser avec 
cette nouvelle technique. . 

« Mais, a souligné U. Ségard, 
le bureau de poste ne devra 
pas devenir un univers d'auto- 
mate, mais bien ie lieu où le 
progrès technique conduit à un 
contact social renforcé. La pos- 
tier , aidé par la télématique, 
verra son rôle d'accueil et de 
conseiller augmenter.» Concrè- 
tement, la secrétaire d'Etat a 
précisé que dix mille terminaux 
du réseau financier « Cheaps », 
répartis sur r ensemble du ter- 
ritoire, seront reliés à dix-huit 
centres de calcul par noter • 
médialre de deux cents minb 
ordinataura. La misa en place 
demandera de cinq à six ans. ' 
Douze bureaux ont dêi& été 
équipés dans ta région de Nan-- 
tes. L’équipement des bureaux 
de la capitale* sera ^achevé à 
la fin. de 1981 avec deux cent ; 
quatre-vingt trois terminaux ré- 
partis dans cinquante-cinq éta- 
blissements. 

L’ensemble de T opération 
représente un ' investissement 


Important .* de Tordre de 350 mu- 
tions de francs 1979. Le marché 
correspondant sera partagé antre 
la firme Logabax et le groupe- 
ment C.QJt.-C.U., a encore Indi- 
qué M. Ségard. 


Un- autre service, celui du 
stockage et de la restitution des 
signatures sur écran, permettra, 
d'ici quelques années, rf assurer 
toutes ies opérations de chèques 
postaux et de caisse cfépargne, 
quel que soit le bureau auquel 
s’adressera la client. 


Pour ce qui est des affran- 
chissements ' postaux automa- 
tiques (pour les lettres et les 
paquets), les appareils de pré-, 
série seront testés dans le cou-' 
rant du deuxième semestre 1980 
et la mise en place des six 
cents appareils prévus pour cinq 
cent cinquante bureaux débutera 
en 1981. Dix prototypes d'appa- 
reils, « libre service » pour r af- 
franchissement, seront testés en 
exploitation réelle au cours de 
rannêe 1980 , En cas de succès, 
les deux cents bureaux de 
France ies plus importants pour- 
raient en être dotés. 


Un premier service de télé- 
consultation sera lancé dans ie 
cadre des acb'ons de polyva- 
lence administrativej en iiaison 
avec la DATAR et le ministère 
de l'Industrie, dans deux , dépar- 
tements è prédominance rurale, 
la Lot-et-Qaronne et les Alpes- 
de-Haute-Provence. 


M. Ségard a ajouté que • la 
mutation technologique en cours 
ne pourra être pleinement maî- 
trisée qu'avec la participation 
active de tous les postière ». 
C’est pourquoi il sa propose, 
dans les jours qui viennent, dg 
recevoir les syndicats pour dis- 
cuter avec eux, » réfléchir en 
commun », sur les conséquences 
sociale, technologique et 
humaine de cette révolution qui 
commence è descendre dans la 


De notre correspondante 


Cette exposition gigantesque, 
la plus importante que le monde 
ait J axn a i s connue dans ce 
domaine, a réuni près de deux 
mille industriels, financiers, cher- 
cheurs, techniciens, représentants 
gouvernementaux et syndicaux. 
Des marchés d'envergure y ont 
été âpxement — encore que dis- 
crètement — négociés. La vitalité 
des deux grands groupes français, 
CXT.-Alcatel et Thomson -C. SJ-, 
s'est manifestée de manière par- 
ticulièrement spectaculaire. 


Au cours de la journée fran- 


çaise, les. avantages que présente 
le «mariage» du téléphone, du 
téléviseur et de l'ordinateur 


URBANISME 


A Nice 


LE CONSEIL MUNICIPAL 
DÉCIDE U CONSTRUCTION 
DU PALAIS DES CONGRÈS 
SUR UN NOUVEL EMPLACEMENT 


(De notre! correspondant régional-) 


Nice. — Au terme d’au débat de 
six heures, le conseil municipal de 
Nice a entériné, le Jeudi 4 octobre, 
les propositions faites par le main, 
M. Jacques Médecin {* le Monde > do 
13 septembre), d'abandonner le site 
de la place Massêua pour la 
construction du futur Palais des 
congrès et' de la musique de la ville 
et d’édifier le bâtiment & X kilo- 
mètre en amont du précédent em- 
placement, sur l’esplanade du Pail- 
lon. 


ISABELLE VICHNIAC. 


Les tarelse élus d'opposition pré- 
senta ont voté contre ce noovean 
projet. Des Incidents ont marqué in 
séance du conseil, à la suite de l’In- 
tervention d'un groupe d’anciens 
salariés du Palais de la Méditerranée, 
venus réclamez la « municipalisa- 
tion » de cet établissement fermé 
depuis le mois d'avril 1578. 


• M. Roger Legare, ingénieur 
général des télécommunications. 
directeur des télécommunications 
de la région de Paris, a été nom- 
mé directeur de réquipement et 
des transports. & la direction gé- 
nérale des postes, en remplace- 
ment de M. Mangas. 


TRANSPORTS 


PECHE 


A LA VEILLE DE LEUR CONGRÈS 


Les routiers redoutent les pièges de la libération du marché 


LA COUR DE JUSTICE EURO- 
PÉENNE CONDAMNE LES 
MESURES UNILATÉRALES PRI- 
SES PAR LONDRES. 


La Fédération nationale des 
transports routiers (Fjq.TJt.), 
réunit & Paris, du mardi 9 
an jeudi li octobre, son 
trente-quatrième congrès 
national. A cette occasion, 
elle devrait manifester son 
inquiétude face A .due 
conjoncture pleine d'incerti- 
tudes, et son. Impatience face 
aux hésitations des pouvoirs 
publics à prendre suffisam- 
ment en compte leurs diffi- 
cultés. 


S qtwttip toute,' les résultats du 
trafic marchandis es exprimés en 
termes - Hlamèfcres (+ 1 % en- 
viron pour le premier semes- 
tre 1979) devraient inciter la 
profession -à l’optimisme. De 
meilleures performances à courte 
et moyenne distance qu'à longue 
distance. La crise de l'énergie 
n'a pas modifié les positions res- 
pectives du rail et de la route 
sur le marché. « ZI n'y a pas eu 
de glissement de trafic signifi- 
catif d'un mode de transport à 
Vautre »,. indiquent les responsa- 
bles de l'administration. 

Néanmoins, ies résultats finan- 
ciers qu’affichent les entreprises 
de transport sont mauvais au 


pouvoirs publics souhaitent le 
développement. » 

' Le litre de gazole coûte, à une 
entreprise de transport : 1,70 - F 
en France, 3,06 F en Suisse, 
2,17 F en Allemagne fédérale, 
2,19 F en Grande-Bretagne, 1,10 F 
on Italie. « Les routiers, ne sont 
donc pas pénalisés par rapport à 
leurs cdUègues européens, remar- 
que-t-on au ministère des trans- 
ports. - 

La profession, d'autre part, juge 
a irréaliste » le projet' de loi relatif 
à la répression des .excès de 
vitesse.. «La route est notre lieu 
de travail. Nous ne saunions ac- 
cepter d’être considérés en per- 
manence comme des délinquants 
potentiels soumis à l’arbitraire des 
forces de police sans aucun re- 
cours possible », proteste 1 Union 
nationale des organisations syndi- 
cales de transporteurs routiers 
automobiles CTJNOSTRA). « Tous 
les Français sont égaux devant la 


loi; ü ne peut être question de 
faire un sort particulier à telle 


point de décourager le concours 
des banquiers, e II y a deux rai- 
sons à .cette situation r explique 
M. Hubert Ghigonls, délégué gé- 
néral de la FJî.TJft. Une gestion 
des sociétés qui manque de 
rigueur et un niveau des tarifs 
qui est trop faible. » 

L'objectif des dirigeants de la 
profession ■ est donc aujourd'hui 
d'apprendre aux patrons routiers, 
dont la plupart sont des artisans, 
à calculer (tes coûts d'exploitation, 
à établir des prix de revient 
Simultanément, -lès pouvoirs pu- 
blics sont sollicités d'accompagner 
cet effort par des hausses de 
barèmes : + 10JW % depuis le 
l' r janvier dernier; les routiers 
demandent un « cran » supplé- 
mentaire — + 2,50 % — avant la 
fin de l'année. 

A cet égard, les routiers criti- 
quent l'obstination du gouverne- 
ment à vouloir placer sur le 
même plet^ l’essence, bien de 


faire un sort particulier à telle 
ou telle catégorie (Tusagers ». ré- 
torque l'administration. 

D’une manière générale, les rou- 
tiez» sont circonspects face k la 
volonté des pouvoirs publics de 
«déréglementer» coûte que coûte 
leur profession. A vrai dire; 
l’exercice de la liberté est un dur 
apprentissage. « Nous souhaitons 
vivre pour le moment sous un 
régime 1 d’encadrement souple. 
affirme M. Ghigonls. ZI ne S’agit 
pas de déréglementer pour le 
plaisir mais seulement pour ré- 
pondre à des besoins économi- 
ques.» 

Côté marchandises, les pouvoirs 


mit le département à la région : 
quant à l’administration, elle 
cherche, en cette affaire, à se 
montrer « très pragmatique ». 

Le rail et la route : la querelle 
est pour l'heure au point mort. 
Mais les professionnels ne peu- 
vent s'empêcher de faire quelques 
constatations qui les conduisent à 
davantage de vigilance. « par 1 
Vintermêdiaâre de ses filiales, la 
SJV.CJF 1 . rachète des entreprises 
routières — au moins une dizaine 
cette année. — ce qui la met peu 
à peu en bonne position pour 
peser sur le marché. » 

L’Etat tient -il la balance égale 
entre ces deux modes de trans- 
port concurrents ? Les respon- 
sables de la FJT.TJL se montrent 
«surpris » par l’augmentation des 
subventions accordées à la 
SJï.CJF. : 14.57 m&Hards de francs 
en 1979, 17,23 millia rds en 1980. 
Des chiffres qui, & leur avis, dé- 
mentent les propos apaisants du 
gouvernement. üZl n’y a pas de 
dépassement, note-t-on. .au mi- 
nistère. -L’aide de l’Etat est 
conforme aux termes du contrat 
de programme qui est correcte- 
ment appliqué, s 
Est -on sûr que la crise de 
l’énergie, dont cm ne voit pas en- 
core ie bout — les routiers redou- 
tent des difficultés d’approvision- 
nement en gazole oet hiver, — ne 
finira pas par réveiller la querelle 
rail-route? La F.N.T.R. a donc 
décidé, à titre de précaution, de 


préparer la défense de la pro- 
fession. Des études sont en cours. 


publics semblent prête à distri- 
buer largement les licences . de 


buer largement les licences . de 
transport: 3 250 cette aimée, au- 
tant l'an prochain? Côté voya- 
geurs, an se demande encore dans 
quel cadre organiser les transports 
collectifs : la profession préfère- 


fession. Des etudes sont en cours. 
« Nous nouions déterminer les 
consommations d’énergie respec- 
tives du camion et du train et 
mesurer l’impact économique d’un 
transfert de trafic autoritaire d’un 
mode vers l’autre », souligne 
M. Ghigonls. 


.Luxembourg (Boa ber.). — Rendant 
le 4 octobre son Jugement dans. l’un 
des trois procès Intentés à la 
Grande-Bretagne en matière de 
pêche, la Cour européenne de jus- 
tice a déclaré inégale la décision 
prise unilatéral ornent par Londres, 
en 1977, à propos du maillage - des 
' filets de pêche. 

La France avait engagé cette 
action après l’arraisonnement, cette 
armée- IA, d’un langousttnier fran- 
çais qui avait un (Oet à mailles plus 
étroites que celles prévues par les 
normes britanniques. Le tribunal a 
donné raison & L'argument français, 
selon lequel la question du maOlage 
était du ressort de la Co mm is si on 
européenne. 

Deux autres procès sont actuelle- 
ment Instruits devant la Cour de 
justice à propos de la pêche. L’une 
des actions concerne trois mesures 
unilatérales dé préservation des 
stocks prises 11 y a quelques mois 
par la Grande-Bretagne,' et notam- 
ment l’Interdiction de la pèche an 
hareng au large de l’Irlande du 
Nord. La deuxième affaire en coure 
d'instruction concerne l'Imposition 
par la Grande-Bretagne, le 1** Juil- 
let dernier, d’un maillage de 70 mm 
poar la pèche aax langoustines dans 
les eaux qu’elle contrôle. 

Deux chalu tiers bretons avalent 
été arraisonnés au mois de sep- 
tembre dernier à la mite de cette 
mesure, ce qui a provoqué une cer- 
taine tension dans les relations entre 
la France et la .Grande-Bretagne et 
l'ajournement d’une réunion entre 
M. Joël Le Tbeule, ministre fran- 
çais des transports, et sou homo- 
logue britannique. Quant aux 
pécheurs blgoudeas, ' Ds s'étalent mis 
en grève pendant plus de quinze 
jours. 


JACQUES DE BÀRRIN. ENVIRONNEMENT 


TRAINS TV 


consommation, et le gazole, outil 
de production. « ZI faut Absolu- 
ment maintenir l'écart entre Tun 
et l’autre, insiste M. Ghigonls ; 
une trop forte hausse du prix du 
gazole serait notamment injus- 
tifiable au regard des transports 
collectifs de voyageurs, dont les 


La SJV.G.F. fera, à partir du 
lundi . 15 octobre, un essai de 
télévision dans quatre trains sur 
la llgcB Paris-Metz et Paris- 
- Marseille . A cet effet, deux 
yoltures^bar corail ont été équi- 
pées d’un circuit interne de 
télévision permettant fa diffusion 
de films sélectionnés par 
France-Rail, filiale de la Société 
nationale. 


• Atr Inter-: un mouvement 
d’actionnaires sans conséquences ? 
— a Nous n'avons aucune mé- 
fiance à regard d’Air Inter, dont 
les résultats financiers sont excel- 
lents », précise ]a direction de la 
Compagnie financière de Suez, 
àu moment où elle cède sa par- 
ticipation de 6,10 ‘“t- dans te capi- 
tal d’Air Inter à la Compagnie de 
navigation mixte (C.N.M.), qui en 
détienf déjà 5,25 (2 e Monde du 
4 octobre): « Cette cession de. 
titres entre dans le cadre de notre 
stratégie générale, qui consiste à 
nous défaire de nas actions les 
plus minoritaires et à regrouper 
les plus dispersées », indiquent les 
dirigeants du groupe bancaire. 


• 3f. Racine à la Fondation 
de la nature. — La Fondation de 
la nature qui s’installe dans les 
locaux de la Fondation de France 
(40. avenue Hoche. Paris), est 
présidée par M. Pierre Racine, 
conseiller d'Etat et président de 
la mission d'aménagement du lit- 
toral Languedoc-Roussillon). Les 
trois vice-présidents de la fon- 
dation sont MH Pierre de Ca- 
lan, président de la banque Bar- 
daÿs, Jean Serrât, directeur de 
la protection de la nature au 
ministère de l'environnement et 
du cadre de vie. et Jean-Paul 
Farayre, président de PSA. Peu- 
geot -Citroën. 


Deux mille spécialistes des télécommunications 
viennent de se rassembler à Genève 


LA CONTROVERSE SUR LES CENTRALES NUCLÉAIRES DE GRAVELINES ET DU TRICASTIN 


EJI.F. reporte la décision de charger las réacteurs 


de savoir 


Genève. — Telecom 79, troisième exposition mondiale des ' 
im^i n î fiajn nns, vient de fermer ses portes à Genève. Elle , 
aura accueilli cent soixante-cinq mille visiteurs, soit 60 Î* de pins 
qu'en 1975. Elle était patronnée' par l'Union internationale des 
télécommunications CUJLTJ, organisation spécialisée des Nations 
unies. Le prochain Telecom aura lieu en septembre 1983. 


tes personnels des installations sont toujours en grève 


fSuife de la première page.) 


furent largement vantés. Le suc- i 
cès remporté par des réalisations 
françaises, qui semblent appar- 
tenir encore an monde . de la 
science-fiction, est incontestable. 
C’est ainsi que les téléviseurs 
Teletel permettant d’obtenir sur 
écran des réponses à des ques- 
tions posées -à l’aide d’un clavier, 
qui parait à peine plus compliqué 
que celui d'une machine à écrire. 

Ce système fonctionne dans les 
domaines les plus divers : recher- 
che d'un médecin de garde, 
réservation d’une place, de spec- 
tacle ou d'une chambre d'hôtel, 
informations boursières, sociales 
ou autres. Mille caractères, gra- 
phiques, cartes de géographie 
apafaissent, et, peu à peu. par 
le truchement de données les plus 
variées, c’est presque une véri- 
table encyclopédie qui sera bien- 
tôt en permanence à la disposi- 
tion des usagers. Mais qui donc 
fournit ces données, quel crédit 
peut-on accorder à leur objecti- 
vité, de quelles possibilités de 
choix disposer? 

On ne peut, certte, qu'être 
ébloui par le e synthétiseur de 
parole ». lorsqu'on entend une 
voix parfaitement distincte pro- 
noncer tes mots que l’on rient de 
taper sur on clavier : la phrase 
a été enregistrée par la machine 
sans que le moindre son ait été 
émis. Mais existe-t-il une seule 
découverte qui n'ait pas produit 
à ses débuts l’effet d’un miracle ? 


La direction d’Electricité de 
France a décidé de surseoir au 
charg emen t des réacteurs nuclé- 
aires de Gravelines et de Tri cas- 
Un. Dans un communiqué, publié 
Jeudi 4 octobre, la fédération 
C.G.T. de l'énergie rapporte que 
cette opération, selon ELDJ?., a ne 
sera faite qu’à la fin des essais 
et travaux préparatoires sur ces 
deux tranches ». Elles ne seront, 
en effet, vraisemblablement enga- 
gées qu’ après réunion des comités 
d'hygiène A de sécurité dans les- 
quels les syndicats C.G.T. et 
CJD.T. sont représentée, oe qui 


« superficiels et de faible dimen- 
sion ». Dans le même temps, les 
responsables dE-DJ?. font remar- 


quer qu’en réparant tes fissures 
avant le chargement on immobi- 
liserait durant neuf mois à un 
an un potentel d'énergie ayant un 
équivalent-pétrole de 1,5 million 
de tonnes par an. 


Mais ce n’est sans doute pas au 
plan local que te situation peut 
se dénouer. Le cas de Gravelines 
n’est pas Isolé, et c’est à Paris 
qu'il faudra se mettre d'accord. 


pourrait retarder les opérations 
de chargement de une à trois 
semaines. 


A Saint-Paul-Tro ïs-C hâteaux 
(Drôme), la grève du personnel 
BJ>SF. de la centrale nucléaire 
du Tricastin continue, et les élé- 
ments combustibles prêts à être 
introduits dans 1e cœur du réac- 
teur attendent toujours en piscine. 
La clé du pont roulant utilisé 
pour ces manœuvres serait 
d'ailleurs « en lieu sur ». 


Pour sa part, la commission de 
la production et des échanges de 
l’Assemblée nationale a décidé, 
jeudi 4 octobre, d’entendre, le 
11 octobre prochain. M. André 
Giraud, ministre de l’industrie 
(nos dernières éditions). Le groupe 
socialiste, de son côté, a demandé 
la constitution d’une commission 
d’enquête parlementaire sur cette 
affaire. 


Des contrôles partiels, selon la 
C.G.T., ont été faits sur les cuves 
des réacteurs, mais -pas aux en- 
droits où tes tissures (tes plus 
grandes sont longues et profondes 
de 7 à 8 millimètres, et leur 
largeur a la taille d’un cheveu) 


ASSURES ET FÊLURES 


seraient les plus dangereuses : à 
savoir, sur les arrondis des tubu- 


savolr, sur les arrondis des tubu- 
lures, ces pièces de métal qui 
servent de collier de liaison entre 
la cuve du réacteur et le circuit 
primaire qui véhicule l’eau radio- 
active chauffée par le cœur de 
la centrale. 


E_D_F. vient d’annoncer 
son intention de renoncer 
provisoirement à charger les 
réacteurs nucléaires du Tri- 
castin et de Gravelines, après 
avoir pourtant annoncé que 
les fissures observées dans 
ces centrales étaient sans 
danger pour leur fonction- 
nement , 


Les défauts découverts ne met- 
traient pas « dans l’Immédiat.» 
en danger la santé des travail- 
leurs et de la papulation. La 
C.G.T. et la Cyb.T, on peut le 
remarquer, n’ont pas -réclamé 
l’arrêt des réacteurs récemment 
mis en service (au Bugey), où, 
selon toute vraisemblance, exis- 
tent des fissures du même type. 

* II n’y a pas de risque de 
sûreté immédiat ; ü n’y a qu’un 
risque économique, et c’est à la 
direction d’EJDS. d’en apprécier 
la balance », déclarait lundi soir 
M. François Kosclusko - Morlzet, 
directeur de la qualité et de la 
sécurité industrielle au ministère 
de l’Industrie. Four EJ3.F., en 
effet, deux solutions sont possi- 
bles : soit retarder la mise en 
service des centrales pour effec- 
tuer des réparations (pour des 
raisons techniques, le retard se- 
fait alors d'un an environ), soit 
les mettre en marche maintenant 
ou très prochainement et s'expo- 
ser alors, d’ici quelques années, à 
des arrêts de longue durée. 

Compte tenu du fait que les 
prochains hivers seront difficiles 
à passer (les prévisions dEDJF. 
comptent que, dès te tin de cette 
année, les réacteurs de Grave- 
lines- 1 et Trlcastin-1 fourniront 
740 mégawatts), compte tenu 
aussi des phénomènes d’actuali- 
sation monétaire selon lesquels 11 
vaut mieux reporter au maximum 
les dépenses importantes, on 
comprend que l'établissement pu- 
blic semble choisir 1a première 
solution. 


Sur le plan économique encore, 
cette affaire devrait une nouvelle 
fois inciter les experts qui cla- 
ment que l'énergie nucléaire est 
de loin là motos chère de toute à 
faire au rnoirre preuve d'une cer- 
taine modestie : le présent et 
l’avenir du fonctionnement des 
installations nucléaires sont, de 
toute manière, surtout riches _ 
d’incertitudes. La durée de vie 
réelle des centrales reste -une 
inconnue, et des problèmes em- 


prévus ne sont jamais à exclure. 
Ils obéreraient d’autant la dispo- 


Ils obéreraient d’autant la dispo- 
nibilité des réacteurs, et donc 
leur rentabilité. 


D'un point de vue politique, an 
peut une nouvelle fois s'indigner 
de la manière dont a été prati- 
quée l'information : l’affaire 
aurait-elle été connue si les syn- 
dicats, qui prétendent n'être au 
courant que depuis peu, n'avaient 
pas pris l'initiative de la dévoiler ? 
I<es premiers défauts ont en 
effet été découverts voici un an 
en usine. Au moment de l'acci- 
dent de Three-MUe-Isiand, les 
pouvoirs publics, fort rassurants 


sur 1a qualité des centrales fran 
paLses, étaient doue au courant. 

A fortiori les services du mi- 
nistère de l'industrie savaient-ils, 
quand ils ont donné le feu vert 
à la mise en service; en juillet 
dernier, d'une nouvelle tranche 
de la centrale du Bugey, que 
celle-ci présentait, selon toute 
vraisemblance, tes mêmes dé- 
fauts. 


• Protocole d'accord franco- 
chinois. — MM. Ségard, secrétaire 
d’Etat aux P. et T-, et Wang 
Zi gang, son homologué chinois, 
ont signé, te 4 octobre à Paris, 
un protocole d'accord de coopé- 
ration. Cet accord-cadre concerne 
le développement des faisceaux 
hertziens et des transmissions de 
données en Chine. 


Le syndicat Insiste une nouvelle 
fols sur le fait que ie matériel 
nécessaire à ces contrôles ne sera 
pas opérationnel avant le 15 dé- 
cembre. Aussi la C.G.T. inrite- 
t-elle la direction générale d’EJJ*. 
à surseoir au chargement des cen- 
trales au moins jusqu’à cette date. 


De deux choses l’une : ou 
bien tout est comme EJDJF. 
le prétend, et . alors il n’y a 
pas de raison de 71 e pas 
recharger ; ou bien on est 
sûr de rien, et alors U faut 
rechercher d’urgence les 
fêlures dans le crâne de ceux 
qui ne veulent pas entendre 
parler de fissures. 


Une certaine modestie 


A Gravelines, la situation est 
également bloquée et, selon notre 
correspondant à Dunkerque, les 
syndicats ont aussi cadenassé le 
tableau des commandes électri- 
ques des appareils de manuten- 
tion qui permettent les transferts 
automatiques des charges nucléai- 
res. Des piquets d’alerte veillent 
à ce qu'on n'y touche pas. 


BERNARD CHAPUIS. 


Le problème n'est donc pas tant 
de vaincre les oppositions que de 
convaincre les techniciens que les 
défauts constatés sont bien 


LE MONDE 

met chaque jour 6 la disposiücn 
de ses lecteurs des rubriques 
d'Annonces Immobilières. 

Vous v trouverez peut-être 

LES BUREAUX 


que vous recherchez. 


La position des syndicats, hos- 
tiles au chargement immédiat, se 
comprend tout aussi bien, surtout 
si l'on veut bien prendre en 
considération les problèmes de 
condition de travail et de santé 
des travailleurs : même avec une 
automatisation poussée à son 
maximum, notamment par l'appel 
à des robots, l’Intervention (exa- 
men, réparations) est toujours 
beaucoup plus diff icile eux une 
installation qui a subi le « feu 
nucléaire » que sur une Installa- 
tion neuve ; décider de reporter 
les réparations à plus tard, c’est 
presque à coup sûr se voir 
contraint à « Irradier du person- 
ne] » : les polémiques en cours 
sur les effets réels des faibles 
doses de rayonnements ionisants 
ne peuvent que conforter les syn- 
dicats dans leurs positions. 


Aussi la décision prise au début 
de cette semaine d'autoriser le 
chargement du combustible à 
Gravelines et au Tricastin est- 
elle apparue à beaucoup comme 
précipitée : tel ne «omiit pas ]e 
cas si une Information complète 
avait été faite dès l'origine. 

Le conseil de l'information sur 


l'énergie êlectro - nucléaire, que 
préside Mme Veü. rient, à bon 


présidé Mme Veü. rient, à ban 
droit, de ' dénoncer les manque- 
ments des pouvoirs publics à l'in- 
formation : cette Indignation au- 
rait plus de poids si oe même 
conseil avait, au cours des deux 
années écoulées, fait vraiment la 
preuve de son efficacité. 


H est encore temps de prendre 
les citoyens pour des adultes et 
de leur donner l'Information à 
laquelle ils ont droit. A trop at- 
tendre, cm risque un Jour, faute 
d’avoir bien Informé, d'avoir, à 
prendre des décisions technique- 
ment justifiées maia qui pour- 
raient alors ne pas être acceptées 
par le public. 

XAVIER WEEGER. 
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ENVI ROHM 


Le premier ministre promet à la C.G.C. 

des mesures en faveur de l’emploi des cadres 

- « L’entretien avec le premier ministre n’a pas été négatif. Ce 
m'est ni om échec ni une réussite ». a estimé M. Jean Menu, pré- 
sident de la C.G.C.. & l’issue d’un long entretien de trois heures 
®vec M. Barre, jeudi après-midi 4 octobre. Le comité directeur de 
la GG.Ci qui se réunit dans quinze jours, décidera si la concer- 
tation annoncée par le premier ministre, no tammen t sur remploi, 
implique le gel provisoire des manifestations envisagées aupara- 
vant par le syndicat. 

Le premier ministre, indique- concernant révolution du plafond 
t-on. & M atignon. « s’est dît relatif à ces cotisations, 
d’accord avec la C.G.C. sur la » Le premier ministre a enfin 
nécessité de rechercher des sofu- indiqué à la délégation de la 
ttons spécifiques au problème du C.G.C. qu’a était prêt à faire 
chômage du personnel d’encadré- examiner par les départements 
ment, qui n'est pas seulement un ministériels compétents, en liai- 
problème pécuniaire ; mais aussi son étroite avec cette organisa- 
un problème moral. H a démon - tkm, les enseignements à tirer de 
dé au ministre du travail de l’application de la loi du 2 jan- 
mettre en place, en liaison avec mer 1978 sur la concertation avec 
la C.G.C., un groupe de travail les cadres, ainsi que certains 
chargé de faire le bilan de aménagements susceptibles d’être 
1’appiicaihm des mesures déjà apportés au projet de loi sur la 
décidées et de dégager d’ici la participation des représentants du 
fin de Tannée un ensemble personnel d'encadrement au 
concret et cohérent d’actions A cotise fl d’administration ou de 
mettre en œuvre, notamment au suraeiZZance des entreprises . » 
niveau régional ou départemen - En outre, le gouvernement serait 

toi. Ces actions s'inscriront dans prêt & augmenter le plafond — 
un effort global pour l’emploi des non Imposable — des indemnités 
cadres expér im entés, qtâ n'est pas versées aux cadres lors de leur 
moins important que celui qui a départ en retraite. 
été engagé en faveur de l’emploi Tout en notant que la C.G.C. 
des jeunes. » n’avait pas toujours été entendue, 

« Rappelant son hostûité à une notamment lorsque les cadres 
politique dirigiste des salaires, le csat demandé au premier mlnis- 
vremier ministre a souligné que tre de réviser sa politique éco- 
le gouvernement n'a jamais eu nordique pour donner la priorité 
pour politique de porter atteinte A l’emploi, M. J. Menu a cepen- 
au pouvoir (Tâchât du personnel riant reconnu que M. Barre avait. 
d’encadrement. (~) L’évolution en quelque sorte, relancé la 
des rémunérations du personnel concertation. Toujours «circons- 
d’ encadrement doit s'inspirer elle pecte », la C.G.C. se retrouve en 
aussi du prin c ip e du maint ien d u fait de nouveau assise entre deux 
pouvoir d’achat, en tenant compte chaises : attendre les fruits de 
des situations particulières des cette concertation ou agir dès 
entreprises et des branches dans maintenant pour en hâter la 
le contexte global de la stabilité récolte. 
de notre économie. . 

» Sans bs meme esprit, le 
premier ministre a donné son 
accord pour un examen conjoint 
des problèmes posés par la fisca- 
lité du personnel (T encadrement. 

». Rappelant qv?i l est favorable 
à un large débat avec les yarte- 
Ttafres sociaux sur les problèmes 
de la Sécurité sociale, le premier 
ministre à confirmé rengagement 
du gouvernement de ne pas dé- 
plafonner les cotisations- dfassu- 
rance-vieiBesse et d'appliquer les 
règles du décret de décembre 1977 


b C.G.T. dénonce une nouvelle fois 
« la vaste opération de collaboration de classe» 
menée par le gouvernement 


La C.G.T. devait se rendre 
s sans Ülusions. vendredi après- 
midi 5 octobre, à Matignon, où 
le premier ministre poursuit ses 
entretiens avec les syndicats et 

les organisations patronales. 
« Nous avons recherché à la loupe 
et même au microscope ce qu’il 
y avait de positif dans les pro- 
positions faites par le premier 
ministre (aux syndicats qui ont 
déjà été reçus), et nous n’y avons 
strictement rien trouvé», a 
déclaré. Jeudi 4 octobre, M. Séguy, 
secrétaire général de la C.G.T., 
lors d’une conférence de presse. 

«Si Ton reprenait les déclara- 
tions faites à l’issue des audiences 
qu'il a eues avec les syndicats en 
1976 et 1978, a-t-il ajouté, on 
retrouverait exactement les 
mêmes propos, s 

Puis M. Séguy a réaffirmé l’op- 
position catégorique de la C.G.T. 
à toute forme de « consensus 
soda 1 visant à faire accepter aux 
syndicalistes — comme en RJ^-A. 
ou en Grande-Bretagne — une 
politique d'austérité ». 

« Nous comprenons, a-t-il dit. 
les efforts déployés par le prési- 
dent de la République, le premier 
ministre et le CJVJPJF 1 . pour obte- 
nir le ralliement à une sorte de 
pacte de non-agression de la part 
de certaines organisations syndi- 
cales en excluant la C.G.T.» 

Le dirigeant cégétlste a dé- 
noncé « cette vaste opération de 
collaboration de classe appelée 
consensus ». MM. Georges Séguy 
et René Lomet. secrétaire confé- 
déral, ont, d’autre part, indiqué 
qu’il « n'V avait pas eu la moindre 
fissure » entra les dirigeants 
cégétâstes lors de la négociation 


de l’accord d’unité d’action avec 
la CJF.D.T. Cet accord a été 
approuvé « unanimement » par 
la commission exécutive, et la 
C.G.T. entend l’appliquer « loya- 
lement ». Les cegétistes, qui se 
félicitent des nombreux accords 
d’unité d’action dans les fédéra- 
tions il) et les entreprises ont 
bien précisé que ledit accord avec 
la C3MJ.T. ne portait pas seule- 
ment sur les trois objectifs prio- 
ritaires (bas salaires, durée du 
travail et droit d’expression des 
salariés. « Là où S y a des diffi- 
cultés, indique M. Loin et, bien 
souvent elles proviennent de syn- 
dicats CS’D.T. gui veulent inter- 
préter étroitement l'accord en 
prenant les trois priorités pour 
des exclusivités. » 

Tout en rappelant les diffé- 
rences, voire les divergences avec 
une C.FJD.T. tentée par s des 
accords au rabais », M. Georges 
Séguy a indiqué que la CG.T. 
« plaçait toujours au-dessus de 
tout la nécessité de la lutte dans 
l’unité ». Et il a annnoncè que, 
sans Illusion là encore, la C.G.T. 
rencontrera, la semaine pro- 
chaine, des représentants de la 
C.G.C., de la FEN et de la 
CJYT.C. 

« Nous croyons que l’attitude 
de ces organisations correspond 
à une volonté plus affirmée de 
leurs adhérents en. faveur d’une 
action plus énergique contre la 
politique dont üs sont victimes », 
a estimé ML Séguy. 

(l) Fonction publique, alimen- 
tation. bols, SJT.CJP, babUlameat, 
commerça, employés, chimie, mé- 
tallurgie, papier - carton, sauté, 
transports. 


SOCIAL 


PETITE SENSATION DANS LE MONDE BANCAIRE 


Première grève à la banque Rothschild 


. Petits sensatloo dans la monda . 
bancaire : pour (a première fois 
de son histoire, le groupe 
Rothschild connaît une grève. 
Jeudi 4 octobre, une centaine 
d’employés - du siège social, 
21, rue Laffitte à Paris (S*), 
ont cessé le travail pour une 
« durée illimitée ». Ce mouve- 
ment. relayé par . les syndicats 
C.G.T. et C.F.D.T., est paru 
spontanément du service étran- 
ger pour s'étendre à d’autres 
sections. 

Conditions de travail et sa- 
laires sont au centra des re- 
vendications. L’Insuffisance des 
effectifs provoqua un surcroît 
de travail « Insupportable », assu- 
rent les grévistes qui réclament 
l’embauche d’une vingtaine de 
personnes. 

Quant aux rémunérations, ailes 
sont moins élevées qn’on ne le 
croit généralement' : le salaire 
d’embaucha est de 2700 francs 
brut et . la moyenne des traite- 
ments (quatorze mois et demi) 
est, tout compris, de 60 000 francs 
brut par an, selon les syndicats. 

• Je trayante ici depuis sept 
ans, dit un employé, ef Je gagne 
2700 francs net par mois. H est 
vrai aussi que la suis délégué 
syndical . » 

Les grévistes dénoncent & 
cet égard le « mythe Rothschild » 


et le « paternalisme » des di- 
rigeants de greffe . banque d'af- 
faires devenue banque de dépbts 
il y a seulement dix ans. « Pro- 
motions ef augmentations de. 
salaire, tout se fous à la têts 
du client , dit un syndicaliste. 
Csst • travailla et tals-toi ». 
Ainsi, H y a de très grandes 
disparités dans les rémunéra- 
tions at des discriminations 
entra hommes et femmes. • 

Le groupe Rothschild emploie 
mille deux cents personnes, dont 
huit cents au siège parisien, 
également réparties entre ca- 
dres, gradés at employés. 

« Aussi, remarque un agent, !i 
faut attendre dix ans pour avoir 
un posta convenable. » Toutes les 
» pressions.» exercées, selon les 
grévistes, font que fs taux de 
syndicalisation est très faible. 
Beaucoup de non-syndiqués sont 
entrés dans faction parce que; 
explique l’un d’aux, «7/ y a un 
ras-labo! général ». 

A la direction, on se contente 
d’indiquer que des « pourpar- 
lers » «ont an cours avec, le 
personnel gréviste. • Ça, pour 
promettre, dit un délégué syn- 
dical, David de Rothschild pro- 
met toujours. » 


Voici la première 





Page 34 — LE MONDE — 6 octobre 1979 . 



VMJUtS Suisse 

fa station de prestige des ATpes vaudoisea, 
1.300 m. d'aft, a 20 mîn. de Montreux: 

A VENDRE, dans grand parc arborisé privé, avec 
environnement protégé. 

APPARTEMENTS DANS CHALETS TYPIQUES 
DE 5 A 8 APPARTEMENTS SEULEMENT» 
avec les pres tati ons tes plus raffiiifloi . 

Vue panoramique im pr e nab le sur le chaîne 
des Alpes. . _ 

Crédit Jusqu'à 7 096 sur 30 ans Intérêt 4VW6. 
Directement du constructeur: 

IMMOBILIERE DE ViLLARS SA . 

Case postale 62— CH-1884 VILLARS-sur-OLLON 
TéL 2 E/35 31 4, 1 M 352206 


■ — (Publicité} — 

RÉPUBLIQUE D'IRAK 

CONSTRÜCTIOX OP TWO GtTBST HOVSKS Ht BASRAH AND NAJA F 
TWO OF THB NATIONAL DEVELOPMENT PLAN MAJOR PEtOJECTS 
nia ststa organisation for tonxism invités erperleneed and spe- 
riaUTMi international execattns and eoualtiiiE eompanles to parti- 
cipate lu sobmitting their offers for tbe 4«iga and exacutkm an 
tum-key buis of tbe gncrt . hanses or Banah and NaJaf as stated 
in ttae technleal brlcT detalling the Invitation. lequiiements and 
condition as well as éléments of the projette locations and physical 


Offers mort be accgmpanied with prellzninuy deposites ■ amoant- 
ing to 30 000/- LD. (thirty thonsand ir&ql dinars). Taldng lnto 
considération tbat nn udomd chaque* shaD not be acceptable. 

An y 1 aller foand lnconsistent with the above stsded conditions 
Shell be seglwted and thu organisation shall not.be nnder obligation 
to aceept the lowest or any other offer. 

Offers most res ch thls . office on the 15 th of dee. 1979 twelve 
o’clock noon at tbe latest 

Awanl of tezutar shall be considered withln a perfad not esceedlng 
four montbs from date of rabnUaslon. 

Organisation o/ tourisme. Saadoum Street' Bagdad Iraq. 

For president, 

State organisation /or Umrirm. 


“T (Publicité) 

RÉPUBLIQUE D'IRAK 

CONSTRUCTION OF PRBPABRIC ATED HOTEL IN MOSÜL 
ONE OF THS NATIONAL DEVELOPMENT FLAN MAJOR FBOJBCTS 

Tbe atate organisation for tonrlsm invites spedaUsad Inter- 
national Consulting and execnting flrms to partlcipate ln sabmltting 
offert for the design and construction of a four stars pref&bricated 
hôtel ln «osai nlneved govemerate . on turn-key bâtas according 
to the information glven ln tbe technleal brief oetalUng thé hôtel 
reqnlrements and conditions as wdl as éléments of the project 
location and enviromental conditions. 

Offer must be aecompanled With preltmtnary deposites a mount- 
ing to 39 000/- U), (thirty thonsand dinars), tahing into considé- 
ration that . m endoxsed chèques Shall not be acceptable. 

Any offer round lnconsistent wfth the ahoeastated conditions 
ShaD be selected an thi» organisation shall not be under obligation 
to aceept the lowest or any other offer. 

Offers must reach thi» office on tbe 15th of dec. 1979 twelve 
o’clock noon at the la test. 

Award of trader shall be considered within-a perïod not exeeedlng 
Cor months frein date of submission. 

Organisation of tourte m. Saaâoirm Street Bagdad Iraq. 

For president. 

State organisation /or tourim. 


ÉTRANGER 


Au Canada 


Le projet de vente de plusieurs sociétés d’État 
suscite de vives oppositions 


Montréal. — Le c ab in e t 
fédéral canadien vient de 
confirmer son. intention de 
vendre plusieurs sociétés 
d’Etat & des intérêts privés. 
Figureront parmi celles - ci 
le transporteur aérien Nor- 
dafr et Ira constructeurs 
d'avions C an ad air et De Ha- 
vill and. La seule firme pu- 
blique opérant dans le sec- 
teur du pétrole et du gaz, 
Pêtro - Canada, sera, elle 
anciH partiellement vendue. 
11 est enfin probable qu’Otta- 
■wa étudie la possibilité de se 
départir d'autres actifs, no- 
tamment dans le domaine des 
communications. 

En élisant les conservateurs, le 
23 les Canadiens connais- 

saient parfaitement le désir de ces 
derniers de limiter au strict mini- 
m um la participation de l'admi- 
nistration fédérale dans le monde 
des affaires. H s’agît d’une don- 
née qui est inscrite depuis 
Irmgfrompg dan»? la doctrine 
conservatrice. De plus; durant la 
dernière campagne électorale; 
Joe Clark avait très souvent rap- 
pelé qu’il entendait réduire les 
tentacules du gouvernement 

Là .situation est relativement 
simple en ce quf concerne Nor- 
dalr. Cette compagnie avait été 
achetée par l'Etat afin de faci- 
liter la réorganisation du trafic 
aérien dans l’est et le nord du 
pays. Des étapes Importantes 
ayant été franchies dans ce sens 
ces derniers temps, on considère 
généralement comme logique la 
décision gouvernementale de ven- 
dre la participation majoritaire 
qu’elle détient. 

En revanche, _pour les usines 


Correspondance 


Canadalr et De Ha villand. le dos- 
sier est pins compliqué. Certains 
pour des raisons techniques, d’au- 
tres pour des motifs Idéologiques, 
ne partagent pas les plans du 
cabinet fédéral. Les deux fabri- 
cants d’avions avaient été achetés 
par l’Etat, en 1976. au -prix d’en- 
viron 35 millions de dollars cha- 
cun. A cette époque, les deux 
compagnies connaissaient des dif- 
ficultés financières susceptibles 
d’entraîner leur fermeture. 
Depuis, les choses mit favorable- 
ment évolué et les deux construc- 
teurs se portent relativement 
bien, très bien même dans le cas 
de Canadalr, dont les avions- 
citernes du même nom connais- 
sent un regain de popularité et 
dont les ventes de l’avion d’affai- 
res Challenger s’annoncent 
comme un véritable succès. 


Une crise politique cats. 

Nombreux sont ceux qui voient 
dans cette nouvelle situation une 
occasion unique de mettre sur 
pied une Importante industrie 
aéronautique, typiquement cana- 
dienne, intégrée, bien structurée 
et spécialisée dans certains mo- 
dèles d’avions. Us appuient leur 
suggestion, en soulignant que le 
secteur privé n’a jamais pu 
atteindre cet objectif et que ce 
n’est pas moins de 300 milliards 
de dollars qui seront dépensés en 
Amérique du Nord, durant la pro- 
chaine décennie; pour l’achat de 
matériel aéronautique civil et mi- 
litaire. 

n est toutefois peu probable 
que oes arguments influencent la 
foi des tones en faveur du sec- 
teur privé. Il faut donc s’atten- 
dre que Canadalr et De Ha vil- 


land soient vendus dès qu’un ou 
des acheteurs acceptables, de 
. préférence des Canadiens, se 
présenteront. 

Quant à l’intention du gouver- 
nement de démanteler partielle- 
ment Pétro -Canada, on peut d'ores 
et déjà avancer qu’elle a déclen- 
ché une véritable crise politique, 
tout d'abord dans lies rangs 
mânes du parti au pouvoir où 
tout le monde ne partage pas les 
vues du premier ministre sur ce 
drasier. En ontee les libéraux de 
M. Pierre-Elliott Trudeau, qui 
considèrent la création de Pétro- 
Canada comme l’une de leurs 
principales réussites, se sont mo- 
bilisés contre les plans du cabinet 
fédéral. Les néo-démocrates (tra- 
vaillistes; ont également entre- 
pris une campagne très énergi- 
que contre cette vente. Enfin des 
groupes les plus divers (syndl- 
assocîations de consomma- 
teurs. ingénieurs, économistes, 
commerçants, universitaires, etc.) 
ont aussi manifesté leur soutien 
au maintien du manda.* actuel de 
la société pétrolière. 

Depuis sa fondation, en 19T5, la 
société Pétro-Canada s’est hissée 
au rang des plus importantes en- 
treprises du pays. Actuellement 
ses actifs dépassent largement 
les 3 milliards de dollars. En 
quatre ans, cette société a per- 
mis au Canada de s’intégrer de 
l’intérieur, et à tous les niveaux, 
au monde plutôt fermé et secret 


des géants pétroliers qui opèrent 
dans le Nord et le Grand Nord 
du pays. 

Ces facteurs, soulignent les 
partisans; Justifient A eux seuls 
l’existence de la société d’Etat. 
Us ajoutent encore, soutenus en 
cela par nombreux éditorialistes 
influents, qu’en 1979 l'approvi- 
sionnement en pétrole et en gaz 
est une affaire qui concerne di- 
rectement tous les citoyens En 
conséquence, Ottawa, quelque 
soit le parti au pouvoir, doit as- 
surer une présence effective 
dans ces domaines. 

Malgré l’ampleur du mouve- 
ment d’appui à Pétro-Canada, 
M. Joe Clark semble déterminé à 
vendre une partie des actifs de 
cette entreprise. Cependant, il æ 
pourrait fort bien, si les pres- 
sions de toutes provenances s’ac- 
centuent, que le premier ministre 
trouve une formule de compromis 
acceptable aux yeux de ses ad- 
versaires. compromis qui pour- 
rait. par exemple, prendre la 
forme d’une société mixte. 

D'Ici à la reprise des travaux 
de la Chambre des communes, le 
9 octobre, le chef conservateur 
se doit de calmer les passions 
qui entourent I'« affaire b Pétro- 
Canada. H serait en effet péril- 
leux pour le premier ministre, à 
la tête d’un gouvernement mino- 
ritaire de surcroît, d’affronter au 
Parlement une opposition dé- 
cidée et certaine de l’appui de la 
majorité des citoyens. 

ALAIN BORGOGNON. 


Imaginez quon vous rembourse 

3 ans de loyers ! 


Au Nouveau ttôhdè c'est possible! vous habitez votre 3 pièces avec un loyer mensuel 
de 2.260 F* Au bout de 3 ans si vous décidez d'en devenir propriétaire, tout ce que 
vous avez versé” vous est remboursé pour constituer votre apport personnel. 


Au Nouveau Monde, en payant un loyer, vous vous enrichis- 
ses et vous serez bientôt propriétaire ! 


1 exemple : 3 pièces avec parking. 

- indemnité d'immobilisation et 


dépôt de garantie. 

... 19.800 F. 

- 1ère année de loyer. ........... 

.... .26.400 F. 

-Dème année 

...28.200 F. 

- Sème année 

... 30.000F. 

Montant économisé après S ans 

104.400 F. 



Mais habiter le Nouveau Monde, c’est aussi habiter un 3 piè- 
ces spacieux (69 m2) clair et confortable . Avec à vos pieds, 
un nouveau monde de boutiques, de supermarchés, restau- 
rants, cinémas... Au coeur d'un quartier traditionnel qui va 
de la place d 'Italie au Jardin des Plantes. Le Nouveau Monde , 
c'esf tout un art de vivre... et de devenir propriétaire. 

* hors charge - dépôt de garantie et indemnité d'immobilisation en sus. 
•* sauf les charges. 



Le Nouveau Monde 69, rue Dunoïs - 75013 - Paris 
Tél : 583.99.22. 


Ren s e ig nements et vente sur place 
samedi, dimanche et jours fériés 
de 11b à I3b et de 14b à ISb 
lundi, jeudi, vendredi de 14b à 18b. 


£) 


Corrmercudisation 

Les Losanges 

55 - 59, biaMdesberbes 

75008 Paris -Tel: 361.81.15. 


En Chine 


La diminution du nombre 
des petits magasins de Pékin 
gêne beaucoup la population 


En vingt ans, de 1957 à 1978, Pékin 
a perdu près de vingt-cinq mille 
petits magasins, contraignant sa 
population à faire des queues de 
plus en- plus longues pour s’appro- 
visionner, Indique le Quotidien du 
peuple.- L’organe - du P.C. lance un 
cri d’alarme devant cette situation 
en se faisant l’écho -des récrimina- 
tions des Pékinois. Ceux-ci. lorsqu'ils 
sont en congé, e passent toute leur 
journée à faire ta queue pour ache- 
ter que/que chose, se faire couper 
les cheveux ou prendre une douche 
au bain municipal », rapporte Je 
journal. 

La population de Pékin a doublé 
enlre 1949 et 1978. passant de quatre 
millions d'habitants à près de huit 
millions, rappellent les observateurs. 

Le Quotidien du peuple estime que 
la- qualité des services rendus par 
les magasins et restaurants d'Etat est 
souvent inférieure & celle observée 
dans Tes petits commerces à pro- 
priété collective, une formule très en 
vogue aujourd'hui en Chine. Il donne 
l'exemple de l’arrondissement de 
Xuanwu où, en 1957, on trouvait une 
trentaine de restaurants servant des 
spécialités culinaires, alors qu’actuel- 
ment on ne trouve plus que * trois 
à quatre restaurants d'Etat médio- 
cres» à la cuisine standardisée. 

La capitale complaît environ dix 
mille restaurants en 1949, contre mille 
trois cents à la fin de l’an dernier. 

Le Quotidien du peuple a, par 
ailleurs, dénoncé la concentration 
des magasins de Pékin dans trois 
grandes rues, provoquant « bouscu- 
lades» et • embouteillages » eux 
heures de pointe. 


Il a également souligné que la 
diminution du nombre des petits com- 
merces avait été à ('origine d’une 
réduction des emplois offerts, ainsi 
que d'un manque à gagner pour CEiat 
qui perçoit des taxes sur les béné- 
fices réalisés. 

Se plaçant d'un point de vue théo- 
rique, l’organe du parti estime que 
le développement des coopératives 
n'avait rien de * capitaliste », car ff 
n’implique aucune « exploitation ». — 
(A. P JP.) 


IM OUVRAGE 

SUR IA COOPERATION EST-OUEST 

c Coopérer, commercer avec les 
pays socialistes de l’Europe de 
■l’Est », tel est le titre d’on ouvrage 
diffusé par la Librairie du com- 
merce international (l). Son au- 
teur, Edith Launey. responsable 
du secteur des pays socialistes 
au C-F.CJ3. (Centre français du 
commerce extérieur), analyse, en 
205 pages, les nouvelles formes du. 
commerce et le cadre juridique 
des échanges entre la France et 
les pays de l’Est. 

« La coopération industrielle 
est . écrit-elle en conclusion, uns 
forme de disparition de la lutte 
idéologique, celle -d étant rem- 
placée par un effort de conver- 
gence des pratiques commer- 
ciales*. Mais on peut aussi consi- 
dérer qu'elle traduit une véritable 
collusion d'intérêts entre classes 
dirigeantes des pays capitalistes 
et classes dirigeantes des pays 
socialistes, s 

(1) 10. avenus dléua, 75783 Parla 
Cedex 1S. 


-20% CHEZ TMF, CEST PLUS INTERESSANT QUE-20% AILLEURS. 



SUR IÆ VRAIS TAPIS D'ORIENT CHEZTMF 

Parce que Tapis et Moqueurs de France sélectionné (avec dùposâwe scellée) qui garanti/ son origine et sa 
chaque, lapis (FOrient 'dans son pays d origine. ■ valeur déplacement. 

Parce que chaque vendeur Tapis et Moquettes de Du 22 septembre au 13 octobre, profitez Je tous les 

France est un spécialiste en tapés tTOrienL avantages Tapis et Moquettes de France à 20% moins 

Parce que chez Tapis et Moquettes de France, chaque cber.il place Maksberhes, 
tapis dVricnt est acampagpé dune expertise officielle Paris. TeL 62221.67. X\PÏS & MOQUETTES 

TAPIS ET MOQUETTES DE FRANCK DE FRANCE 

NOTRE RATON TAPIS CEST LE MAGASIN TOUT ENTIER. 
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FIH PU COHFLIT DE U MÉTALLURGIE BRITANNIQUE 

Le patronat accepte de réduire 
la durée du travail à partir de 1981 

De notre correspondent 

ladres. — Le oonfLic de la tér fermement aux revendications 
métallurgie a pris fin Jeudi syndicales, et notamment a celles 
4 octobre par un règlement, salué concernant les réductions de la 
par M. Duffy, président du syn- semaine de travail. Le réglement 
dlcat des ouvriers mé t a l lu rgistes, intervenu crée en effet un pré- 


Le niveau du chômage en R.F.Ü. 
n’avait jamais été aussi bas depuis cinq ans 


La Banque d’Etat soviétique réajuste 
les parités des devises occidentales 


De notre correspondant 


De notre correspondant 
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comme un s progrès historique 
pour le Bumoemenf syndical » qui 
devrait « inspirer tous les travail- 
leurs en Grande-Bretagne et en 
Europe ». En effet, après dix 
semaines d'une grève partielle 
qui leur aurait coûté environ 
2 milliards de livres (soit 18 mil- 


cédent dont les autres syndicats 
vont s’inspirer. La réduction de 
la durée hebdomadaire de travail 
figurera maintenant en tête des 
revendications syndicales. Jusqu'à 
présent un nombre réduit de tra- 
vailleurs. notamment les mineurs i 
de fond, les Ingénieurs du télé- ' 


lions de francs), les patrons ont phone, avalent réussi à l'obtenir. 


fait la concession majeure d'ac- 
cepter de réduire de quarante à 
trente-neuf heures la semaine de 
travail à partir .de 1981. Le règle- 
ment portant sur quatre ans pré- 
voit que d’ici à la fin de cette 
période les travailleurs de la 
métallurgie bénéficieront d'une 
cinquième semaine de vacances 
supplémentaire annuelle. 

Les salaires ont été augmentés 
de 14 % pour les ouvriers salariés, 
ce qui porte à 73 livres par 
semaine (soit 657 F) leurs gains 
hebdomadaires fies patrons 
offraient 70 livres) ; de 1L2 % 


□ majeure d'ac- Les patrons de la métallurgie se 
s de quarante à déclarent cependant satisfaits 
es la semaine de d'un accord qui leur permet 
le 1981. Le régie- d'élargir l'écart des salaires au 
’ quatre ans pré- bénéfice des ouvriers qualifiés 
la fin de cette doni Us ont particulièrement 
v ailleurs de la besoin. Le secrétaire général de 
éficleront d’une la fédération patronale a d'autre 
he de vacances part souligné que ie syndicat 
urnueUe. avait dû renoncer à sa demande 

(t été augmentés Initiale d'une réduction à trente- 
ouvriers salariés, cinq heures de la durée hebdo- 
73 livres par m ad air e du travail, et U a déclaré 
7 F) leurs gains qu'à la faveur de la paix sociale 
fies patrons pendant quatre ans on pouvait 
es) ; de 1L2 % espérer une amélioration de la 


pour les ouvriers non qualifiés, productivité quj compenserait le 


portant à 5Z50 livres (472.50 F) 
le gain hebdomadaire au lieu des 


«pris» du règlement intervenu. 
Le syndicat de ta métallurgie 


50 livres proposées par le patro- estime en tout cas que le succès 
nu i qu'il vient de remporter est plus 

L'accord a créé un certain ma- Important que celui obtenu par 
laise dans les milieux industriels. les syndicats allemands au début 


n&t. 

L'accord a créé un certain ma- , - „ . — 

laise dons les milieux industriels. syndicats allemands au début ■ 
La confédération patronale du de l’année. SI la formule de règle- 
CÆXavalt en effet incité les peut s’étend à toute l'Industrie, i 
patrons de la métallurgie à résis- représentants ouvriers esti- 
ment que .la Grande-Bretagne 

" " aura joué un rôle de pionnier en 

_ _ . Europe et encouragera toutes les 

Kr A revendications en cours sur la 

réduction de la durée du travail. 

• Bons résultats pour les cite- Dans son éditorial, le Financial 
mins de 1er ouest-aüemands. — Times ne manque pas d'opposer 
La Btmdeshahn (chemins de fer la fermeté de la compagnie 
fédéraux) a réussi à assainir sa Talbot, contrôlée par le groupe 
situation financière, a indiqué le Peugeot-Citroën, qui a obligé le 
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• Bons résultats pour les che- 
mins de /er ouest-aUemands. — 
La Bundeâbabn (chemins . de fer 
fédéraux) a réussi à assainir sa 


ministre ouest - allemand des 
transports, M. Kurt Scheidle. 8e- 


syndicat à renoncer à ses reven- 
dication s salariales, à l'incapacité 


ion les prévisions de l’exercice des patrons de la métallurgie à 


1979, la perte inscrite' au bilan de 
la Bundesoahn pourrait être ra- 


main tenir leur solidarité face aux 
demandes « déraisonnables » des 


menée à la fin de l'année de syndicats. En fait, te front patro- 
4,6 milliar ds de deutsebemarhs en nal a craqué le premier sous la 
1978 à 4 milliards de deutsche- pression de plusieurs entreprises. 


■ . X: . ^ |ï 


marks. Les bons résultats enre- 
gistrés actuellement sont dus aux 
compressions d'effectifs et à l'aug- 
mentation du trafic observée de- 
puis 1978. — (AS JP J 


dont certaines très importantes, 

S rétes à négocier et, au besoin, 
se retirer de la fédération 
patronale. 

HENRI PIERRE. 


Bonn. — Jamais depuis cinq 
ans le nombre des chômeurs dans 
la République fédérale n'avait 
été aussi ba& Selon les statisti- 
ques portant sur septembre, 
publiées le Jeudi 4 octobre par 
l'Office du travail à Nuremberg, 
le nombre des sans-travail est 
tombé à 736 800. c'est-à-dire 
62 000 de moins qu'en août île 


IMPRIMERIE 


A Corbeil 

IE DIRECTEUR DE L'USINE 
DE LA tâOGRAVURE SÉQUESTRE 
PENDANT QUELQUES HEURES 

L’entrée en vigueur, dans le 
groupe Nèogravure (contrôlé par 
Hacbette), du cont-raL de loca- 
tion-gérance a provoqué, jeudi 
4 octobre, un mouvement d'hu- 
meur chez les ouvriers de l'usine 
de Corbeil (Essonne), qui ont 
séquestré le directeur. ML Dufayet. 
pendant quelques heures. 

Rappelons que, selon le plan 
proposé par Hachette et accepté 
par le tribunal, le secteur offset 
de Corbeil est abandonné. La 
C.G.T. n'accepte pas > une opé- 
ration consistant à dépenser 
200 millions pour licencier, alors 
que 75 millions suj lisent à mo- 
derniser l’outil de production 
of/set ». Le syndicat souhaite le 
maintien du secteur offset à 
Corbeil — en tout cas, le main- 
tien de l’emploi, du salaire et 
des qualifications, des garanties 
concernant le développement du 
secteur hélto et la création d’une 
société de plein exercice. 

Le processus de reclassement 
des trente personnes concernées 
par la fermeture du serteiu- off- 
set serait déjà engagé, avec 
cependant une difficulté ao 
niveau des salaires, ceux de 
l’hélîo étant Inférieurs à ceuA de 
l’offset. Sur le fond du problème.- 
M. Liotier, directeur Industriel 
du groupe Hachette, a Indiqué 
au syndicat que d’autres propo- 
sitions que celles faites avant les 
vacances étaient exclues. 


Monde du 5 octobre). Le taux 
de chômage est de 3.2 % de la 
population active, contre 3.5 5 
en août et 3.8 % 11 y a un an. 
'Une amélioration analogue se 
manifeste dans ’.es offres d'em- 
ploi : avec 320 200, leur nombre 
est supérieur de 27.3 % à celui ; 
de septembre 1978. ! 

Le problème de l'emploi reste 1 
toutefois plus préoccupant pour 
les femmes que pour les hommes. 
Le taux de chômage féminin 
(4.8 3ô) est plus de deux fois 
supérieur à celui des hommes 
(2,2 ?*). fl est vrai que près d'un 
tiers des 420 500 chômeuses ne 
cherchent que des emplois à 
temps partiel. 

La situation s'est également 
améliorée pour les jeunes J ; 
moins de vingt-cinq ans. Avec 
66 200. leur nombre a diminué de 
5 800 par raport au mois précè- 
dent Là aussi cependant, on 
relève que deux tiers des sans- 
travail sont des Jeunes filles En 
revanche, l'évolution est défavo- 
rable pour les travailleurs de plus 
de cinquante -neuf -ans, dont le 
nombre <61 000) a augmenté de 
20 % en un an. 

Si la masse des chômeurs com- 
prend encore 77 600 immigrés, 
ie nombre de ces derniers a dimi- 
nué de 12400 en un an. Dans 
diverses branches, des pressions se 
manifestent en vue de relâcher 
les masures limitant la venue de 
nouveaux travailleurs étrangers. 
Tel est notamment le cas dans 
la construction, où les offres 
d'emploi sont deux fols plus 
nombreuses que le nombre des 
chômeurs. D'autres branches, tou- 
tefois, notamment le textile et 
les chantiers navals, enregistrent 
une augmentation du travail à 
temps réduit. 

U existe en RJ JL des situa- 
tions très différentes d’une ré- 
gion à l’autre. Alors qu'au Bade- 
Wurtemberg le taux de chômage 
n'est que de 1J9 ?é. il atteint 
4 % en Rhénanie du Nord-West- 
phalie. La ville la plus favorisée 
est Stuttgart (1.4 $•). tandis qu'à 
Cologne le taux de chômage at- 
teint 5 %. 

JEAN WETZ. 


Moscou. — La Banque d’Etat 
soviétique a procédé, le 1“ octo- 
bre. à des réajustements de parité 
par rapport au rouble d'une 
quinzaine de devises occidentales. 
Ces opérations ont lieu périodi- 
quement Cette fois-ci, elles ont 
une ampleur particulière, du fait 
de la crise du dollar, et s’accom- 
pagnent de commentaires sur la 
situation monétaire de l’Occi- 
dent. 

Par rapport au rouble, le cours 
du dollar a baissé de 1.3 Té depuis 
septembre (— 2J5 % en on an). 
11 faut maintenant 1,55 dollar 
pour acheter un rouble. La livre 
anglaise, les dollars canadien et 
australien, le yen ont été légère- 
ment «dévalués». Au contraire, 
le cours de plusieurs monnaies a 
été relevé : 1,89 7« pour le franc 
français ( 4 2,7 Ci en un an. le 
rouble valant ' maintenant 
6.43 francs). + ÎE) pour le 
deutsche mark ( +8,2 ri en un an). 

La crise monétaire, dont l’af- 
faiblissement du dollar et la 


flambée de l’or sont les princi- 
pales manifestations, s'expliquent; 
selon la Gazette économique, par 
le fait que les opérateurs, sur les 
marchés des changes, ne croient 
plue à la capacité du gouverne- 
ment américain d'enrayer l'Infla- 
tion.. 

Profiter de là hausse de l'or 

La revue ne dit rien sur les 
conséquences de cette crise pour 
les pays socialistes. Notons cepen- 
dant que 1TJ.FLS.S. ne peut que 
profiter de la hausse de l’or. Elle 
a vendu l’année dernière sur le 
marché International exactement 
la quantité d’or nécessaire au 
paiement de ses Importations de 
céréales. ZI est probable que, à la 
suite de la médiocre récolte de 
cette année, elle sera amenée à 
acheter plusieurs dizaines de mil- 
lions de tonnes de céréales. L’aug- 
mentation du prix de l'or lui 
évitera de puiser dans ses réser- 
ves de devises. — D. V. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS 

OU JOUR 

UN 

MOIS 

| DEUX 

MOIS 

SIX MOIS 


+ bas 

+ tout 

RAP- + 

au Dép. — jRep 4 ou Ôÿp. — 

Rep. + 

Du Dép. — 

S E.-D. .. 

4,1410 

4,1460 

— 95 

— 

55 — 135 

— 75 

- 360 

— 235 

S can ... 

3>t8S 

3J54B 

— 35 

+ 

10—55 

B 

— 140 

— 30 

Ven (109). 

usas 

13475 

+ 60 

+ 

100 + 135 

+ 175 

+ 350 

+ 435 

DM 

S.35S0 

2J560 

+ 70 

+ 

105 + 145 

+ ISO 

+ 440 

+ 530 

Florin ... 

2.1120 

2.1160 

+ 25 

+ 

50 + 55 

+ 95 

+ 190 

— 2X0 

FS (IBB) 

14J1S5 

1 4.5355 

+ ZT0 


50 — 450 

— ISO 

— no 

— 210 

F js. fin). 

2,5190 

2.6250 

+ 220 

+ 

260 4. 440 

+ 490 

+ 1260 

+ 1380 

L. (1000). 

5.0790 

5.0845 

— ISO 

— 

80 — 360 

— 200 

-1100 

- 850 

£ 

9,0595 

9,0770 

— 235 

— 

130 — 420 

— 390 

—1100 

— SIO 


TAUX DES EURO-MONNAIES 
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Q/16 

1 1/16 
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9 3/4 
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14 
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13 1/8 
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13 3/4 
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12 1/2 

12 5/16 
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Nous donnons cl- dessus les cours pratiqués sur le marebé interbancaire 
des devises tels qu'ils étalent indiqués en nn de matinée par une grande 
banque de la plaça 


1-dPaïî- . 

-T 



A 200 m Bois de Vincennes 

et 100 m RIE. R. 

Maison de caractère 330 m 2 + sous-sol 
et dépendances sur jardin boisé. 

Possibilité utilisation profess. ou commerc. 

L Travaux à prévoir. Prix intéressant j 


Orne 

1 20 km de Paris sur parc boisé 5,5 ha, 
très belle propriété, 

comprenant : grande maison de maître de caractère, 
15 p. 600 m 2 + pavillon de chasse 3 p. et fermette 5 p. 
Totalement et luxueusement aménagés à neuf. 
Charges d'entretien réduites. A SAISIR. 

“COMPAGNIE GÉNÉRALE IMMOBILIÈRE” 

6, rue d'Uzès, Paris 2* - TéL: 236.36.07 . 

llfLa "HI BARBAROetC 0 

construit seulement 

à COLLIOURE 

Appartements luxueusement équipés. 

L oeminn as s u ré e, rendement élevé. 

Sté BARBARO, B.P. 40, 661 90 COLLIOURE. 

Tél. (68) 82.26.64. 


EN PRINCIPAUTE Un des rncütenj» placements hnmobiltare aetneb 

D'ANDORRE 28 appartement* â4(XM FF lem’avec haute renaMUté 

RES1DENCLA. INCLES & SOLDEE U 3800, 

En hiver, du' SKL En été, paradis de h PÊCHE 

Votre appartement en tonte propriété et fivndrtes dès octobre 7S 


P R O M O TI OX S O L, Pr 1 RA. S, A. , LFS ESC A DLS. 
56. Av.. CarîemaRv - Tel, < lô - Q7S) ' 2f) %,- 557 ~21 - 845 


VIAGERS - F. CRUZ 

Appariements, immeubles i-ntipiî c>., par lois, occupes ou libres 

PRIX INDEXATION ET GARANTIES 

Pans ei Banlieue lusqu'â 100 km 

l Rans,:.8. rue La Boétie, PARS 75008 Tél.- 266-1 9-00 J 

VOS BUREAU X^E N LOCATION 

A l'heure, la demi- journée, la journée : Télex - Secrétariat - Domicilia dona 
Services moliiptes 

au S. A M. - 24, me de Liège, PAR IS 8* - TèL. ; 522-58-64 + 

«LA RÉSIDENCE DU MOULIN» 

Métro: Pierre- Marie- Carie 
Ex c ell en t placement locatif Immédiat. 

Reste: quelques chambres individuelles, studios, 2 pièces. 

PIERRE BARON SJL 658-71-44 
S. pi, 16, avenue Maurice- Tho rca - 94200 IVRY-aur-SEINE - TëL 658-63-61 


à NICE 


Villa LYDIA 

[ 68. M de Cim/ez 06000 Nice 

Ip vrai Ihvp 3PÜ1S Dans un parc de 5000 m2, 

j üaü Baji fi af quelques appartements « 

C cSI GIHlIcZ de très grand standing - 01 

^Renseignements: buieau da vante sur pfrea et AfiEHCE CENTRALE (93) 76.82.40> 

"COTE D'AZUR A 

TERRAINS et VILLAS 

Borm c a-tee- M imosas - La Lavandnu 
Presqu’île de Sc-Msndrfer - Sgruary-sur-Mer 

RAJsIlsatÎDnB PALMADE - 44, bd da Strasbourg, 83000 TOULON 
lTAL : 134) a a-57-87 J 

y A Mougins, le luxe, ^ 

c’est aussi l'espace— 

LE HAMEAU DES CABRIÈRES 

1249, chemin du Cabrièrw, Mouglna - T 4L (93) 4&83L26 

L Réalisation ECL DUCRU J 


Vaimorel 

ITarentaise/Savoie/liiOO m 
I River - Eté 


Achetez un appartement 
à votre disposition 
U semaines en hiver 
et 3 semaines en été 
et toute l'inter saison 
(il sera loué le reste 
du temps). 


La copropriété 
conventionnée 

Aucune charge à payer, 
en bénéficiant 
d'un revenu net. 

Rensei g nements : 
Alpes Réservations 
58, rue Maurice Ri poche 
75014 Paris.TëL539.-22.37 


Éi§!r 




CHANGEZ D'AIR • HIVER-ÉTÉ 
LE JURA VOUS Y INVITE 

PÏiA^'kmkmt DS ler.OHDEŒS- 


A AVétabief tMJtijl 

STATION 

Altitude 1X00 - 1.460 m - 

A 4 b da Paria ■ Il km da Pontariwr - Routa da Lauaaooa (Suisse à I bai} 
STATION CLASSÉE * HIVER » — CLIMATIQUE c ÉTÉ » 

32 ramentèat mécan. - fi km ski dumtt - 200 km pistas ranrfnnnèai 

VENDUE DANS RÉSIDENCES « BEAUSOLEIL» 
STUDIOS 0UAPPAKTEMEN7S HHJFS 2 - 3 - 4 PIÈŒS 

TOUT MEUBLÉS - TOUT CONFORT - PISCINE CHAUFFÉE - TENNIS, md. 
FROC CHOCS ! A PARTIR DE 159.700 F pour 33 nt> maubMs 

Capacité : S-1 0 perunnas - Prêt 80%sana indeufon - 15 aos 

Oafitant: 126 E par moia par 10.000 F amprimt. assurance «a campriaa 

S‘M 0 NTD' 0 RîSSf"”“ 

Bureau dé Paris: 18, rua’ Duphot, PARIS 1* - TéL 29&4TJ5 
Amc posribubét tocatlMa diMci at NtpartaniMta 


résidence 

y&i i !r i \ graztella 

: h 79, av. Delattre-de-Tassigny 

2, 3, 4 pièces 

Larges terrasses ensoleiliées 
vue mer 

Piscine dans parc de 11 000 m2 

GARANTIES BANCAIRES ‘ 
PRIX DIRECT CONSTRUCTEUR 

Ecrire 

REALISATIONS LAMY 

2f av. G. Clemenceau - 08000 Nice 


$* MONT O'OR ? 


î ^^>^Typ«GAUCiA: i 1.a8£j00O ptea +Tferrain 
FRAIS VOYAGE et SEJOUR POUR 2 personnes déduits en cas d'achat 
Pour tous renseiepnémonts, retournw ce bon à : 

. FU N DAMENT A, Place San Pedro, 4. R osa s. Gérons. Espagne 
TéU19l34-72.'25-S8-54 


mmm nTEuinotiis - septembre 1979 

. 44 pages, 95 programmes Immobiliers, des conseils 
en investissements en français, anglais, allemand 
Spécimen gratuit sur demânde A SOPêM (PI) 

12, rue des Uons-Salnt-Paul. 7S004 Péris, France 


Dominez Nice 

et ht Baie des Anges 


résidence ' # 

! MMW 

AEadBu rvingt appartements seulement, de très grande classe, 
avçc piscine pour quelques privilégiés.» 

Appartement témoia «< brnêaB de vraie sur place - 
COpra U5, awaie de la Lanlerae - 06060 NICE - Tél. (93) 83.MJ0 

Pau- invui talion pilait, coût ■ : 

Binst ConmtsrcilÂsathms - U, avenue Jean Médecin - 06000 Nice 


Nom : Tél. 

Adresse : 



Cef^e rubrique paraît dans Le Monde, Le Monde Diplomatique, la Sélection Hebdomadaire, le Monde de l’Educaüon. Prochaine parution le > novembre 1979. Renseignements MULTIMEDIA, 277-824)0. 
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AFFAIRES 


Leur usine de Dourd an ne sera pas fermée 

La victoire des travaillenrs de la SŒRS 


Pour racheter la S2EHS, entreprise spécialisée dans la 
f ab rication de vannes pour centrales nucléaires et mise 
en règlement Judiciaire,' la SEREG, filiale _ du puissant 
groupe Sc hlum berger. avait posé une condition : la fer- 
meture de l'usine de Dourdan (Essonne! et le transfert de 
son activité à Franconvîlle (Val-d’Oîse) , une commune 
distante de près de quatre-vingts kilomètres. Appare mmen t 
contraint à l'exil ou au chômage, le personnel de la SŒRS 
a réagi et trouvé un nouvel acquéreur, Alsthom, qui a 
accepté de sauvegarder son outil de travail. 


L'affaire remonte à quelques 
mois. La SIERS était alors le 
fleuron d'un groupe comprenant 
trois autres sociétés (AUXIM, 
Johannès Hydraulique et la SIR} 

■ appartenant à un Industriel de 
quarante-neuf ans, M. Gabriel 
Ban on. Grâce à des techniques 
très performantes, elle occupait 
une place de choix au regard 
de ses modestes dimensions 
sur le marché du nucléaire, aux 
perspectives si prometteuses. 
Le chiffre d'affaires de ('ensem- 
ble du groupe était passé, de 
1973 à 1978, de 4 à 84 millions 
de francs. 


Toutefois, cette croissance né- 
cessitait une trésorerie dont n 
ne disposait pas. Il semble que 
les banques, s'inquiétant des 
effets d’un tel essor, en aient 
fait plusieurs fols la remarque 
à M. Banon. Début 1979. celui-ci 
décidait donc la fusion de ses 
quatre sociétés, l'élargissement 
du capital et la recherche d'un 
nouveau partenaire. Or, sou- 
mettant ces mesures au chef 
de file de son pool bancaire, 
en même temps qu'un plan de 
trésorerie prévoyant un impor- 
tant découvert, M. Banon s'en- 
tendit répondre : -Vous avez 
quinze /ours pour trouver un 
partenaire, sinon ne comptez 
plus sur nous. » 

Un avertissement .aux allures 
d'ultimatum. « Le règlement judb 
ciaira Intervenu le 29 juillet Ine 
permettait seul ds négocier In- 
dépendamment de la pression 
des banques », commente M. Ga- 
briel Banon. Mais il a débouché 
aussi sur l'intervention de 
Schlumberger par l'intermédiaire 


de la SEREG, qui, signant quel- 
ques fours après un contrat de 
location-gérance, devenait l'ac- 
quéreur potentiel de la SIERS. 
Le groupe Schlumberger élimi- 
nait ainsi un concurrent non né- 
gligeable, récupérait le meilleur 
de sa production et par la même 
occasion, relançait l’activité de 
son unité de Franconvîlle. 

Informés officiellement de ces 
mesures par une lettre reçue le 
6 août, soit quatre Jours après 
leur départ en vacances, les 
employés de la SIERS n’ont pas 
tardé à répliquer. En occupant 
leur usine, ils ont rendu Inap- 
plicable le contrat iocatron- 
0 é rance contesté. Ils ont surtout 
mis h profit ce sursis pour cher- 
cher de leur côté, apparemment 
avec la bénédiction de M. Banon, 
un autre acquéreur qui accepte 
le maintien de l'activité à 
Dourdan. 

Ce fut le groupe Alsthom, 
accueilli comme un sauveteur. 
Coiffant au poteau la SEREG. 
Alsthom a, en outre, trouvé en 
héritage les 10 millions de francs 
de commandes déjà obtenues 
par la SiERS et évidemment un 
consensus social proche du plé- 
biscite. 

L'usine de Dourdan remise en 
service par Alsthom, M. Banon 
n'en reste pas moins le grand 
perdant d'une affaire qui illustre 
bien les risques de la concen- 
tration tous azimuts qui, à .ses 
yeux, « s’érige en règle absolue 
de la politique Industrielle fran- 
çaise». Il ne lui reste plus qu’à 
détailler ses mésaventures dans 
un livre qu'il a déjà intitulé le 
Pari perdu . 

STÉPHANE BUGAT. 


liât dément tonte prise de participation étrangère 
dans son capital 

De notre correspondant 


Rome. — Fiat a démenti jeudi 
4 octobre qu'une partie de ses 
actions — 10 %, disait-on — 
seraient en vole d'être acquises 
par le groupe japonais Bonda. 
La rumeur en courait depuis 
quelques jours à la Bourse de 
TLTiiân, où les titres de Fiat ont 
gagné près de 1D % en deux se- 
maines et où jeudi mati n un 
million d'actions ont été échan- 
gées. On rappelait un précédent : 
avant l’annonce, en décembre 
1978, d'une prise de participation 
libyenne dans le groupe turinoïs, 
les actions de celui- ci étaient 
montées en flèche. Mais, cette 
fois, laissait-on entendre, ce ne 
serait pas une simple opération 
financière. Honda, qui cherche 
par tous les moyens à franchir 
les barrières douanières de la 
CJELE-, envisagerait un véritable 
investissement industriel. 

« Une telle hypothèse est tel- 
lement absurde qu’elle ne me 
paraissait même pas mériter un 
démenti, a déclaré M. Umberto 
Agnelli, le vice-président de Fiat. 
Je confirme néanmoins quü 
n'existe ni négociations m requê- 
tes d'entrée dans notre capital de 
la part d’entreprises japonaises 


PARIS - FRANCE 

mm s'opposer 

A L'O.P.À. DU PRINTEMPS 


■ Suspendues depuis le 19 sep- 
tembre; les cotations de l'action 
Paris-France reprendront le 8 oc- 
tobre à la Bourse de Paris. 
L’affrontement boursier entre le 
groupe Printemps, auteur d'une 
OP JL portant sur 34 % du capi- 
tal (le Monde des 21 et 27 sep- 
tembre) et les dirigeants de 
Paris-Fronce parait inévitable. 
Plaidant la « complémentarité * 
des deux groupes, le Printemps 
offre 250 francs par action. Nul 
ne sait encore si la direction du 
groupe « afisfl-im » fera monter les 
enchères. Une seule chose parait 
certaine, l’offensive du Printemps 
ne restera pas sans réponse, c La 
seule complémentarité évidente 
entre nos deux affaires est d’or- 
dre financiers. Indique- t-on au 
siège de Paris-France. « Nous 
n’avons quasiment aucune dette, 
alors que le bilan de notre assail- 
lant en est surchargé »_ 


L'étiquetage 
des produits textiles 


PROCÉDURE D'INFRACTION 

ENGAGÉE CONTRE LA FRANCE 


• Les ateliers de constructions 
métalliques Faure à Finniny 
(Loire) vont redémarrer : le 
CIASZ a donné son accord à nne 
reprise de la firme par M. Michel 
Vial, ancien dirigeant d'une lai- 
terie normande, qui apporte 
1 095 000 F de capitaux propres. 
Le F JD .E JS- de son côté, accor- 
dera un prêt de 1,5 million de 
francs, et la Société de développe- 
ment régional un prêt de 12 mil- 
lion. 


précier les produits importés et 
à inciter les acheteurs a acheter 
de préférence des produits « mode 
in France». (A JF F.) 


AGRICULTURE 


L'édition 1979 de la Confé- 
rence annuelle agricole va 
entrer 'dans sa phase active, 
avec un premier «tour», fixé 
au 25 octobre, rue de 
Varerme, et le second, en 
principe, au 15 novembre, & 
Matignon. Dès les réunions 
préparatoires, la profession 
agricole, do moins celle qui 
est officiellement reconnue au 
sein des quatre organisations 
nationales IF. N. S. E. A-, 
GNJA, APCA. ON.M.C.C_AJ 
a annoncé la couleur : en 
primes et aides diverses, elle 
réclame L3 milliard. Le gou- 
vernement qui tente un peu 
plus chaque année de faire 
oublier l'image chiraquienne 
d ebudget-bis de l’agriculture 
qu’avait pris la conférence 
annuelle, se fait prier. 


ou d’autres industries étran- 
gères. » 

On continue & se demander 
pourquoi le groupe automobile 
turinoïs a profité davantage que 
d'autres d'une hausse générale 
des valeurs boursières. Déjà, le 
moi s dernier, la société financière 
IF% qui détient plus d’un quart 
du capital de Fiat, avait fait un 
«malheur» en Bourse (le Monde 
du 6 septembre). La perspective 
de grands accords à venir dans 
le secteur automobile — accords 
dont Fiat serait an centre — est 
toujours évoquée. Four sa part, le 
Carrière délia. Sera ne semble voir 
dans les hausses intervenues 
qu’une adroite manœuvre bour- 
sière. a Les informations « réser- 
vées s ont atteint Vobjectif spécu- 
latif qu’elles visaient », écrit le 
quotidien de Milan. 

ROBERT SOLE. 


ÉNERGIE 


LA MAISON BLANCHE RECHER- 
CHE UNE FORMULE POUR 
C0NTINGEN1ER LES IMPORTA- 
TIONS PETROLIERES. 


[A Parla d’antres rameurs circulent 
à propos du g r o n p e italien. On 
assure ainsi que les frères Agnelli, 
premiers actionnaires de Plat, au- 
raient l'Intention de désintéresser 
partiellement la Libye, qui détient, 
outre 94 % du capital, des obliga- 
tions convertibles pour 90 milliards 
de lires, et d'accorder à la firme 
tari noise an prit A long terme du 
mime montant. Par «meurs, on 
s’attend que Plat, à défaut 
d’accord financier avec un autre 
constructeur automobile, conclue des 
accorda de coopération technique ou 
commerciaux. Ainsi le 3 octobre, 
M. Gbidella, administrateur délégué 
et directeur de Fiat-Auto, a y. a» a 
déclaré an cours d'une conférence de 
presse à Paris que le groupe menait 
a beaucoup de discussions a en vue 
d’accords de coopération s n r les 
pièces anfomobfles, notamment avec 
le groupe Peugeot-Citroën 4 


Trois formules possibles de 
contingentement des Importations 
américaines de pétrole ont été 
proposées, le 4 octobre, par l’admi- 
nistration Carter pour tenir les 
objectifs fixés à Tokyo et confir- 
més la semaine passée, à Paris : 

• Un système d’enchères dans 
lequel l’administration fixerait les 
quantités de pétrole susceptibles 
d'être importées trimestriellement 
la répartition se faisant ensuite 
par adjudication ; 

-•Un système de licences 
d'importation accordées par l'ad- 
ministration aux compagnies 
pétrolières, moyennant une 
« redevance » ; 

• Un système d’allocations qui 
verrait l'administration accorder 
des licences d’importation au pro- 
rata des importations antérieures 
des compagnies pétrolières sans 
percevoir de redevances. 

Le gouvernement ne prendra de 
décision définitive qu’après avoir 
pris l’avis de toutes les parties 
intéressées. — MJ?., A F JP.) 


La commission européenne a 
engagé une procédure d’infraction 
aux règles communautaires contre 
le gouvernement français, qui a 
décidé, par un décret paru su 
Journal officiel du 7 septembre, 
de rendre obligatoire le « mar- 
quage d’origine» de la plupart 
des produits textiles (le Mande 
du 14 septembre) h compter du 
l mT janvier 2980. Les industriels 
allemands et italiens s’étant 
plaints de cette décision, la 
commission de Bruxelles a estimé 
que les nouvelles dispositions 
françaises sont de nature & dé- 


• Le Sénat américain approuve 
la création d’un bureau de mobi- I 
Itsation de l’énergie. — Le Sénat 
américain s’est conformé le 4 oc- 
tobre aux souhaits du président 
Carter en approuvant par 68 voix 
contre 25 la création d'un bureau 
de mobilisation de l’énergie qui 
pourra accélérer l'exploitation des 
ressources énergétiques des Etats- 
Unis. Les adversaires écologistes 
du président et ceux qui tentent 
de préserver les prérogatives des 
Etats ont dénoncé dans ce bureau 
nne Ingérence dans les pouvoirs 
des communautés locales, — 
(AJPJ 


• L'Iran fait à nouveau appel 
à des experts pétroliers étrangers. 

— La Compagnie pétrolière Ira- 
nienne CNIOC) a commencé & 
prendre contact avec des spécia- 
listes de plusieurs pays, notam- 
ment américains et britanniques, 
pour leur proposer d’aller travail- 
ler dans ses installations en Iran, 
a annoncé, le 4 octobre, à Vienne, 
le vice-ministre iranien de l'éco- 
nomie. M. Embrahim Zadeh. Tous 
les experts étrangers avalent 
quitté le pays après la révolution. 

— (A JP.) 


i: 


du troisième millénaire aurait dû 
suffire. Il faudra bien donner du 
corps à cette conférence devenue 
le symbole de la politique de 
concertation entre les « quatre » 
et les pouvoirs publics. Dès au- 
jourd'hui on peut gager que 
seront « décrochés » une augmen- 
tation de l’indemnité spéciale de I 
montagne et de celle dite de 
ptedmant (l’indemnité varie selon 
la hauteur des montagnes !), voire 
la création d’une prime à la vache 
allaitante, an plan européen ou 
national, pour augmenter la pro- 
duction de viande. 


La politique de l'élevage 


Officiellement, le revenu agri- 
cole ne figure pas à l'ordre du 
jour, qui comprend trois points : 


l'orientation des productions et 
notamm ent le problème de l’éle- 
vage ; ce qu’cai appelle les fac- 
teurs intellectuels du progrès : 
recherche, formation et dévelop- 
pement ; et enfin la contribution 
de l'agriculture & l'équilibre éner- 
gétique. 

Mute profession comme gouver- 
nement jouent sur les mpts : 
l'ordre du Jour prévoit habituelle- 
ment de dresser le bilan de l'an- 
née écoulée. U paraît difficile de 
ne pas inclure le revenu dans un 
tel bilan. 

Selon les calculs de la profes- 
sion, le pouvoir d’achat moyen 
par exploitant diminuerait de 
1.7 % en 1979. aL récente déva- 
luation du franc vert ramènerait 
cette ponction dans le pouvoir 
d’achat à 1.4 %. Le revenu agri- 
cole de 1978 avait déjà diminué 
de 1.2 % et les résultats des an- 
nées précédentes n’étaient guères 
plus encourageants. 

M ais ces chiffres ne sont pas 
suffisants pour de s serr e r les cor- 
. dons de la bourse nationale car 
ils ne sont pas significatifs : en 
dépit de l’affinement des calculs, 
une mar ge d'erreur d'un point de 
revenu, en plus on en moins sub- 
siste. De plus, les estimations pré- 


sentées par la profession sont 
sujettes a caution dans la mesure 
où l'année est loin d’être achevée 
pour de nombreuses productions. 

Alors va-t-on seulement le 
15 décembre disserter « sur les 
lignes de force de l'avenir de 
ragriculture » comme l’avait dé- 
claré M. Barre à Lyon le 28 sep- 
tembre. S’il ne s’agit que de cela, 
deux années de préparation pour 
la loi d'orientation de l'agriculture 


tique agricole commune, ses dos- 
siers lait, mouton, viticulture et 


siers lait, mouton, viticulture et 
son financement. Four l’heure, 
l'avenir vert est gris. 


JACQUES GRALL 


L’ALGÉRIE RÉDUIRAIT 
SES LIVRAISONS PÉTROLIÈRES 
DE 5 % EN 1980 


Selon les milieux pétroliers 
new-yorkais. l'Algérie envisage- 
rait de réduire d’environ 5 % 
ses ventes contractuelles de pé- 
trole à compter du 1 er janvier 
1980. Cette nouvelle réduction 
Tiendrait après une baisse de près 
de 20 % au cours des troisième 
et quatrième trimestre de 1979. 
L'Algérie, qui était surengagèe, 
n’a en effet pas pu faire face à 
la demande dans la seconde 
partie de l’année. 


Venant après la décision li- 
byenne — signifiée par Tripoli 
à ses principaux clients — de 
réduire de 20 % à 30 % ses ventes 
contractuelles à partir du l or jan- 
vier 1980. cette décision algé- 
rienne apparaît aux milieux 
■ pétroliers américains — gros 
acheteurs de pétrole africain — 
comme un sign e de la volonté 
des pays de l’OPEP d’ac croître 
leurs ventes sur le marché libre. 
— (AF.) 


(Publicité) 


La grève déclenchée le 1 2 sep- 
tembre à l'Imprimerie Georges 
Long a débouché, à l'initiative 
de l'entreprise, sur fa procedure 
de conciliation prévue par la 
convention collective. 

Un accord, dont les termes ont 
été adoptés le 26 septembre, a 
été soumis le 1 " octobre aa 
personnel qui l'a approuvé aa 
scrutin secret par ane forge 
majorité. Après ane dernière 
mise au point, demandée par 
une des organisations syndicales 
Intéressées, l’atelier des rotati- 
ves, d'où était parti lo mouve- 
ment, a retrouvé depuis le 3 oc- 
tobre une activité normale. 

Le public est assuré de 
retrouver incessamment les pu- 
blications dont la parution a été 
affectée par ce conflit (notam- 
ment a Jours de France », a la 
Vie », a Point de Vue », « Qui ? 
Police », a Vie du Rail »), 




AVI S FINANCIERS DES SOCIETES! 


LA PRÉPARATION DE LA CONFÉRENCE ANNUELLE 


Les organisations paysannes souhaitent obtenir 
1,3 milliard de F d'aides et subventions diverses 


De Dietrich ^ 


La situation provisoire du groupa De Dietricb, établie a ia oaw au 
30 Juin 1879 lait ressortir un bénéfice de 17 998000 9 contre 14 433 000 P 
en 13TB. 

EUo se compare à celle de l’année précédente comme suit : 
Bénéfice net premier semestre hors 

39-8-3978 39-6-1979 


De Dietrich, établis & la date du 


plus-values 13 177 287,96 15 456 288*1 

Redistribution des filiales 2 254 780. 2 541752 

Ce résultat a été établi après dotations et provisions d’un montant 
de 40831 000 p dont 19 278 000 F aux amortissements et 18300000 P pour 
Impôt sur ira sociétés. 


ZI est rappelé qu’à fin Juin 1879, la chiffre d'affaires hors taxes réa- 
lisé s’élevait à 680 wmiTtnna de francs marquant une progression! de 30 % 
par rapport à celui da l'exercice précédant. 

A fin août 197% les ventes totalisent 858 millions de francs dont 
120 millions de fiâmes A l’exportation. 


— Division équipement ménager 


— Activités forestières 


31 août 

31 août 


1978 

1979 


287.4 

357,7 . 

+ 34 % 

159.5 

225,7 

+ 42 % 

7 22 

72 

— 

164.7 

200,8 

-h 22% 

2.7 

2,6 

— 

666,5 

858,3 

+ » % 


Des trois points à "ordre du 
jour, l'orientation des produc- 
tions pour une politique de l'éle- 
vage est en effet le plus urgent : 
le renforcement de la politique 
agricole commune pour les ovins 
et les vaches allaitantes, l’amé- 
lioration génétique, le renforce- 
ment de la lutte contre les mala- 
dies (il semble qu'on assiste à 
une recrudescence de tubercu- 
lose bovine), la production à des 
conditions économiques des jeu- 
nes bovins (selon une étude du 
FORMA, te revenu des produc- 
teurs dépend pour 80 % des aides 
de l’Etat), wifin, le lancinant im- 
broglio des excédents laitiers, 
sont autant de thèmes qu’étudient 
le groupe de travail coprésidé par 
M. Auberger. directeur de la com- 
mission de la production et des 
échanges au ministère, et, au 
titre du syndicalisme, MM. De- 
neux et Neeser. Le premier est 
le patron des laitiers, le second 
celui des céréaliers. 

. Au total, le dernier trimestre 
de l’année sera chargé en évé- 
nements agricoles nationaux : 
conférence annuell e, examen du 
.budget, examen de la loi d’orien- 
tation et assises de l’élevage, pré- 
vues pour le mois de décembre. 
Mais cette densité ne signifie pas 
que les agriculteurs seront com- 
blés : les jeunes, en particulier, 
s’inquiètent de diverses mesures 
comme de l’état d'esprit (Tune 
partie de l’administration, qui 
pourraient être un obstacle & 
l’installation du plus grand nom- 
bre. Certains syndicalistes, et non 
des moindres, marquent peu 
d’enthousiasme pour la confé- 
rence annuelle. D'autres S'inquiè- 
tent de voir une réforme du 
financement du développement 
agricole se mettre en place contre 
leur gré Inquiétude encore et 
surtout sur le devenir de la poli- 




BRETAGNE 

Société de Développement Régional 


Au cours du conseil d'administra- 
tion qui s’est tenu le 10 septembre 
1979, le président. M. Yves Sabourat, 
a annoncé que l'activité dn premier 
semestre 1979 avait pratiquement tri- 
plé par rapport & celle des six pre- 
miers mois de 1978. C’est alnal que 
les prêts sur fonda d’emprunt ont 
été autorisés pour près de 154 mil- 
lions de francs contre 55 minions 
pour le premier semestre de 1978 et 
111 millions pour l'ensemble de 
l'exercice. Les opérations sor fonds 
propres (essentiellement participa- 
tions) ont atteint 6.6 millions de 
francs contre 1,5 million au 30 Juin 
1976. Xra cautions sur crédits 8 
moyen ..terme sont passées pour la 


A cet égard, M. Sabouret a sou- 
ligné -la contradiction qui apparaît 
entre le désir des pouvoirs publics 
de voir les SJDJS. doubler & nou- 
veau leur capital et la floraison 
actuelle des projets en matière de 
financement des FJÆX II a, par 
ailleurs. & nouveau souhaité que les 
opérations d’augmentation de capi- 
tal des S JD JL. soient réalisées par 
tranches successives, pour tenir 
compte des contraintes normales de 
rentabilité. 


même période de 28,5 millions b 
88,5 milli ons, soit un montant sa- 


GARANTIE FINANCIÈRE 


pérleur 8 celui de l’exercice 1978. 

Le président a Indiqué d'une part 
le rôle moteur Joué par l'Industrie 
agro- alimentair e dans le dévelop- 
pement de l'activité et d’autre part 
la pro gre ss ion Importante des prises 
de participation qui place la S JD .R. 
de Bretagne dans les tout premiers 
rangs des S. D. R- métropolitaines 
pour ce type d'activité. 

L'accentuation d'une telle politi- 
que aans rentabilité Immédiate a 
entraîné un certain tassement du 
bénéfice brut malgré le fort déve- 
loppement de l'activité. 


(Loi du S Janvier 1979, 
décret du 29 Juillet 1972) 


GROUPE COCHffiY 


Pour les six première mois de 
l'exercice en cours, le chiffre d'af- 
faires hors taxes réalisé par les 
Entreprises Albert Cochery s’est 
élevé à 343 millions de francs contre 
310 millions de francs en 1978, sait 
une augmentation de 11,6 %. 

Pour l'ensemble du groupe, ■ à 
l'exclusion de l'étranger et des 
sociétés de matériaux, le chiffre 
d’affaires hors taxes totalisé a pro- 
gressé de 442 miiitaria de francs & 
572 millions de francs, soit une 
augmentation de 29.4 % qui tient 
compte des prises de contrôle effec- 
tuées fin 1978 et dont le conseil 
a fait état dans son rapport & 
rassemblée générale ordinaire du 
25 Juin 1979. 


lie Crédit dn Nord, succursale 
principale Anjou-Salnt-Lazare, 59, 
bd BSuesmann, 75008 Paris, informe 
le public qu’il a été mie fin A la 
garantie financière accordée depuis 
le 6 décembre 1974 & M- Alexandra 
Lauraon «immobillo» & 

Paris-S*, lô, me Marbeut, concer- 
nant ses activités de transactions 
Immobilières. 

En conséquence, la garantie qui 
lui a été accordée à ce titre par 
la Crédit du Nord cesse ft l'expi- 
ration d’un délai de trois Jours 
francs à dater de la. présente publi- 
cation (article 44 du décret du 
20 Juillet 1972). 

Conformément aux dispositions de 
l’article 45 du même décret, cette 
garantie s’applique & toutes créances 
ayant pour origine un versement aa 
une- remise effectué pendent 'la 
période de garantie pour les opéra- 
tions visées par la loi du 2 Janvier 
1970 -et restant couvertes par le 
Crédit du Nord & condition d'être 
produites par le créancier dans les 
trois mole de la présente publi- 
cation, au siège ci-dessus indiqué. 

Il est précisé qu'il s’agit de 
c créances éventuelles » et que le 
présent avis ne préjuge en rien du 
paiement ou du non paiement du 
sommes dues, et ne peut en. aucuns 
façon mettre en cause la solvabilité 
et l’honorabilité de U- Alexandre 
Lauraon. 


(Publicité) 


AVIS D'ENQUÊTE PUBLIQUE 


Il est rappelé qu’une enquête publique dite c de défense contra 
les eaux » relative au projet de construction du barrage-réservoir 
« Aube p est ouverte depuis le 17 septembre 1979 dans les départe- 
ments de Parla, la Marne, l’Aube, la Sein e-et- Marne, l’Essonne, dn 
Val-de-Marne, des Hauts-de-Seine, de la Seine -Saint-Denis, des 
Yveline» et du Val-d’Oise. 


Le public peut prendre connaissance du dossier d'enquête Jus- 
qu’au 19 octobre 1979 inclue sauf samedis, dimanches et jours f ériés. 
aux Jouis et heures habituels de réception dans les préfectures, 
sous-préfectures et mairies concernées. 


Pendant la durée de l'enquête, les observations peuvent : 

— soit être consignées sur les registres ouverts à cet effet ; 


■ — soit être adressées par écrit aux rwmr—i rrn 
en vue d’être annexées aux registres d’enquête. 


Pendant Les trois derniers Jouis d'enquête, les 17, 18 et 19 octobre 
1979, de 9 heures A 12 heures et de 14 heures A 18 heures, le prési- 
dent de la commission d'enquête et chacun de ses membres m 
tiendront A la disposition du public pour recevoir ses ob ser vations 
dans les préfectures respectives des départements concernés. 


: (Publicité) 

L'ORGANISATION DES NATIONS UNIES 
POUR LE DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL 

rient une assemblée consultative mondiale sar les problèmes de 
la production industrielle de machines agricoles, à Shesa (Ital ie )/ 
du 15 au Ï9 octobre 1979. 

Les industriels, fabricants de machines agricoles et autres personnes 
intéressées sont Invités à demander des renseignements plus 
détaillés. 


Telex à UNIDO/EX-PC-NEG/VIENNA, AUSTRIA CTelex 1356 12) 


£$Wcu)t 

douter» et document* 


Numéro d'octobre 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


VALEURS 


PARIS 

4 OCTOBRE 

La basse de l'or se poursuit 
Flambée des pétroles 

La chute du métal jaune s’est 
poursuivie jeudi sur tous les mar- 
chés internationaux . A Londres 
Vonce d'or fin ( 31J. grammes) est 
revenue A 394J> dollars contre 
402 la veiüe. A Paris le lingot 
a encore Cédé 1600 F à 52000 F. 
soit 390 dollars pour une once. 

Quant au napoléon, sa descente 
s'est accélérée, démontrant, 
semble-t-il, que les petits épar- 
gnants craignent puis que tes 
autres d * éventuelles ventes améri- 
caines visant & casser la spécula- 
tion. A 400 francs et 10 centimes, 
le « nap » a cédé 3440 P, sa 
« prime » par rapport au gramme 
d’or contenu dans un lingot tom- 
bant à 32,50 %, proche de ses p lus 
bas nioeaux historiques-. 

Sut le marché des actions, les 
ventes bénéficiaires se sont pour- 
suivies à un rythme relativement 
rapide, si bien que la plupart des 
compartiments se sont répétés 
très irréguliers. Le fait marquant 
de la séance a été la très forte 
demande des pétroles. Grande 
vedette de cette journée, la 
Française des pétroles, dont ta 
cotation au comptant dut se dé- 
rouler à la criée tant les ordres 
d’achat étaient nombreux, et dut 
Être retardée A terme pour la 
même raison. 

Finalement, L’action a monté 
de 12£ %. A l’origine de ce bon 
en avant, des rumeurs incontrô- 
lées concernant la révision en 
hausse d’un gisement au Came- 
roun et une nouvelle découverte 
importante en mer d'irotse. 

Comme cela se produit souvent 
en pareil cas, toutes les actions 
du compartiment ont profité, peu 
ou prou, de c es rumeurs: B. P. 

+ 6 %, Slf Aquitaine + S %, 
Esso + 2 %. A noter également 
les hausses de Radar, TJ.TA, et 
B.C.T. f+ 4 .à 7 %i qui ont per- ‘ 
mis avec d’autres , à r indicateur 
instantané, de terminer en pro- 
grès d’environ Ofi %, alors qu'a 
s’effritait en début de séance. 


LONDRES 


Les mtnos d'or poursuivent leur 
chute, vendredi, bu Stock Bzchangc. 
Lee Industrielles sont bien orientées 
ftpr&e l'accord mettant fin & La 
grève dea métallos. , 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


NEW-YORK 


Légère hausse 

Après la pause enregistré? mer- 
cn-dl, la cot«* est repartie de l'avant 
Jeudi à Wall Street. L'Indice Dow 
Jones des industrielles a terminé ta 
séance en progrès de 4.95 points, à 
830. 1U. 

Le volume des transite H0114 s'esi 
accru, passant de 38.05 millions 
d'actions à 3948 millions d'actions 
échangées. La participation dre 
Institutionnels a peu varié : 469 
«paquets» d'au moins dix mille 
uci Ions ayant Été échangés contre 
463 la vollle. 

Sur 1 907 voleurs potées au BIg 
B oard. B&2 ont monte, 007 ont reculé 
et 418 soo c restées Inchangées. 

La hausse da 1,4 % des prix n’a 
gros pour le mois de septembre n'a 
donc surpris personne autour du 
B)g Board. La remontée du dollar 
et la baisse de Vor ont pu constituer 

d>xcallsnu facteurs de hausse. 


COUCtS COURS 
3 10 4 10 


ROUSSElrllCLUr, — La société va 
augmenter son capital par émission 
diverses qui ont couru en Bourse, 
anciennes, au prix de 220 F, portant 
Jouissance du 1» Janvier 1979. L'opé- 
ration. qui procurera environ 
245 millions d'argent frais pour le 
financement des projets de dévelop- 
pement commencerait dans les pro- 
chains Jours. 

FRANÇAISE DES PETROLES. — 
A la suite des rumeurs les plus 
diverses qui ont couru en Bourse 
Jeudi 4 octobre, notamment sur la 
découverte d’hydTocor bores au large 
du Cameroun? la C. F. P. « rappelle 
que, dans l'état actuel des indica- 
tions recueillies lors du forage 
Sonaga Sud AE. u est prématuré 
de fournir des Indications sérieuses 
sur l'Importance de cette décou- 
verte ». La structure observée as , 
qu'une étendue d'environ 15 ta.Ua- 1 
métrés carrés. 


Taux du marché monétaire 
Ehets prives Il 1 3 % 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

i IDEES 

— CATHOLICISME : - Ambiva- 
lences », par Henri Fesquet ; 
k Le pape du retourne - 
ment ? », par Xavier Grall ; 

• Confettis et crachats », 
par Gabriel Matzaeff ; ■ Le 
célibat «te prêtres en ques- 
tion », par Louis Rétif. 

3. PR0GHHH1EHT 

— LES ACCORDS DE CAMP- 
DAVID : M. BoatTos-Ghali 
fait confiance à la « dyna- 
mique de poix ». 

— ISRAËL : les pressions en 
fureur de l'extension des 
implantations en Cisjordanie 
dintensfient. 

3. AMERIQUES 

4, AFRIQUE 

— KENYA : la préparation des 
élections législatives. 

— CENTRAFR1QUE : M. Galley 
justifie l'action de la France 
devant ta commission des 
affaires étrangères. 

4 et 6. ASIE 

— CORÉE DU SUD : le princi- 
pal leader de l'opposition, est 
expulsé du Parlement poor 

• activités antinationales ». 

8-9. EUROPE 

_ LE TRENTIÈME ANNIVER- 
SAIRE DE LA R.D.A. : 
» L'autre Allemagne », trente 
ans après » (II), par Manuel 
Loche rt. 

10-11. POLITIQUE 

— Les débats de l'Assemblée 
nationale sur la fiscalité lo- 
cale directe. 

— - Au Sénat : les fonctionnaires 
communaux 'auront an statut 
proche de celai de la fonc- 
tion publique. 

12-11 UE VOYAGE DU PRÉSIDENT 
DE U REPUBLIQUE 
DANS LE SUD-OUEST 

— L'Aquitaine face à l'Espagne. 

11 SOCIETE 

— L'incarcération d'un élu 
communiste après une mani- 
festation à Rouen. 

— JUSTICE : l'arrêt condam- 
nant à mort Norbert Garceau 
est cassé. 

Il RELIGION 

— Jean-Paul H insiste rigoureu- 
sement sur le respect du 
célibat des prêtres et le refus 
d'ordonner des femmes. 

11 ÉDUCATION 

— LIBRE OPINION : « Jaco- 
binisme et autonomie », par 
Jean ' Dry. 


LE MONDE SES LOISIRS 
ET DD TOURISME 

PAGES 17 A 21 

— Au congrès du Syndicat natio- 
nal des agents de voyages : 
l’ordinateur, ange ou démon ? 

Ven le nord : Un Danemark 

p ut cinq «muta Iles. 

— Le TfgyTiT » galon «le la photo 
et du cinéma. 

La France et le marché inter- 
national «les congrès. 

Hippisme ; Philatélie ï Plai- 
sirs de la table ; Jeux. 


23. MEDECINE 

— Aux entretiens de Bichat : 
acharnement ou ténacité thé- 
rapeutique ? 

23. DEFENSE 
25 à 28. CULTURE 

— CINÉMA : Adolf et Marlène, 
de Uili Lonunei ; Rockers, de 
Theodoros Bafalookos. 

— MUSIQUE : Kalia Ricciarelli 
et l'Orchestre des Pays de 
Loire. 

32. ÉQUIPEMENT 

— A PROPOS DE... : la poste 
dans la révolution de la télé- 
matique. 

33 à 36. ECONOMIE 

— SOCIAL : le premier ministre 
promet à la C.G.C. des me- 
sures en faveur de l'emploi 
des cadres. 

— La CG.T. dénonce une n„j- 
velle fois « le vaste opéra- 
tion de collaboration de 
classe » menée par le gou- 
vernement. 

— AFFAIRES : la victoire des 
travailleurs de la SI ERS. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (29) 

Annonces classées (30 et 31) : 
Aujourd'hui ' (33) : Carnet (34) ; 
Loto (23) : Météorologie (23) ; 
More croisée (23) ; Bourse (37). 


Stabilité du dollar, nouveau repli de l’or 

•Un léger tassement du dollar après son redressement de la 
Teille, nouvelle et sensible baisse de l’or sur les indications des 
cours cotés 4 New-York Jeudi en fin de fournée, tels étaient les 
deux faits marquants sur les marchés, des changes ce venureui 
matin. On cotait 4 Francfort la devise américaine 1,76 DM v à 
Paris, 444 F et à Zurich- 1,58 FS tandis qu’à Londres la livre 
sterling valait 2,1875 dollars. Il est possible que l’annonce d ane 
forte hausse des prix de gros américains (voir d antre parti ait 
exercé Tin certain effet sur le marché du dollar. 

U mouvement de repli de l’or s'est poursuivi. Le prix de 
l’once (31,103 grammes) a été coté par opposition, à Londres, 
367,50 dollars, contre 384 dollars jeudi après-midi (et 394£0 jeudi 
maiin). En fin de matinée toutefois, les transactions se faisaient 
sur la base de- «cours situés entre 388 et 372 dollars. 


La question que continue à se 
poser le marché est celle qui 
préoccupait déjà les participants 
et tes invités «Je l’assemblée géné- 
rale du Fonds monétaire à Bel- 
grade : l'a dminis tration améri- 
caine et le Système de banque de 
réserve fédérale vont-ils, dans les 
prochains Jours, prendre des me- 
sures nouvelles pour lutter contre 
l’inflation et rétablir une cer- 
taine confiance dans le dollar ? 
Le départ de Belgrade poux 
Washington, dès lundi soir, qu'on 
avait qualifié de «précipité», de 
M. Paul Voleter, président de là 
Réserve fédérale, avait fait naître 
à cet égard maintes -rumeurs (en 
réalité, M. Volcker n’avait pas 
quitté la réunion du F.MX «en 
avance » pour la bonne raison que 


participation à r 
lerale n’e 


générale n’ètait pas prévue — son 
nom ne figurait du reste pas sur 
la liste de la délégation des Etats- 
Unis — et que c'est au dernier 
moment, semble-t-il, qu'il a été 
Jugé opportun qu’H assiste aux 
réunions précédant rassemblée 
générale). 

On ne peut donc rien conclure 
ni riang nn sens ni dan» un autre 
de la présence puis du départ de 
M. Volcker. E n’en demeure pas 
moins que le bruit continue à 
courir à Washington qu’un cer- 
tain nombre de decisions seraient 
annoncées dans la capitale amé- 
ricaine dimanche soir. 

Farm! tes mesures qui sont ci- 
tées nomme possibles figurent une 
augmentation des réserves obli- 
gataires pour les banques com- 
merciales qui adhèrent au sys- 
tème de réserve fédérale (ce qui 
laisse de côté 20 % à 30 % de 
l'activité bancaire), et une nou- 
velle élévation du taux d’intérêt. 
Le taux d’escompte a été porté an 
niveau record de 11 % le mardi 
18 septembre, et le taux du mar- 
ché au jour le jour se situe ac- 
tuellement entre 11,5 et 11.75 %. 
Mercredi dernier, M. William 


r üi®o® 

c'est facile 



Miller, secrétaire américain su 
Trésor, avait déclaré dans une 
conférence de presse, alors qu’il 
lui était demandé si le loyer de 
l’argent serait encore relevé, que 
le taux d’intérêt devait être 
considéré comme un « sous-pro- 
duit » de 1a politique visant à ré- 
duire l’expansion de la masse 
monétaire. Or les ■ statistiques 
hebdomadaires publiées jeudi 
font état, après la pause cons- 
tatée pendant la période allant 
du 7 au 21 septembre, d’une re- 
prise 'de la progression des agré- 
gats monétaires pendant la 
période hebdomadaire que s est 
terminée mercredi 26 septembre. 

Participation internationale 

Le programme supposé de 
l'administration pourrait compor- 
ter aussi des dispositions d’ordre 
international, requérant la par- 
ticipation d'autres pays. M. Hans 
Matthoefer, ministre des finan- 
ces du gouvernement de Bonn, a 
déclaré Jeudi que, lors de leurs 
entretiens de samedi 2fl septem- 
bre, à Hambourg, dirigeants amé- 
ricains et pV|amqnrfc avalent 
ensemble estimé que les ressour- 
ces mobilisables existantes par 
les autorités monétaires des deux 
pays pour Intervenir de concert 
sur le marché des changes étaient 
suffisantes. Le ministre allemand 
a encore dit que la RJF JL serait 
prête à accepter l’émission de 
nouveaux «bons Carter» libellés 
en deutschemark si tes Améri- 
cains Jugent utiles d'offrir de 
nouveau aux souscripteurs alle- 
mands des titres de ce genre (le 
bruit avait couru à Belgrade que 
les autorités allemandes seraient 
hostiles à. une seconde ém i ssi on 
de bons Carter, la première ayant 
eu lieu au début de cette année 
dans le cadre du programme de 
redressement du dolar du 
1» novembre 1978. 

Notons encore qu'à Zurich, Je 
prési dan t de la Banque nationale 
suisse, M. Leutwiler, est revenu 
à la charge pour indiquer qu'ef- 
fectivement des pourparlers entre 
les responsables de plusieurs 
banques centrales ont eu lieu en 
marge de r assem blée générale du 
FAIX pour discuter d’éventuelles 
interventions sur le marché de 
l’or auxquelles la France, on le 
sait, ne serait pas disposée à 
participer). 

M Leatwile s’est par ailleurs 
déclaré sceptique sur la possibi- 
lité de créer un compte de subs- 
titution destiné à recevoir des 
dollars en échange de nouveaux 
avoirs libellés en D.TJ3. (droit de 
tirage spéciaux). La Suisse, rap- 
pelons- le, ne fait pas partie du 
F .Mi mats participe activement 
à de nombreux accords moné- 
taires internationaux. 

«Le système monétaire inter- 
national restera en effervescence 
tant que ses éléments dominants, 
l'éconamie et la devise améri- 
caines , continueront d’étre mal 
gérés ». écrit, pour sa part, jeudi 
1e Waü Street Journal dans un 
éditorial consacré à la crise mo- 
nétaire actuelle. — P. F. 
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En septembre 

Hausse record 


des prix de gros aux Etats-Unis 

Les prix de gros américains ont augmenté de 1,4 % en sep- 
tembre, soit la hausse mensuelle la pins forte depuis cinq ans. 
Ce très mauvais résultat réduit à peu de chose l’espoir qu’entre- 
tenait l’administration de voir se ralentir le rythme, de 1’râflation 
aux Etats-Unis dlcd à la fin de Tannée. 


Le bond de l’Indice des prix de 
gras s'explique surtout par la 
hausse des produits pétroliers 
1+ 6,8 % contre + 1 % en août), 
conséquence directe des augmen- 
tations décidées par les pays de 
l’OFEF. Mais les prix de gros 
alimentaires, qui étaient restés 
assez stables jusqu’au début de 
Tété, ont brusquement augmenté : 
+ 1,8 % en septembre, après 
4- i£ % en août Seul facteur de 
freinage : les prix des biens 
d’équipement n’ont augmenté que 
de 0,3 % après 0,1 % en août 

Du coup, te rythme annuel de 
hausse des prix de gros s’établit 
— après correction des variations 
saisonnières — à 15.7 % au cours 
du troisième trimestre, contre 
6,8 % pendant le deuxième tri- 
mestre et 14,3 % pendant le pre- 
mier. 

c n serait optimiste de voir 
Vin fiction revenir à 9J5% l’année 
prochaine et à 6.5 % d’ici à 1982 », 
a déclaré M. Alfred Kahn, conseil- 
ler du président Carter, en par- 
lant cette fols des prix de dètaü. 

Dans une Interview à l’agence 
Reuter, M. Kahn a estimé qu’ « un 


longue période sera nécessaire 
avant de pouvoir a briser » le cycle 
inflationniste et d’obtenir ttn ra- 
lentissement de la hausse des prix 
en ajoutant toutefois qu’il était 
raisonnable de penser que le taux 
éCinflatûm reviendra en-dessous 
de deux chiffres au cours de 
l’année prochaines. 

De son côté, 1e secrétaire au 
travail, M. Ray Ma.rsha.n a dé- 
claré dans une interview au 
Washington Posf qu’à moins d’un 
bon fonctionnement de la poli- 
tique de restriction volontaire des 
hauss e s de salaires et des prix, 
a Vadministration pourrait se 
trouver dans ? obligation d'intro- 
duire des contrôles économiques 
sélectifs ». Soulignant qu’il s’agis- 
sait là d’une considération per- 
sonnelle « qui pouvait toutefois 
être partagée par un certain 
nombre d’autres responsables de 
Vadmmistration », M. Marshall a 
ajouté que les contrôles devraient 
être opérés dans- les secteurs les 
plus préoccupants, notamment 
ceux du crédit, afin d’atténuer la 
pression -des prix dans le secteur 
du logement. 


La Commission de Bruxelles décide 
de mieux contrôler ses dépenses 

. De notre correspondant 

Bruxelles (Communautés européennes). — La commission de 
contrôle budgétaire du Parlement - européen a examiné. Jeudi 
4 octobre, en séance publique, le rapport établi par la Cour des 
comptes de la Communauté sur les frais de mission et de repré- 
sentation des treize commissaires européens en 1977 et 1978. 
M. Jenkins, président de la Commission européenne, qui partici- 
pait à la réunion, a souligné que celle-ci avait décidé de soumettre 
dorénavant ses dépenses à des règles plus précises pour préve- 
nir les abus. 


Le rapport révélé cet été par le 
magazine allemand Stem (le Monde 
du 19-20 août), montre que certains 
commissaires se soucient peu des 
deniers publics. La plupart des postes 
passés en revue (repas, cocktails, 
réceptions, achats de boissons, uti- 
lisation d'avions-taxis, frais d'hôtel, 
missions dans les pays d'origine...) 
indique une propension à la dépense 
fastueuse. Au fil des pages, le 
compcirtament de tel ou tel commis- 
saire est plus particulièrement 
» épinglé » par les magistrats de la 
Cour. On notera que les deux 
commissaires français — MM. Ortoli 
et Cheysson, — n’ont pas été mis 
sur la eelatte (ou plutôt s’ils l’ont 
été à propos de dépenses faites 
pour * fleurir les bureaux», c' était 
par une erreur de la Cour des 
comptes, qui a été par la suite re- 
connue et corrigée). 

M. Key (travailliste, Grande-Bre- 
tagne), rapporteur de la commission 
de contrôle, a ainsi résumé ses 
Impressions : « Je voudrais souligner 
qu'une grands partie des dépenses 
en question semble être tout à lait 
régulière. Cependant, certaines Irré- 
gularités ont été constatées qui 
devront être rectifiées rapidement. 
Bien qu’elles ne conoernent qu'un 
faible pourcentage de l'ensemble du 
budget de la Communauté, elles 
révèlent un certain manque de cor- 
rection . financière, du sens des res- 
ponsabilités et surtout un abus de 
confiance à l'égard des citoyens 
européens... » 

Les intervenants, lout en se défen- 
dant de vouloir instaurer un climat 
de méfiance et de « chasse eux 
sorcières », ont Invité la Commission 
à éviter les dépenses faites à la 
légère. « Il s'est développé dans te 
bèltment du Berlemont (siège de la 
Commission) une certaine mentalité 


regrettable (...). L’Impression domine 
que de temps en temps on a été 
un peu large, un peu généreux ». 
constate M. Nottenboom (démocrate- 
chrétien, Pays-Bas). M. Aigner 
(démocrate-chrétien. Alla magne), pré- 
sident de la commission de contrôle, 
trouve particulièrement excessives 
les dépenses engagées pour l'utili- 
sation d’avions-taxis : 19 millions de 
' francs belges (2.65 millions de francs 
français) en 1979 contre 9,7 millions 
de francs belges (1.35 million de 
francs français) en 1977, soit une 
progression de 94 °/o. Es* 

M. Jenkins, à qui il revenait de 
faire face à des critiques dont U 
lui était difficile de dire qu'elles 
n'étaient pas fondées, s'Bn est tiré 
très honorablement Sans s'attarder 
à contester dans le détail certains 
griefs, il a surtout souligné qu'li n’y 
avait certainement pas eu de 
dépenses systématïquemnt extrava- 
gantes de la part des commissaires, 
et que l'abus était l'exception. En 
outre, les nouvelles règles édictées 
par la Commission, constituent, a-t-il 
observé, une garantie de rigueur 
pour l’avenir. 

Les parlementaires ont pris acte 
de l'existence de ce nouveau code 
de conduite qui subordonne, par 
exemple, i'ufilisstion d’un avion-taxi 
à ['autorisation préalable du prési- 
dent de la Commission. 

Les parlementaires examineront, 
en liaison avec la Cour des comptes 
et avec i3 Commission s'U y a lieu, 
de renforcer certaines des nouvelles 
règles qui viennent d’étre adoptées 
par la Commission. Sauf surprise, 
l'affaire se termine sur, si l'on ose 
dire, un avertissement sans frais 
donné par 1e Parlement à la Commis- 
sion européenne. j 

PHILIPPE LEMAITRE. 1 


tes dispa rus en Argentine 

If PREMIER ANNIVERSAIRE 
DES «FOLIES DE MM» 

Semaine après semaine, depuis 
nn an, des femmes se réunissent 
chaque jeudi à 12 heures devant 
l'ambassade d’Argentine à -Paris. 
-Certaines ' n'ont jamais manqué 
ce- rendez-vous hebdomadaire au 
coin de La rue Cimarœa et de 
l’avenue Kléber, dans le IB* arron- 
dissement, par fidélité à d'autres 
femmes, les «folles de mal», qui 
se rassemblent chaque jeudi sur 
synp place de Buenos- Aires pour 
réclamer aux autorités arge ntin es 
des nouvelles de leurs parents 
emprisonnés. 

Pour marquer le premier anni- 
versaire de ces rendez-vous, tes 
Françaises du Club des droits 
socialistes de l’homme — où se 
retrouvent une majorité de mili- 
tants Su PB. — avaient convié 
ce jeudi 4 octobre quelques per- 
sonnalités à remettre à leur place 
« la cinquante-troisième lettre à 
M. T ambassadeur d’Argentine à 
Paris ». Devant le cordon de gen- 
darmes mobiles qui bloquait la 
petite rue Cimarasa, près de 
deux cents femmes et militants 
venus spécialement pour cet an- 
niversaire sont restés près d'une 
heure au carrefour, en silence. 

Les personnalités, parmi les- 
quelles les comédiennes Delphine 
Seyrig et Marie-José Nat, des 
hommes politiques comme 
MM. Pierre Joxe (PJS.) et Jean 
EUeinstein (P.C.), sont ensuite 
allées porter la lettre hebdoma- 
daire demandant des informa- 
tions sur le sort des Français dis- 
parus en Argentine. « Au même 
instant . a expliqué une militante. 
d’autres femmes se sont retrou- 
vées à Londres, à Bruxelles, à 
Rome et à Stockholm comme les 
folles de mat » Puis les femmes 
se sont séparées. 


M. CHEYSSON DÉFINIT L'ATTI- 
TUDE N IA COMMISSION DE 
BRUXELLES A L’ÉGARD DES 
DROITS DE LHOMME. 

te Nous n’avons pas le droit 
d’ajouter aux misères d’un peuple 
qui souffre déjà. d’une dictature 
en le privant d’aide alimentaire 
ou d’une chance de développe- 
ment (-) Un ldi Amtn. un clown 
empereur passe, mais ü y a la 
suüe », a déclaré M. Cheysson, 
membre de la Commission de la 
Communauté européenne, respon- 
sable du développement, parlant 
jeudi 4 octobre, à Paris, devant 
l’Association de la presse 
eurafricaine. Sur les droits de 
l'homme, a souligné M. " Cheysson, 
« aucun süence n’est tolérable, 
aucun compromis n’est possible 
dans l’attitude publique » de la 
Communauté mais, a-t-il ajouté, 
« C ne faut pas rompre pour 
autant». Les dispositifs commu- 
nautaires — a-t-il noté — ont 
permis à l’Europe des Neuf d in- 
tervenir la première pour aider 
d’urgence l’Ouganda après la 
chute d’Amin-Dada et en Guinée- 
Eqnatortale après celle de Macias 
Nguema. 

M. Cheysson a regretté que le 
préambule de la nouvelle conven- 
tion d’association (la convention 
qui sera signée le 31 octobre à 
Lomé) entre 1a CJB.K. et cin- 
quante-sept pays du tiers-monde 
ne mentionne pas les droits de 
l’homme, mais U s’est félicité de 
l’évolution observée au sein des 
organisations africaines. Des ci- 
tations des présidents du sommet 
de l’O.U.A. à Monrovia et de la 
conférence du Commonwealth à 
Lusaka seront annexées à la 
nouvelle Convention de Lomé. 

La Commission n’a aucun cré- 
dit pour aider tes mouvements de 
libération, a dit M. Cheysson, qui 
estime important que « Ton sache 
où vont nos sympathies v, d’au- 
tant que les mouvements de Li- 
bération sont 1e plus souvent 
combattus avec des armes euro- 
péennes. C’est pourquoi M. Cheys- 
son a reçu, bien que ce ne soit 
pas de sa compétence, M.N’Komo. 
chef du Front patriotique du 
Zimbabwe, et pourquoi il est dis- 
posé à renouveler ce geste. 
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